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La crise entre Moscon et Vilnius et la démocratisation en Europe de l'Est 


Lituanie : des disenssions sont engagées avec 


L'image 
de M, Gorbatchev 


ἢ n'y a pas de raison de lui 
εἰ refuser confia 


et de «monté 

de da laïsser_ passer un air de 

Hberté, de discussion ot de dialo- 

que ue » sur la scène soviétique 

était tout ausel significatif que 
aspirations 


aux 
reine et 5a condamnation 
de l'annexion des pays baîtes en 
1940. 
Car ce qui est en cause en 
nie n’est pas seulement la 
injustice histori- 


ner, à l'heure où 
Re des ei 


Érins de M. pres à 
l'étranger et l'avenir des 
réformes en URSS. 


Cette image était jusqu'ici 
lement - bien 


supérieure à ce qu'elle ast 
auprès des 


mêm 
leurs. Si le président soviétique 
n'a pas réussi en effet à redres- 
ser l'économie du pays, il s'est 
affirmé dans le monde comme 
l’homme de l'ouverture et de la 
glasnost, du désarmement et de 
je certe tenadionels. enfin et 
comme celui qui 8 laissé 
l'Europe de ΓΈ: 90 Héror. 
05.1.5 ue qui ‘est on : 
86 ternir actuelle 


Lie 
: Prendre. aote de ls victoire 
chancelier Koblen 


de l'Est, fermer pudi- 
refuse aux pays er Lg qui a | quement là parenthèse des 
satet- | malentendus franco-allemands et 


parcs que : 
méthodes employées sont 
conformes jusque dans les 
détails à celles de la fameuse 
« doctrine Brejnav », que l'on 
croyait oubliée. 


δι gesticuiations, militaires 


ntes qu'imprévisi- 
ΤῊ ées allusions d'une partie 
de la prossp soviétique à La « res- 


tauration bourgeoise », voire à la 
« menace fasciste ». contre 


laquelle se dresseraient les 

partisans supposés. 
pagne de désigrement contre les exercices étaient complémen- 
nouveaux dirigeants Htuaniens, 8 deuxième était 

tout cela rappelle ce que l'on 
avait vu en 1968 autour de la 
Fehécoslovaquie ἃ a νοὶ veille de 
l'étranglement du « printemps » 
de orge Il n'y manque même 
les mouvements de « navires 

Fr F'OTAN » dont un général 
soviétique a cru pouvoir faire | 
ste au large des côtes de la Bat- 


ne procédé st connu, κε 


sont 
rer d’autres actions 


d'« espérance » dont parlait 
M. Mitterrand, 


ΜΟΊ). 370. 4508 


qu elle a occupés. D'abord, l'Ins- 
titut d’éducation politique, puis 


taine de parachutistes armés de 
fusils automatiques et qu cou- 
vraient de leur présence des Los 
tants du parti dit « 

ceux qui ont refusé La rupture ὡς 
décembre dernier entre le Parti 
lituanien et le Parti soviétique. 


BERNARD GUETTA 
Lire Le suite page 10 


Hongrie : la droite est en tête 


Les résultats partiels du premier tour 
des élections législatives hongroises du 
dimanche 25 mars, fondés sur le dépauille- 
ment da la moitié des listes départemen- 
tales, placent en tête le Forum démocrati- 
que, rassemblement de centre-droit, avec 
24 % des suffrages, suivi de près par les 
libéraux-radicaux de l'Alliance des démo- 

BUDAPEST 
de notre envoyée spéciale 


Je commandement soviétique | au premier tour des élections législatives 


Alors que des parachutistes soviétiques ont occupé, 
dimanche, à Vilnius deux immeubles appartenant au Parti 
communiste lituanien, une nouvelle rencontre devait avoir 
feu, lundi 26 mars, entre M. Landsbergis, le président litua- 


crates libres (19 96} Le Parti des petits pro- 
priétaires recueillerait 13 % des voix, le Parti 
socialiste (ancien Parti communiste, au pou- 
voir}, 10 %, et le Mouvement des jeunes 
démocrates FIDESZ, 9 %. Le dépouillement 
des résultats de Budapest, inachevé lundi 
matin, pourrait cependant permettre aux 
Démocrates libres d‘améliorer leur score. 


homme inconnu, mais présenté  tiste οὐ trop « dominée par les 
par la formation qui grimpe, La juifs », le Parti des petits proprié- 
FIDESZ, la Fédération des  taires (ΡΡΡ' 


S'il y ἃ un résultat symbolique jeunes démocrates. Produit typi même parti d'avant guerre et le 


) trop Pricarural ὁ du 


dans le premier tour des élections quement hongrois, ce parti Parti socialiste trop communiste, 
législatives qui Later -ÿ aux moins de on ans à pouvaient encore voter pour la 


dimanche 25 mars 


séduit, par sa campagne amticon  FIDESZ, comme l'ont fait appa- 


S'est là défaite de ΜῈ lmre Par formiste, beaucoup des bésitants τεβχάοι 10 δ des Hongron Le 


gay dans sa circonscription : 
l'étoile montante des ex- 


qu 
du Etat et du ue, grand rival l'Alliance des démo- 
émise en Linie τῆν crates libres (SZDSZ) trop éli- 


où de ceux avaient au moins Π " 
es beaux, imelligents et modestes : 


franchir ie cap fatidique des 4 %, 


que Dangris (MDP) op ca en deçà duquel un parti est él 
Ju miné 


SOPHE SHIHAB 
Lire la suite page 9 


Les déclarations du président de la République à TF 1 


Le pari allemand de M. Mitterrand 


bien voulu reconnaître pu 
D D Rocties Célia à 
re — vendredi dernier 


Bruxelles — son souci - 
Dr l'unification allemande 


dans ι- construction euro- 


La. arte il faut l’espé- 
désormais des histo- 


allemande (on disait encore 
« réunification »), dès le mois de 
juillet dernier, depuis le 
3 novembre, à l'issue du sommet 
franco-allemand de Bonn, on 


Si vous possédez uni dictionnaire, 
il vous en manque forcément plusieurs. 


| Ton doit le diner du 18 novem- 


ensuite, qu'il ne fallait pas pren- 
dre le risque d’ostraciser le chan- 
celier Kohl en lui ra t 
publiquement (car cela fait - 
a ne courtoise- 


mais clairement, que cer- 
se pme de l'unification 
allemande ne pas 


Qué Les Alemene, 

C'est à ce dernier souci que 
bre, un tantinet ubuesque, des 
Douze à l'Elysée, à l'issue 
duquel M. Mitterrand annonça à 
la presse qu'il n'avait pas été 
question de l'unification. Peut- 
être le chancelier Kobl n'avait- 
pas eavie, ce soir-à, d'aborder le 
sujet, mais n'aurait-on pas dû le 
faire alors pour fui ? Et n'aurait- 
on pas dû dire, quelques jours 
plus tard, le mal qu'on pensait de 
lebsence de toute concertation 
qui avait marqué la publication 


de son plan en dix points 
sant un calendrier de l'unifica- 
tion ? 

Lire la suite page 3 


Les législatives 
en Australie 
Une courts πο pour les travaïlistes ? 

page 12 
M. Paul Néaoutyine 
président du FLNKS 
Le successeur de Jean-Marie Tjibaou 

page 5 


Echanges 
franco-soviétiques 
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" «La République du professeur», par Jean-Yves Lhomeau 
= « Nouvelle approche des inécalités », par Alain Vernholes 
w «Redistribner sans changer de cap», par Erik Izraclewicz 


Pages 2 à 4 


Bordeaux choisit le VAL 


La communauté urbaine a donné 58 préférence 
au métro automatique de Matra 
page 24 - section C 


La grande foule au Palais 


Succès pour l'opération « portes ouvertes » : 
plus de cent mille personnes ont visité dimanche 
le Palais de justice de Paris 

Page 16 - section B 


Semaine de l'architecture 
Voyage ethnolagique 
panmi les architectes français 

page 13 - section 8 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Afrique : le poids de la population 
Et si la perestroïka réussissait. 
Liben : une économie saignés à blanc 
La chronique de Paul Fabra : le yen et l'idéologie 
pages 25 à 28 - section B 


διῶ τωι σοὶ Ἐπὶ τ 


OMR en mue A πεν bee τοῦ τὶ 


2 Le Monde @ Mardi 27 mars 1990 se 


L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 


M. François Mitterrand a affirmé dimanche 
25 mars sa conviction que l'accélération de la 


construction communautaire et, 


sation de « l'Europe entière », constituent le seut 
‘moyen de surmonter les problèmes posés par 
l'unification allemande et ἢ a proposé 1m calendrier 


pour réaliser l'union monétaire 


Douze, afin que celle-ci coïncide avec l'achève- 
ment du marché unique de 1993. 

Au cours de l'émission de TF1 « Sept sur sept », 
le chef de l'Etat à reconnu qu'il y avait eu entré 
Paris et Bonn des « points de friction s sur les 
conséquences internationales et communautaires 
de l'unification. Mais il a récusé le terme de 


au-delà, l’organi- 


et politique des 


« brouille » entre Le France et la RFA. Solon lui, si 
l'on veut « dominer le problème allemand », ἴ faut 
ἃ dépasser le problème du couple franco-allemand 
pour aborder celui de l'Europe tout antiére », a-t-il 
dit avant de reppeler sa proposition de « confédé- 
ration » européenne. M. Mitterrand, qui a indiqué 
que la France est en contact avec ses partenaires 
pour tenter de parvenir à une ἃ initiative com- 
mune », s'est déclaré « certain » de l'engagement 
européen de la RFA, réaffirmé vendredi 23 mers à 
Bruxelles par le chancelier Kohl. 

Le chef de l'Etat ἃ reconnu qu'il avait pris « le 
risque d'irriter » les dirigeants et l'opinion alle- 
mands en les rappelant à plusieurs reprises à leurs 


responsabilités internationales et communautaires 
à un moment où ἧς étaient a absorbés par l'uniff- 
cation ». a L'AHemagne est solidement arrimée à 
B politique européenne », a-t-il affirmé, annonçant 
qu'ille « démontrerait avec le chancelier Kohl dans 


Les semaines qui viennent ». 


D'autre pert, le président Mitterrand a refusé de 
trancher entre les candidats à sa succession, s'at- 
tachant à apporaître au-dessus des querelles du 
.PS. M. Mitterrand a déploré que la politique fran- 
çaise 4 ne soit pas à la hauteur de ce que les évé- 
nements exigent 2, ἢ a appelé le PS comme la 
majorité et l'opposition à « cesser d'offrir ce spac- 
tacle de divisions » : « Soyez tout à fait dignes de 


ce que la France attend de vous », a-t-il lancé aux 
hommes politiql ues. Pour se part, ἢ n'entend pas 
« se mêler » des affaires du PS, qui doit pouvoir 
« se passer » de hi. S'i croit dans les capacités de 
“M. Laurent Fabius, ἢ affirme qu'il n'a « pas de 
poulsin », d'autant que sa succession n'est pas à 
l'ordre du jour : « J'ai bien l'intention et la volonté, 
a-t-i dit, de mener à bien mon action perdent le 
temps qui me reste, si aucun incident ne se 
déroule au passage. "5 

Quant à Michel Rocard, μ΄ a souhaité de rester 
à Matignon « le plus longtemps possible ». il li a 
‘demandé de s'attacher ἃ mieux « redistribuer la 
prospérité française 3. 


Le chef de l'Etat appelle les Français à avoir « confiance en eux-mêmes » 


Le président de la République 
était l'invité dimanche 25 mars 
de l'émission « 7 sur 7» de 
TF 1. Interrogé sur les décisions 
du Parti socialiste qui s'étaient 
exprimées la week-end précé- 
dent, à Rennes, lors du congrès 
de cette formation, ü ἃ déclaré : 


« Ces déchirements ne sont pas 
heureux, on ne peut donc que les 
regretter, mais ce sont aussi Les 
choses de la vie et on ne peut pas 
dire vraiment que ce soit minable, 
c'est le combat de la politique au 
sein d'une démocratie : ça dérape 
et quelquefois. ça va dans le fossé, 
mais n'exagérons rien. En vérité, 
ce que je reprocherai surtout à 
l'évolution de notre politique inté- 
rieure, c'est qu'elle est hors de pro- 
portion, pas tout à fait à la hauteur 
de ce que les événements exté- 
rieurs exigent. » 


M. Mitterrand rappelle qu'il a 
toujours connu le PS « en état de 
discussion très vive ». et cite a 
notamment le congrès constitutif du 
nouveau parti, en 1977 à Epinay, 
ainsi que le congrès de Metz 
en 1979. 


A Rennes, dit-il, on ne peut pas 
dire qu'un débat stratégique se soit 
véritablement engagé: Je pense que 
c'est un congrès de crise de crois- 
sance. [1 ne faut donc pas simple- 


ment en voir les étéments négatifs. 
ΤΙ faut penser que sous ce tumulte, 
un certain nombre d'hommes 
apparaissent porteurs d'idées, 
croyez-moi (...). 115 sont en train 
d'achever cette croissance, et ce 
n'est pas sans mal (..). Je considé- 
rerai que j'aurai réussi à fonder un 
parti socialiste — et je n'ai pas été 
fe seul dans cette fondation - le 
jour où le Parti socialiste pourrait 
se passer de moi. » 

M. Mitterrand remarque que 
M. Jospin « a très bien dirigé » le 
PS pendant sept ans (1981-1988} et 
que, lorsqu'il à fellu le remplacer, 
a jugé excellente l'idée de 
M. Fabius d'y prétendre. Mais il 
ajoute : « Je n'ai pas de poulain », 
et lorsque M. Mauroy se fut lui 
aussi lancé dans cette compétition, 
il a décidé de « ne pas du tout 
entrer dans ce débat ». Lorsque 
M. Mauroy l'a emporté, « contrai- 
rement au choix que j'avais 
exprimé (...} je n'ai plus rien dit 
(..…). L'un et l'autre étaient des 
hommes parfaitement capables de 
remplir leurs fonctions. » A. Ait- 
terrand affirme qu'il ne s'en est 
« plus mêlé », y compris dans la 
phase préparatoire du congrès de 
Rennes, même s'il ne met pas 
« dans (sa) poche » le sentiment 
qu'il a « de la capacité de Laurent 
Fabius ». 1 estime que l'analyse de 
M. Jospin selon laquelle « le cou- 
rant mitterrandiste est mort » n'est 
pas « fausse », bien qu'il conteste 

« 


d'appellation ». 


Les atouts du premier ministre 


M. Mitterrand insiste ensuite sur 
la nécessité de la « rénovation » 
des partis politiques, singulièrement 
du PS. {nterrogé sur le sort de son 
premier ministre, M. Michel 
Rocard, et sur Sa propre Succession, 
il répond : | 

« Premièrement, j'ai été élu en 
1988 pour sept ans, ce qui me 
porte jusqu'en 1995. si bien 
entendu aucun accident ne se 
déroule au passage, donc encore 
cinq ans, et j'ai bien l'intention et 
la volonté de mener à bien mon 


action pendant les cinq ans qui me- 


restent. Donc ce n'est pas un pro- 
blème urgent. Les gens pressés 
montrent une faiblesse. 

» Deuxièmement, le jour venu, 
c'est-à-dire avant cinq ans, dans 
trois ans, dans quatre ans - 1] faut 
bien se préparer, -- c'est le Parti 
socialiste qui choisira son candi- 
dat, ce ne sera pas moi, Donc, je 
n'ai pas à dire : je pere celui-ci 
ou je préfère celui- 

» Troisièmement, cela étant dit, 
il y ἃ quand même des considéra- 


tions objectives : il est évident que 
le premier ministre en fonction, s'il 
réussit assez pour conduire la 
majorité actuelle à la victoire élec- 
torale en 1993, sera en situation 
d'être le candidat de tous pour la 
confrontation suivante, c'est-à-dire 
la confrontation présidentielle (-..). 
Celui qui se trouve en place, s’il a 
suffisamment réussi pour garder La 
confiance des Français, il serait un 
peu étonnant qu’on aille chercher 
quelqu'un d’aute, C’est donc une 
considération objective (...). Mon 
vœu C'est que mon er minis- 
tre — c'est Michel aujour- 
d'hui, je l'ai pensé pour tous les 
autres, — qui représente ma propre 
conception de la vie politique en 
France, reste le plus longtemps 
possible. On n'a rien à gagner à 
sorte de contiauelle instabi- 
me, » 


M. Mitterrand ajoute que les pro- 
blèmes entre M. Rocard et lui 
«sont dépassés depuis long- 
temps ». « Je les ai réglés en 1981. 
On ne reviendra pas là-dessus », 
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dit-il. Il remarque : « Je suis prési- 
dent de la République, Michel 
Rocard est premier ministre, c'est 
déà fort Rien ec οδείσπος à nes 
qualités, le reste jui appartient, si 
toutefois l'Histoire est bienveil- 
lante. (...) On verra ce qui se pas- 
sera d'ici ans, La té des 

a mobilité du tempé- 
rament français, les humeurs des 
Assemblées, tout cela, moi j'ai 
appris à vivre à travers ce que cer- 
tains estiment être une longue car- 
rière politique. (-.) Le Parti socia- 
liste est très riche en hommes -- 
c'est peut-être une des raisons de 
ses difficultés, — très riche en 
hommes parfaitement capables de 
remplir cette fonction. » 


M. Mitterrand s'adresse ensuite ἃ 
d'ensemble des partis politiques : 
« Econtez, arrangez-vous quand 
même on peu. au lieu d'offrir 
comme vous le faites les uns et les 
autres ce de divisions et 
de déchirements ; aidez-nous 
quand même, chacun à votre 
manière, bien entendu, et le cas 
échéant en me combatene enr 
l'opposition. en m'ai pour 
majorité, tout à fait dignes 
de ce que la France attend de vous. 
C'est vrai que ce n'est pas exacte- 
Pas le cas aujourd'hui ΟΣ Que 

ol ition s'unisse, et que 18 
TROTÉ en fasse autant ! Bref, ne 
pourriez-vous pas, mesdames et 
messieurs, faire un petit effort ? » 


Répartir L prospérité 


Interrogé sur l'accroissement des 
inégalités entre les pauvres er les 
riches et sur le fais que les riches 


ont le plus îté de la croissance 
retrouvée, de l'Etet répond 
que « le redressement ique 


bonne voi il 
est voie » el qu'il s'agit, 
après Les sociales du du 
u premier septennat, puis le 
redressement économique, de pas- 
ser à une troisième phase, la 
« redistribution de la prospérité 
française ». Comment ? 
«ll n'y a pas trente-six 
manières. Î y a des manières sim- 
ples à imaginer et difficiles à réali- 


À systèm 
nisé de telle sorte qu' u 
plus dur pour les plus faibles et 

avorable aux plus riches. (...) 
Même les cotisations sociales sont 
souvent inégalitaires. ἢ y a d’au- 
tres domaines sur lesquels on peut 


agir. Le problème du logement 
social, Avec 60 % d'augmentation 
trois ans, comment. voulez-vous 
que les gens se logent à Paris et 
dans les grandes villes ? On est 
train de rattraper Tokyo ! 


larges, 
dues, pour que l’on puisse bâtir 
logements adaptés aux Français 
moyens, aux Français qui vivent 
sans être riches, sans être pauvres, 
et qui n'ont plus les moyens 
aujourd'hui d’habiter dans 165 cen- 
tres-villes. De la même façon dans 
les modes de transport ; de la 
même façon par l'éducation natio- 
nale, Dans beaucoup de domaines 
aujourd'hui, on peut travailler à 
restituer des chances pour l'éga- 
lité. » M. Mitterrand cite encore le 


Le « nini » n'est pas un dogme 


Anterrogé sur la règle du « ni-ni » 
(ni privalisations, ninationalisa- 
tions) énoncée dans sa Lettre à tous 
les Français lors de la dernière 


présidentielle, M. Mitter- 
ταπ déclare : « Ce n'est pas un 
dogme. Au moment où j'ai écrit 
aux Français, le problème était 
celui-ci : nous avions nationalisé 
tout le crédit et un nombre réduit 
d'entreprises importantes. Entre 
1986 et 1988, on a privatisé, déna- 
tionalisé les banques, et aussi un 
certain nombre de ces entreprises. 
Est-ce que nous allions recommen- 
cer dans l'euphorie de La victoire à 
raccommoder, à défaire ce qu’a- 
vaient fait ceux qui étaient là juste 
avant pour tout refaire ? C’est un 
mauvais système. J'ai donc dit : on 
en reste Li. (...) 11 n'y a pas de théo- 
rie politique de nationalisation, 
mais il n’y en a pas non plus de 
privatisatin. (...) 
» Ensuite, les problèmes ant été 
examinés au cas par Cas. J'entends 
bien, en effet, qu'au terme de mon 


Redistribuer fa prospérité 
retrouvée sans changer de cap. 
Tel est, en matière économique 
et sociale, la mission qu'assigne 
none président de la 


République à son gouvernement. 
Modéré, le discours de M. Fran- 
çois Mitterrand n’est pes, en Ce 
domaine, exempt de contradic- 
tions. L'économie morte, un 
concept auquel à a souvent fait 
référence tout au long de son 
intervention à « 7 sur 7 », n'ap- 
paraît pss seulement comme un 
mariage difficile antre fe marché 
et l'Etat, mais aussi comme un 
délicat mélange entre les équik- 
bres financiers du pays et ses 


tion, une attaque des grands 
intérêts qui accroissent leur 
emprise sur l'Etat, une image sur 
les c tours » du grand capital... 
maïs le ton à l'égard des milieux 
d'argent était beaucoup moins 


mandat je n'ai en rien dilapidé fe 
domaine public. J'entends préser- 
ver le service public, selon tous les 
moyens dont je dispose. Cela 
appartient à la uation. Je ne le 
dilapiderai pas, d'autant plus que 
l'ensemble des sociétés nationali- 
sées industrielles fonctionnent fort 
bien et qu'elles ont des bénéfices. 
Mais, de temps à autre, il y a des 
accords internationaux. Prenez 
Renault-Volvo. On me dit : mais 
dès lors que Volvo prend 25 % 
chez Renault, vous privatisez, car 
Volvo, c'est une entreprise privée. 
Oui, c'est vrai, mais en même 
temps Renault prend 25 % de 
Volvo et, dans ce cas-lä, on natio- 
nalise Volvo ? Pas plus qu'on ne 
privatise Renault parce qu'il y ἃ 
25 % de Voivo. Ce n'est pas le 
débat. Non. (...) Il s'agit d’avoir du 
bon sens, mais la ligne générale 
c'est que j'entends préserver le 
patrimoine public et que je ne le 
Ce pas au gré des intérêts 
pri 


virulent que fors de sa prestation 
« précédente » à la même émis- 
sion € 7 sur 7 » au début de 
1989. 4 avait alors brocardé svec 
violence « l'argent sale et corrup- 
teur » qui menaçait, Selon lui, de 


{πὶ nationalisation πὶ privatisation} 
n'est pes un dogme, ἃ rappelé le 
président. . . 


Paradoxalement, M. Mitterranc 
s'appuie aujourd'hui sur le juge- 
ment que portent les marchés 
financiers pour vanter le qualité 
de la politique économique du 
gouvernement. Le président a 


ès net à son ministre de l'éco- 
normnie, M. Pierre Bérégovoy, qu'ä 
compte permi ses « amis ». Le 


La volonté de nos voisins 
d'oatre-Rhin 


M. Mitterrand poursuit : Oui, 
c’est la volonté des Allemands. 
Cette volonté doit être respectée. 
Et l’on doit se réjouir chaque fois 

démocrati- 


je 
fait aucune (..} Simplement, cette 
unification entraîne un certain 
nombre de conséquences et ce sont 
des conséquences qu'il faut exami- 
ner (...) Je rappelle que j'ai parlé en 
aovembre de « l'unifi- 


car je parle dans les termes les plus 
précis possible, et il ne s’agit que 
de cela. Mais j'ai aussitôt complété 
cette constatation en disant qu'il 
s'agissait d’un mouvement irré- 
pressible et qu'il n'y avait pas lieu, 
pour la France, de se livrer à ses 
peurs. 

Ὦ fant regarder Fhistonre en face 
Elle n'est pes cffrayante quand on 
se sent capable de la dominer. 

Et puis, j'ai ajouté : La consé- 

de cette unification, c'est 
qu’il faudra que les Allemands 
s'engagent sur le respect des fron- 
tières en Europe ; ce n’est pas une 


condition préalable mais c'est lié à. 


Punification, Ni y a un nouveau 
phénomène allemand. 

Deuxièmement, il faut que l'A 
lemagne — elle y est d’ailleurs tout 
à fait disposée — ainsi que le chan- 


Redistribuer sans changer de cap 


politique du franc fort s'en trouve 


Dens sa vision des choses € ke 


” système » (capitaliste) conduit 


inévitablement à un accroisse- 
ment des inégalités sociales. En 
déclarant qu'il avait désormais 


: € cinq ans pour démentir qu'un 


gouvernement de gauche puisse 
être producteur d'inégalités », 
M. Mitterrand n'a pas nié qua les 
écarts de richesse se sont accrus 
au cours de la décennis écoulée, 
et donc pendant son premier 
septennat (1981-1988). « La 


M. Mitterrand souhaite donc 


celier Kohl s'engagent d'une façon 
précise dans la Communauté euro- 
péenne, vers l'union politique et 
vers l'anion économique et moné- 
taire, sans perdre de temps. H ne 
fant pas que le problème allemand 
se substitue aux problèmes de la 


ce concerne les autres 


un d'organisation dont ils ont 
δεροῖαι. C'est pourquoi j'ai parlé de 
confédération. (….) Je pense que 


pays allemands et que cela va 
entraîner des tensions économi- 
ques qu'il ne sera pas trés aisé, 
Eu pos t d paper re 
les gens le 
dominer. ᾿ χὰ 


» Mais ποῦς, Français, nous 
sammes habitués à l'Histoire, Cela 
fait mille ans que nous sommes les 
pois des τὶ Ge Les 
Jours été un grand peuple, la plu- 
part du temps divisé, Meiquerois 


une redistribution des richesses, 
mais celles-ci ne doit pas com | 
promettre le redressement en 
cours. Comment faire ὃ Dss 
réformes fiscales ? ἢ n'y est pas 
opposé, mais il n’a donné aucune 
piste. L'Europe, sa véritable prio- 
ré politique, constitue ici un 
obstacle important. Le président 
français donne la préférence à 
des actions publiques en faveur 
du logement, des équipements 
collectifs, du transport, mais 
aussi ét surtout de la formation. 
Des actions qui risquent de 
coûter cher et pourraient 
conduire à un accroissement des 
prélèvements obligai oies. 


Dans la utte contre les inégak- 
tés, ἢ est une action don le pré- 
sident n'a pas parlé : le revenu 
minimum d'insertion (RMM . Pour- 
quoi ? À cause de son coût ou 
bien parcs que M. Michel Rocard 
en est particufièrement fier 7 


ERIK IZRAELEWICZ 


= 


2 
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C'est en termes relativement 
nouveaux que françois Mitter- 
rand a paré dimanche soir 


fiches et serait toujours plus dur 
pour les pauvres. L'affirmation 
n'est pas nouvelle, même si elle 
reste à prouver. Elle exprime sur- 
tout ce que begucoup penser pre et 
d'abord les militants socialist 

Ce qui est plus nouveau, c'est 
le peu d'insistance mis par le 
président sur la nécessité de 
réformer la fiscalité et l'absence 
totale de propositions dans ce 
domaine. C'est aussi, c'est sur- 
tout, l'idée selon laquelle les iné- 
galités doivent aussi — doivent 
surtout ? — être corrigées par 
une meilleure formation, de meil- 
teures études, des logements 
moins chers ét plus proches des 
eux de travail, des transports 
accessibles à tous. 


Faut-il voir B un tournant de la 
pensée de François Mitterrand, 
qui se rend compte qu'à vouloir 
réduire les inégalités par une fis- 


uai ; nous nous sommes fait beau- 
coup de guerres. 


Na 1e : « Tour Etat fait la 
politique de sa géographie. » 
Eh bien, nous, notre géographie 
comporte le voisinage de l’Alle- 
magne, qui est un voisin très puis- 
sant, très mulriple, très DOMbIu. 
Et puis 1j y a les autres voisinages, 
l'Europe tout simplement, et, si 
l'on veut dominer le problème alle- 
maod, il faut désormais dépasser le 
problème du couple franco-alle- 
mand, en veillant à ce qu'il soit 
solide, pour srorder le le problème 
de l'Europe tout entière. (. —) 
Le secret véritable de la position 
française, c’est d'avoir confiance 


Le pari allemand 


calité plus lourde aux riches, on 
risque surtout de freiner le dyna- 
misme des plus entreprenants 
de la nation δὲ donc de ralentir la 
croissance économique. Voire 
de faire fuir l'argent à l'étranger. 
Les socialistes ont été très sffec- 
tés par un rapport du (CERC Cen- 
tre d'études des revenus et des 
coûts) publié à La fin ds l'année 
dernière, qui montrait que les 
inégañtés de revenus et de patri- 
moines s'étaient accrues alors 
qu'is étaient au pouvoir. Outre 
que ce rapport s'arrêtait à 1987 
et ne prenait pas en compte les 
mesures de redistribution prises 
par Michel Rocard (impôt de sok- 
darité sur la fortune, revenu mini- 
mum d'insertion }, les 
socialistes — comme d'ailleurs 
l'ensemble des Français — 
devraient savoir que, depuis dix 
ans, le fiscalité sur les patri- 
moines s'est fortement alourdie 
en France. 


Un Français possédant une 
fortune de 50 millions de francs 
en laissera cette année 2,20 % 
au fisc. Au début des années 80, 
le prélèvement n'aurait été que 


en soi, donc de produire davan- 
tage, c’est de faire exactement ce 
que nous n'avons pas toujours fait, 
c'est-à-dire avoir des équipes 
conquérantes, avoir des industries 
capables de supporter la compéti- 
tion, avoir des jeunes suffisam- 
ment formés pour parier les lan- 
pe jour avoir envie d'aller 
marchés sur place, à 

For de ri nous et beaucoup plus 
loin, à l'autre bout du monde. et 
nous ne sommes que 57 millions. 
La France a des réserves qu'on ne 
soupçonne pes, à adioe de les 
organiser. à condition de le vou- 
loir, à condition de faire appel à la 
des Εἰ is et à condi- 

tion de rder l'avenir en for- 
mant les filles et les garçons qui 
pousseront plus loin les avantages 


du président de la République 


Suite de la première page 


N'est-on = de reconnaitre 
Et au vu des résul-… 


aujourd'hui en 
tats des élections est-allemandes, 
qu'il s'agissait Là en ue d'un 
effort du chancelier pour avoir prise 
sur des événements qu'il anticipait 
mieux que nous mêmes ? 
conne de LE, me con du à 
Po cours duquel 


M. τς αι Cela ne pre» 
d'ailleurs pas « brouille » mais « dif 
férence d'appréciation sur l'accompa- 


ΣΟῪ Si S ms 
à con 
de la conférence int VErHeMEn- 
taie chargée de « ΒΟΥ» sur 
FUEM, mais de s'entendre sur une 
date butoir l'aboutissement de 
rs Mitterrand a parlé à 
de mi-1994 er du 1" janvier 
199 pour l'union politique euro- 


Rens maintenant à savoir COM- 
meut ces propositions, qui Ont ae da 
fait l'objet d'une concertation franco- 
allemande, 


seront accueillies par cer- 


‘ft, au détour des phrases, mais dis- 


persé ici et Là pour ne choquer per- 
sonne. En fait, le président voulait 
tout simplement aux Fran- 
çais pourquoi il ne faut pas avoir 
peur de l'unification, pourquoi elle 
peut même représenter une chance 
Pour notre pays. 


faut qu'ils apprennent à vendre. II 
Ju qu'ils aillent sur le terrain. (...) 
qu'ils aient des mentalités de conqué- 
renis. (.-) H faut y croire. (..)ὄ l faut 

avoir confiance en soi. (..) La France 


Une occasion 
isespérée 
Mere ne se méprenne pas 


L'entreprise entraînera en effet une 


nistes en Allemagne avec un affai- 
blissement du mark. C'est à ces pers- 
pectives que faisait allusion 
M. Mitierrand lorsqu'il a affirmé : 


ER M ΟΣ 
, qui est pros- 
père. iandis que |. de l'Est 
πὸ l'est pas, va être très pour 


réussir l'union monétaire entre les 
Cell 


des économiques 
QU πὸ men pus ns sb Le dome 
pour les dirigeants ahemands, qui 


de 0,68 96. Les chiffres sont les 
chiffres et il faut en tenir 
compte. 


De même les statistiques de 
l'OCDE montrent-elles que, si la 
France taxe moyennement le 
patrimoine, elle Le fait plus Jour- 
dement que la RFA. Encore 
ferait-elle partie des pays les 
plus imposés 5: n'était pas prise 
en compte la fiscalité locale, fort 
lourde en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis. 


Dans un monde où la course à 
l'argent est devenue ls règle, la 
France fait partie des pays qui 
tentent tant bien que mal — mais 
finalement plutôt bien que mal — 
ds concilier justice et efficacité. 
M. Mitterrand a fait une allusion 
trop discrète aux nombreux 
emplois créés depuis deux ans : 
si le chômage est bien la pire 
des inégalités, comme le répète 
M. Bérégovoy. alors la France 
est sur la bonne voie. 


AL Y. 


de la France dans je cadre d'une 
compétition pacifique dans le 
cadre d'organisations communes 
européennes. Eh bien, voilà, c'est 
le travail à faire. (...) C’est à cela 
que j'invite les Français qui m'en- 
tendent. On va gagner. » 

M. Dm res ensuile 
que la con, intergouverne- 
mentale pour l'union économique 
εἰ monétaire, dont fi souhait 
gu ‘elle ς achee mi-1991 εἰ 

lemande « que l'on fixe un calen- 
drier de l'union politique et un 
délai qui coïncide avec la mise en 
place a marché unique 
C'est-à-dire le Te janvier 1993 ». 


aie i concerne les rapports 
co allemands, ἢ indique «ll 
ce a pas de brouille, il y a une 
ce d'approche, non pas sur 
l'unification, mais sur son accom- 
pagnement. C'est vrai que j'ai 
tonte que Es ADEAGS avt 
mis trop de temps à s'avancer sur 
le terrain de la garantie des fron- 
tières et qu'il fallait vite revenir 
‘ sur le ierrain de la Communauté. » 
Quant aux qui bai ont été 
adressés en RFA ΙΓ Ses voyages 
en URSS εἰ en , ἡ répond : 
« La politique de La France n'est 
RS de. 
mandes. (...) Je ne vois ps pour 
quoi, tout d’un coup, la France 
attendrait d'avoir la permission 
des uns ou des autres pour rencon- 
trer M. Gorbatchev, que je vais 
d'ailleurs revoir bientôt. Je me ren- 


aux ne ἐμ - d'Amérique pour 
= da ρβε si du Allemands me le 
, tant 
qu re se rentrent 
reproche qui n'aurait Led de 
sens!» 


EN BREF 


D Selon l'IFOP, M. Mitterrand en 
de IFOP ἀραὶ blié 

un son ΕἸ 
pubir 


mois de mars (44 % au lieu de 45 % 
en février), tandis que le premier 
ministre, M. Michel Rocard, gagne 
deux points au cour: de la même 
période (43 % contre 41 %). 

Selon le même sondage, 44 % des 
personnes interrogées se déclarent 
« satisfaites » de M. Mitterrand, 
alors que 36 % se disent « mécon- 
tentes » (36 % en février). Pour 
M. Michel Rocard, les 


s'édvent respectivement à 43 4 & à 
32 % (contre 36 % en février). 


Es 
échantillon représentatif 


Er qr rq σχπο 


République ait consacré une demi- 
beure au PS et « à lou! ce qui s'est 
congrès 


passé » depuis le . À 
propos des « problèmes 
les inésaliés et la fonmation, 


S'agissant du devenir des 
alliances militaires. il précise : 

« Les formes et le contenu de 
ΓΌΤΑΝ. c'est-à-dire de l'Alliance 
atlantique. seront profondément 
modifiës. y compris la stratégie 
qu'on dit « de défense graduée ». 
Tout cela est modifié, transformé... 

» De plus en plus s'impose la 
mise en place, et j'en parlerai d'ici 
peu, d'une défense, je ne dirai pas 
strictement européenne {nous res- 
tons les alliés des Américains), 
mais dont l'axe européen devra 
être précisé et dont feraient partie, 
naturellement, les Allemands. » 


ÆEvoquant ensuite le siruarion 
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Une défense enropéenne 


crèée par la déclaration d'indépen- 
dance de la Lituanie. M. Mirrer- 
rend assure : 

«1.2 France a Ioujours refusé de 
reconnaître l'annexion. notamment 
pas Staline. Elle a toujours refusé 
de La reconnaître, av point, c'est un 
détail qui peut paraitre piltores- 
que, mais il a un certain sens, que 
les Lituaniens ont déposé chez 
nous d'importantes réserves d'or. 
Ils en avaient confié aussi à la 
Grande-Bretagne. εἰ cet or. il est 
toujours Là, il est à la disposition 
de la Lituanie. 1...) Notre rôle n'est 
pas de mettre de l'huile sur le feu. 
Mettre en garde. cela veut dire que 


la seule voie permise est celle du 
dialogue. (_) Puisque M. Gorbat- 
chev est président de l'Union 
soviétique et qu'il a montré sa 
détermination, une véritable capa 

cité à modifier les institutions et ke 
régime de l'Union soviétique. une 
volonté de laisser passer un air de 
liberté, de discussion et de dialo- 
gue, il n'y 2 pas de raison de lui 
refuser notre confiance pour qu'n 
continue certe entreprise. Charge à 
lui, bien entendu, de ne pas 
démentir cette espérance, » 


Lire la suite page 4 


La République du professeur 


. MITTERRAND est, depuis 
une bonne quarantaine 
d'années, un exceñlent observateur 
du microcosme politique français. 
Excellent, mais trop subtilb pour 
être tout à fait honnête et pour 
faire oublier qu'i en est aussi l'ac- 
teur principal. 

Le premier ministre nommé par 
lui avait été, la semaine dernière, 
couronné d’hypothétiques leuriers 
présidentiels au travers de quel- 
ques confidences. M. Mitterrand 
avait alors établi un constat 
somme toute banal : si M. Rocard 
gagne les élections législatives, ἢ 
Sera en situation présidentielle. 
M. Rocard ainsi consacré a tout 
aussitôt été placé, dimanche soir à 
la télévision, par te chef de l'Etat, 
devant une telle accumulation 
d'obstacles que ses lauriers on 
dépéri l'espace d'un week-end. 
L'actuel premier ministre serait en 
effet bien plecé pour 1995 s'il 
gegnait les élections législatives 
de 1993, mais encore faut-il, pour 
qu'il l'emporte dans trois ans, 5 Ἢ 
est toujours à, que sa politique 
Soit bonne, c'est-à-dire qu'i réus- 
sisse cette « redistribution de ls 
Prospérité française » réclamée 
depuis des mois par 5: socia- 
listes. et le président de 
btique. 


S'il est toujours R, car son ave- 
nir dépend de « ls mobilité du tem- 
Pérament français » et des 
« humeurs des Assemblées ». 
M. Mitterrand sait de quoi il parle 


-Pour avoir été tour à tour le bénéfi- 


Ciaire et la victime de la versatilité 
des Français. |} rappelle apportu- 
nément que M. Rocard, aujourd'hui 
populaire, peut être demain rejeté 


ca ne plus susciter, comme 


gouvernement ne dispose à l'As- 
Semblée nationale que d'une majo- 
rité relative, donc fragile. 

Le chef de l'Etat « oublie » une 
hypothèse. Le premier ministre 
Peut être renvoyé par ke peuple, 
ΒἪ perd les élections législatives, 
ou par l'Assemblée nationale, si 
Cette dernière renverse le gouver- 
nemem, mais aussi, dans les faits, 
per le président de la Feu er] 
lui-même. M. Jacques Chaban-Det- 


par Jean-Yves Lhomeau 


mes, premier ministre de 
Pompidou, avait connu pareille 
mésaventure en 1972 : Georges 
Pompidou était en désaccord avec 
la politique sociale de la « nouvelle 
société » jugée trop moderniste et 
audacieuse, et n'avait pas accepté 
que le premier ministre recherche 
et obtienne, pour la mettre en 
œuvre, l'appui d'une large majorité 
à t’Assembiée nationale. 


M: d'enthouslasm 
à l'égard de M. Rocard 


M. Mitterrand n'oublie pas en 
revanche de mettre le doigt sur 
deux autres obstacles. Le candidat 
socialiste à Ls prochaine élection 
présidentielle sera désigné par te 
PS, qui reste à conquérir ; ce parti 
est « très riche an hommes parfai- 
tement capables » de briguer l'Ety- 
sée et d'être élus. M. Rocard ne se 
faisait sans doute pas d'illusions 
sur la nature de l’onction que le 
président de la République avait 
paru lui accorder. Il a reçu confir- 
mation, dimanche soir, que M. Mit- 
terrand considère sa fonction de 
premier ministre comme une étape 
importante mais peut-être ultime 
de ss carrière politique. « C'esr 
déjà fort bien » et « conforme à 
ses qualités » qu'il le soit, a indi- 
qué M. Mitterrand. On ne saurait 
être plus dubitatif sur la suite. 

Le peu d'enthousiasme de 
M. Mrterrand à l'égard de son pre- 
mier ministre n'a d'égal que le 
regard attristé qu'il porte sur le 
Parti socialiste, et plus générale- 
ment, sur les débats de politique 
intérieure qui ne sont pas « tout à 
fait à la hauteur de ce que les évé- 
nements extérieurs exigent ». Les 
divisions du PS peinent M. Mitter- 
rand, mais celui qui l'a créé sous 
sa forme actuelle en 1971 et l'a 
porté au pouvoir n'a rien dit de ce 
Qui apparaissait la sefnaine précé- 
dente dans des conversations pri- 
vées, comme une sorte d'accable- 
ment. Le chef de l'Etat confiait 
alors sa profonde trisresse devant 
la démolition d'une œuvre de près 
de vingt ans et son angoisse, les 
élections législatives perdues dans 
la foulée, d'un retour à l'opposi 
ton pour quinze ans. D'autant, 


ajoutart-l, qu'il n'a pes du tout l'in- 
tention d'accepter une nouvelle 
cohabiation avec un gouverne- 
ment de droite. 

A la télévision, ἢ convient de 
faire bonne figure. Le chef de 
l'État, passant outre l'hypothèse 
d'une nouvelle cohabitation, a 
assuré qu'il resterait en place, sauf 
accident, jusqu'en 1995 et a dis- 
tribué à ses « héritiers » du PS en 
pleine « crise de croissance » quel- 
ques points équitablement répar- 
tis. ἢ n'est pas commode d'avoir 
l'air d'observer avec une relative 
neutralité les malheurs, dont on 
est en partie responsable, de ses 
propres amis. Si M. Fabius a pu 
semer la panique au Parti socialiste 
jusqu'à provoquer le triste specta- 
cle du congrès de Rennes, c'est 
bien parce que M. Mitterrand y a 
puissamment, et pas trop discrè- 
tement, aidé. Et si M. Rocard aura 
beaucoup de mal à conquérir le 
PS, tremplin vers la candidature à 
l'élection présidentielle, c'est bien 
parce que M. Minerrand continue 
de s'opposer à son alkance majori- 
taire avec M. Jospin. 

Le père fondateur du PS d'Epinay 
n'a pas été très sévère avec ceux 
qu'en privé ἢ qualifiait la samaine der- 
nière de « petits fonctionnaires ». ἕ 8 
eu raison d'être prudent, et pas seu- 
lement perce que le passé récent a 


réserve d'inventaire, que le désastre 
de Rennes n'a pes forcément de tra- 
duction immédiate dans les unes. 
On n'attendait certes pas de 
M. Mitterrand que, dimanche soir à le 
télévision, ἢ dictät aux Allemands leur 


de ce parti pour l'élection présiden- 
telle de 1995. Mais à force de pren- 
dre acte des événements pour les 
analyser brillamment et les expliquer 
du mieux possible -- Dieu sait s'i est 
à l'aise dans ce genre d'exercice, -- ἢ 
va finir dans la peau d'un professeur, 
plutôt que dans celle d'un acteur. 


Michel Grisolia. 
L'amour noir. 
Nuits blanches assurées. 


Flammarion 


4 «Le pp est. à ἜΝ de souffle » 


NS FE l'a καὶ troubie trop  confiancs en eui-mêmes: Je ni. 
Fanny Deschamps Suite de ls page 3. ais a différence ει Ἐτῷ grande mars cn οὐαί δία τγα pas dit en moi. La confiahce en 
entre ας société riche, et 1 ἄ songs cui-mhnes, il Ent qu'ils se sachet 5 


= M. Mitterrand “éonchit : él aux formidables fôrtanes qui s'édi- 
ΜΝ τς sociéfé des pauvres. Tout cela jus- τες capables ls savent produire, ils 
Louison à de με tifie d'autant plus notre conviction fieut 55: le. écalation. Et savent moins bien vendre !.Eb - 


a το αύτμ μέτα que εἶ le communisme s'effondre, Sep de am “: bien, H faut qu’ils apprennent à 


D voit bien comment ex entrain ἴδ Hbécalisme eat à bout de soufle, ον © ©. vendre. Π faut qu'ils aillent sur le. . 
de chnter l'expérience uitra-ibérale parce que le capitalisme, tél qu'il | Je gène qu'il est mrgent, 20 "terrain, I faut que les Français. - 
de la Grande-Bretagne. est, s'ils laisse vivre, sa loi,-c'ent contraire, de corriger les effets du aient des mentalités de conqué 

: celle de ia jungle, il va créer libéralisme économique — Je Suis fants, parce que leurs produits . 
On voit ane Etats-Unis 50 mit beanconÿ d' tres inégalités, et pour un libéralisme politique inté- valent la comparison et si cela ne 
Hons de pauvres. Dans certains: Pe2nc00p d'autre Est A eN Ci 5 Lune an à. 
quartiers de New-York, on a l'im- l'argent des plus riches, Où ναί: ls - Ὁ δὰ 
pression de se trouver dans un ‘aller ? Il y a déjà beaucoup d'ar- οἰ... ᾿ς. τς cas-à, il fant même que le puis- 
endroit déshérité du tiemt-monde. . Sent qui se.pramène un peu ρᾶϊ- 6 Θ᾽ τ 5". "Sac publique les y aide, 
Pourtant, c’est un pays admirable, . tout, d’une banque à l'autre, l'ar- ie mbees - | 
New-York cst une ville splendide, “gent « noir », comme on dit, qui que je lance aux Français, ἃ la : D 


Les réactions dans les milieux politiques 


ἜΝ ΤῊ 


5 κ do national ». Ἐ s'est étonné par hi nes à En dé ; 
M, Jeun-Jack Queyranne δαί. na sant à, < Hctaron Jai sx on me M M ἐπε. x S'agissant de l'oppositim, c'es | 
25 mars que le dent de 1a faire. divisions internes tienne pas compte aspirations notre affaire et, bien sêr, tes 


Lars en montré ! à joritaires alle- . 
miné, ifet convaincant ». «11 la volonté d'accélérer le processus  mand à la neutralité εἰ à la démüli- -. Ἢ ἢ Da 
a tracé les gas enjeuc de la d'intégration Économique εἰ monë. | tarisation, καὶ lle de prôner le: urgents rt 
Lt entre Les inépaliiés socleles ἰδ d'ouverture et de coopération dans l'OTAN εἰ d'une pe occi- dent de la République « avait 
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le plan international », ἃ affirmé ‘les chemins de La démocratie ». M. Jacques Barrot, secrétaire Jamais, il prend les Français pôur 
mob Joie rie de ρα  : τ pal du LE 
vernement de Michel Rocard, = gaéal 4 me que soi Etre que Je prés τ j 


rité, 
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tinies. - PRIE demain, d'autant plus qué‘les pro-  sive ».« M'A ‘a raison de τ 
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6 gauche s'est félicité des propos du pis offre un autre que celui bois fœussement »,ἃ À 
' président de la République concer- la politique d'austérité et d’ ° qu'il vient. de faire an dernier affirmé M. Le Pen. 
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Succession en Nouvelle-Calédonie 


M. Paul Néaoutyine élu président du FLNKS 


Réunis, samedi 24 mars, à ἰδ 
tribu de Nakety, sur le territoire 
de la communs de Canala, les 
délégués des différentes forma- 
tions politiques constituant le 
Front de libération nationale 
kanak et socialiste {(FLNKS) ont 
choisi de porter à la présidence 
de leur coalition, pour remplacer 
Jean-Marie Tjibaou, le maire de 
Poindimié, M. Paul Néaoutyine, 
membre du Parti de libération 
kanak (Palika). 

Les débats ont été très in 
et cette décision résulte ds ques 
promis entre la principale compo- 
sante du ouvert indépendan- 
tiste de Nouvelle-Calédonie, 
l'Union calédonienne (UC), qui 
soutenait la candic'ature de l'un 
des siens, M. Rock Wamytan, et 


les autres groupes de pression 


« Deuphin naturel », « τῆς spiri- 
tuel » de Jean-Marie Tijibaou. 
Depuis bien longtemps déjà, le 
destin de Paul Néaoutyine sem- 
blait tout tracé aux yeux-de la 
majorité des miftants du FLNKS. 
Restait à convaincre les appa- 
reüs. La direction de l'Union calé- 


qui ont toujours 
cukivé le goût de la clandestinité 


Nésounyin de Noumés, Paul 
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Communiqué par Europsan 
Programmes 


Un pragmatique coriace 


(Palika, Union progressiste méla- 
nésienne, Parti socialiste kanak), 
qui ne souhaitaient pas voir les 
dirigeants de l’UC cumuler toutes 
les responsabilités. 

Le souci unitaire, exprimé par la 
base indépendantiste, a prévalu, et 
la création d'un poste de vice-pré- 
sident ἐπ FLNKS, qui sera occupé 
par M. Wamytan, a traduit la 
volonté de conciliation du prési- 
dent de l'UC, M. François Burck. 
Le FLNKS s’est ainsi donné une 
direction bicéphale. MM. Néaou- 
tyine et Wamytan, qui ont fait les 
mêmes études économiques et ont 
le mème &ge, apparaissent comme 
deux personnalités complémen- 
taires, le premier ayant un profil 
politique d'homme de terrain et le 
second un profil plus administratif. 


Après son élection, M. Nésou- 
tyine a réaffirmé « l'engagement 


du FLNKS dans les accords de 


du lobbying intemational. C'est le 
dépositaire de cat héritage- que 
la base du FLNKS vient de consa- 
crer. 


Ce compagnonnage avec 
Jean-Marie Tijibaou fut une 
moment fort de l'histoire du 
mouvement indépendantiste. fl 
scellait la réconciliation de deux 
générations qui s'étaient jus- 
que-à äprement combattuses. 
Sous l'impulsion de Paut Nésou- 
tyine, mais aussi de son comps- 
gnon de longue date Elie Poi- 
le Palika sortit de 
l'impasse d'un gauchisme de 
francs-tireurs . Certes, cela n'alla 


cales des « écoles populaires 
kanekes » ΠΗ attirèrent les fou- 
dres des uhras. Lui, le rebelle de 
première heure, l'élève cathok- 
que du foyer Jean JOUH de Païta, 
qui s’insurge parce qu'on ne veut 
pas le laisser étudier au lycée, 
l'étudient insoumis recherché par 
l'armée française, le manifestant 
emprisonné à l'époque de la loi 
anticasseurs, l'enseignant indési- 
rable exclu du lycée, voilà que 
certains de ses amis le traitaient 
subitement de «petit bour- 
geoïs » . 
Qu'importe : il fait front. Paul 
Néaoutyine répudie aujourd’hui 
l'e avemturisme » comme Jean- 
Marie Tpbaou refusait le vertige 
des « slogans ». Ces deux catho- 
liques échaudés per l'Eglise ont 
appris à se méfier des évangies. 
Y compris des tables de la... loi, 
dont à faut débusquer les ruses. 
Exégète sceptique, Paul Néaou- 
tyine soumettra les accords de 
Matignon, qu'il a signés, "ἃ un 
suivi sourciiieux. L'administration 
Cherchait-elle un intedocuteur fia- 
ble ? En voilà un, mais il sera 
coriace, 
FRÉDÉRIC BOBIN 


Ca 954109 


noms αὶ, 


University of America 


Se νατατοδε τ τη τ ἢ 


Matignon » et s'est situé dans le 
droit fi de l'héritage de Jean-Ma- 
rie Tjibaou en se posant en garant 
de l'unité du mouvement i 

dantiste. [{ estime que l'indépen- 
dance de la Nouvelie-Calédonie 
s'inscrit « dans la marche normale 
de l'Histoire » et récuse l’image 
d'« homme dur » qui est parfois la 
sienne en soulignant, dans une 
interview à l'AFP, que celle-ci 
remontait à la période d'avant la 
création du FENKS : « C'ézait la 
période où mon parti, le Palika. 
était le seul à prôner l'indèpen- 
dance et à entreprendre des actions 
en dehors des institutions et sans 
l'aval des partenaires actuels du 
FLNKS. Mais depuis 1954. a-t-il 
ajouté, (6 Palika 59 contente d'ap- 

Pliquer les mots d'ordre décidés en 
commun. » 

A propos de l'application des 
accords de Matignon. M. Néaou- 
tyine s'est déclaré é aux 
jets «à plusieurs milliards ». 
« Nous sommes une situation 
de os μ᾿ τε y Économi que. 
a+-il dit, et il faut que les proies 
soien: proches des gens, que le 
population soit capable de les 
maîtriser, soit associée à-leur réali- 
sation. » 

Le ministre des DOM-TOM. 
M. Louis Le Pensec, a adressé ses 
« très sincères et Chaleureuses salu- 
tarions » au uouveau président du 
FLNKS. « Le flambeau vient de 
vous être passé, a-1-il indiqué, εἰ je 
mesure le poids des responsabilités 
qui vous incombent, ainsi qu'au 
FLNKS, pour la réussite des 
accords de Matignon. Sur le che- 
min exaltamt mais difficile du dia- 
logue et du développement, vous 
pourrez compiler en permanence sur 
l'engagement résolu de l'Etat. » | 


En créant la Convention pour la Ve République 
M. Jean Charbonnel rallie 


Trois cantonales partielles 


RHONE : canton de Oullins 
{15 tour). 

Inser.. 17 232: vor, 6 989 : 
abst., 59,45 % ; suffr . expr., 6 933. 
MM. Gilbert Lavache. UDE-CDS, 
1e adj. au m. d'Oullias, 2 726 voix 
{39.31 %) ; Roland Bernard. PS, 

… 2 480 (35.77 60) : Jean Autef, 
PC. 675 (9,73 90) : Gérard Durieu, 
EN, 556 (8.01 90) : Bernard Cham- 
bon, Verts, 396 (7.1.5 Go). J/ y a bal. 
lonage. 


ÎTouché par le cumul des mau- 
dats. le aouveau maire d'Oullins. 
dépaté RPR du Rhône, M. Michel 
Terrot, a renoncé à son mandat de 
coaseiïller général, provoquant cette 
élection cantonale partielle. Elle 
constitue un véritable troisième tour 
des récentes municipales, Le canton 
correspondant aux limites de La 
commune. Les résult2ts obiesas par 
les candidats ne montrent guère 
d'évolution très sensible de l'électo- 
rat. Le séuareur socialiste, 
M. Roland Bernard, qui = perde les 
étections municipales pour trente- 
six voix, et le candidat de Le droite, 
M. Gilles Lavache (UDF-CDS), 
premier adjoint aa maire, se retroc- 
veront an second tour pour an duel 
serré. 

Par rapport au premier tour des 

partielles du 28 janvier, 
le total des volx recuelllies par 
le PS et Le PC (45.50 %)} est supé- 
rieur au score réalisé par la liste 
d'onion de la gauche conduite par 
M. Bernard (43.17 %). En 
revanche, et méme s'il arrive en 
tête. M. Larache avec 39.31 % fait 
moins bien que les 42,59 obtenus 
par la liste d'union de La droite, le 
28 janvier. Par rapport à ce même 
scratin municipal, le Front national 
enregistre une légère progression : 
8.01 % au lieu de 7.13 % ; poer les 
Verts, le mieux est encore pins 
limité : 7.15 % au lieu de 7,09 %. 

Le PCF ré par rapport au 
deruier Im où il présentait an 


la majorité présidentielle 


M. Jean Charbonnel, après avoir 
démissionné du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale pour devenir 
Fasproche Peu À peu de M Mie 
ra peu à peu itter- 
rand. Il a créé à cet effet une asso- 
ciation dénommée « Convention 
pour Ja Ve République », qui, au 
Cours de son assemblée constitu- 
tive samedi 24 mars, a décidé de se 
rapprocher de l'Association des 
démocrates fondée par M. Jean- 
Pierre Soisson, ministre du travail. 
Le maire de Brive souhaite la 
constitution d'une « ion 
du centre » qui soutiendrait la 
majorité présidentielle actuelle et 
dont la Convention pour la 
Ve République serait « la compo- 
sante gaullisie aux côtés du mouve- 
ment des radicaux de gauche et de 
l'ADD ». 

M. Charbonnel a affirmé que 
« l'héritage du gaullisme est 
aujourd'hui mieux assuré par le 
Président Mitterrand e1 son gouver- 
nement que par l'opposition ». 1] 
s'est dit « indigné par les dérives du 
RPR et par certains choix politi- 
ques, notamment sur l'Europe et 
vis-à-vis du Front national ». 

M. Charbonnel confirme ainsi sa 
rupture avec sa formation politi- 
que dont il s'était éloigné depuis 
longtemps sé. en se notam- 
ment de ses di 


À Lyon, au terme de leurs 


avec l'autre député RPR de la Cor- 
rèze, M. Jacques Chirac. 

La Convention pour La V: Répu- 
blique regroupe une dizaine de 
personnalités, la plupart anciens 
parlementaires qui ont été en 
conflit avec le RPR et qui s'étaient 
déjà rapprochés depuis plusieurs 
années de M. Mitterrand ou du 
gouvernement. 

C'est le cas de M. André Bord, 
ancien ministre, ancien député du 
Bas-Rhin, président de la commis- 
sion interministérielle de coopéra- 
tion franco-allemande, qui dirige 
l'Association pour l'Europe de l'At- 
lantique à l'Oural, de M. Jacques 
Trorial, ancien ministre, ancien 
député de Meurthe-et-Moselle, pré- 
sident du comité des armateurs flu- 
viaux, et qui anime l'Action pour 
le renouveau du gaullisme, de 
M. Yves Lancien, ancien député de 
Paris qui avait créé le « comité 
pour le « oui » gaulliste au référen- 
dum sur la Nouvelle-Calédonie », 
de M Henri Bouvet, ancien député 
UDF-radical de Haute-Vienne, qui 
a fondé Cadres et citoyens et de 
M. Jean-Louis Delecourt. qui 
anime le « mouvement gaulliste 
populaire » fondé par M. Jacques 
Debü-Bridel, qui s'était rallié à 
M. Mitterrand en 1981. 


iers « états-généraux » 


Les Français musulmans rapatriés 
se sont donné un conseil représentatif 


LYON 
τ denote bureau régional ῃ Zional 
Les intions de ΕἸ s L 
mans réunis les 24 et 25 mars pour 
créer un mouvement unitaire ont jeté 
les fondations de cette organisation. 
Personne n'eût parié sur la réussite du 


« les associations qui se sont fédérées 
ne représentent l'ensemble des 
mer musulmans, mais elles 
Prés séparément À qe chacune de 
celles qui ont refusé d'y participer ». 

Si les Français musulmans rapatriés 
sont donc arrivés à surmonter leurs 


ou politiciennes, ils n'ont pas réussi à 
intégrer en leur sein les Français 
musulmans issus de l'immigration. Le 
souvenir de la guerre d'Algérie est 
encore trop présent dans les 
mémoires pour qu'un rapprochement 
s'opère. Les anciens barkis, considérés 
comme des « ἐπα ΠῈΣ » par les anciens 
immigrés, reprochent en relour à 
ἔφα de ne pes avoir à choisi » 1 
France et de s'y comporter comme 
des « VOYOUS ». 

Un malentendu semble avoir régné 
au cours de ces « Elats-généraux ν à 
pronos de Pocsanietion de L'slam. 

M. Kabtane, organisateur 1yor- 
D la commission chargée d'en 
détane De ot en SUR CN en 
quer l'organisation du e, dont 
one mur Pere Jose 

M. Benassavag a déclaré qu'il deman- 
derait à M. Joxe d'accueillir un repré- 
sentant de la fédération constituée à 


RAFAELE RIVAIS 


_—— (12.8 % aux législatives 
1988) ainsi que par rappurt 
ΠῚ à 15 (11,31 90}. 

M. Terrot avait été éln au second 
tour des cantoneles de mars 1935 
avec 4 993 voix (52.24 %) contre 
4 563 (47,75 %) an conseiller gèné- 
ral sortant, M. Bernard, PS ser 
17 251 inserits, 9 922 votante (soit 
mue abstention de 42,48 %) et 
9 556 suffrages exprimés. 

Au premier tour les résnltats 
avaient été les suivants : inscr, 
17251; vot.. 9542: absr, 
44,68 %; snffr. expr. 9 263 ; 
MM. Bernard, 3274 voix 
(35.32 50) : Terrot, 1 905 
(20,55 %) : Girma, UDF-PR, 1 737 
(18.74 5.) : Vienot, FN 1 141 
(12,31 %); Auntef, PC. 1 049 
(11.31 %); Ferrand, UCR, 162 
(1.74 %)] 


LA REUNION : canton de Saint- 
Denis-Ii (1° tour). 

Inscr., 9 707 ; νοι., 3 994 : abst., 
58,85 %; suffr. expr., 3 813. 
MM. Michel Chan-Lias, div. g., 
2 181 voix (57.21 %) : René-Paul 
Victoria, RPR. 1 158 (30,36 %) : 
Jean-Claude Nurbel, PCR, 301 
(7,89 %) : Karl Hoarau, sans étiq., 
130 (3.40 %) : Mookeshand Bee- 
harry, sans étiq., 43 (1,12 80}. ya 
ballortage. ἢ 


Î Les électeurs du deuxième can- 
ton de Saïint-Denis-de-la-Réunion, 
comme ceux ἀπ cinquième canton, 
étaient appelés aux urnes à la suite 
de l'invalidation des résulrats du 
scrutin cantonal précédent par le 
Conseil d'Etat mais Le premier tour 
5 été marqué, ici et là, par ane forte 
abstention. II y a ballottage, dans ce 
canton, pæarce que le candidat 
« divers gaache », soutenu par Le 
municipalité socialiste, n'a pas ras- 
semblé un nombre de suffrages 
Supérieur an quart des électeurs ins- 
crits. 1! possède néemmoins les 
meilleures chances de conserver son 
siège. 


dechoix 
dim destin 


En 1988, alors que M. Marcel 
Hoarau, conseiller sortant RPR, ne 
se représentait pas, M. Chan Liat 
(div. g}) l'avait emporté su second 
tour avec 2 098 voix (50,67 %) con- 
tre 2 042 (49.32 %) à M Victoria 
(dis. d.) sur 4 140 suffrages expri- 
més. 4 306 votants {soit 55,71 % 
d'abstention} et 9 724 inscrits. An 
premier tour, les résultats avaient 


4 083 «aber 58 85 % suffr. expr. 
Chan 


δεῖ, div. mu 677 769 #)-i 

LA REUNION : canton de Saint- 
Denis-V (15 tour). 

Inser., 7 889 : νοῖ., 1 181 : abst. 
59.67 %;: suffr. expr., 3 059. 
MM. Sudel Zuma. PS, 1 396 voix 
(45.64 % ): Guy Zitte, div. d., 
1 354 144,26 % } : Rémy Massain, 
div. g. 141 (4.60 ὦ }: Gabriel 
Garcia, PCR, 107 (3.50 % ): 
Georges-Honorat Técher. div. d. 
61 (1,99 %). I! y ἃ batlottage. 


Î Le second tour s'annosce plus 
ouvert que dans le deuxième canton 
puisque le candidar socialiste et 
celui soutenu par la droite ont fait 
presque jeu égal Ici, comme dans le 
denxième canton, la indi- 
cation du scrutin est toutefois ἴα 
très nette perte d’inflnence du Parti 
communiste rénnionnais. 

Les résultats du second tour 
de 1988 mt été les suivants : 
inser… 7 060 : vot., 2 720 : δῦϑζ.. 
61.47 %;: suffr. expr.. 2 600 : 
MM. Guy Zirie, div. d., 1 422 voix 
(54,69 % ). élu ; Sudel Fuma, PS, 
1 178 (45,30 % }. Ceux du premier 
tour avaient été les suivants : inscr. 
7 019 ; νοῖ- 2 684 ; abst., 61.76 % ; 
suffr. expr.. 2 555; MM. Zitte, 
837 : Fuma, 564 ; Mario Lechat, 
div. d.. 524 ; Camille Sudre, div., 
270 ; Gabriel Garcia, PCR, 183 : 
Bernard Lallemand, div. 89; 
Georges Richer. UDF-CDS, 88.] 


Hu 
la Républiqué 


PRIX GUTENBERG 1990 


Daniel Cordier 


JEAN MOULIN 


Meilleur livre d'histoire de l'année 


On πο paire plus de la même façon de La Résistance après avoir 


lu ce livre. 


Jean-Pierre Elkabbach. Europe 1 


Les deux premiers volumes de cetie biographie sont - je pèse mes 
mots - stupéfiants. Par l'ampleur du travail (...), par sa sûreté 
documentaire (...), par l'art du recoupement d'archives 
authentifiées (..), par l'émotion du contenu aussi. 
Jean-Pierre Rioux. Le Monde 


Attention chef-d'œuvre (...), cette œuvre ne ressemble à nulle 


autre. 


Pierre Assouline. Lire 


Tomel: 892p.170F Tome: 762p.155F 
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EL BE 


AN 
[στ 
ς © 
Monsieur le Président Directeur Général, 


nous allons vous demander de faire un exercice. 
Posez votre téléphone id. 


᾿ξ 


Maintenant, essayez de téléphoner à un collaborateur 
sans connaître son numéro de poste. 


ἊΣ" 


Maintenant, essayez de répondre au prochain appel 
sans décrocher votre combiné. 


Maintenant, essayez de savoir qui vous a appelé 
sans demander à votre secrétaire. 


Maintenent, essayez de répondre sur le téléphone 
d'un collaborateur sans vous déplacer. 


€ 


LA 
Maintenant, essayez de savoir qui vous appelle 
sans décrocher votre combiné. 


LEA 


Néanmoins, votre téléphone peut encore 
vous servir pour nous appeler au 49 84 50 75. 


Vous n'avez jamais vu le téléphone sous cet angle. 


TELIC 
| 


Telic Alcatel - 4, rue de Chevilly - ΒΒ 31 - 94267 Fresnes Cedex. 
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La ga 


Sur TF1, M, Francois Mitterrand relevait qu'il est 
« assez constant » que la majorité du moment 
perde les « petites élections » mais il ne contestait 
pas leur valeur d'« avertissement ». Effective- 
ment. Les dimanche électoraux se suivent et ne se 


ressemblent pas. Les huit scrutins municipaux  Castelginest. 


organisés en métropole le 25 mars marquent dans 
l'ensemble une embellie pour la gauche qui voit 
ainsi s'inverser une longue série noire d'échecs ou 


de revers. 


Pour le Parti socialiste, le test de Dunkerque 
s'est conclu de manière plus que probante : 
M. Michel Delebarre a administre La preuve que 


POLITIQUE 


UNIQUE ——— 
Neuf élections municipales partielles 


qu'il ne souffrait pas de la réputée démobüisation 
des électeurs de gauche et que a Rennes » pouvait 
ne pas avoir d'effets négatifs. M. Jacques Roger- 
Machart, député PS de Haute-Garonne, confirme 
ce dernier point en enlevant à la droite la mairie de 


Pour le Parti communiste, les motifs de satisfac- 
tion tiennent à la réélection de ses trois maires 
invañidés en région parisienne. À Colombes (Hauts- 


de-Seine} et à Pantin (Seine-Saint-Denis), M. Fre- 


son succès de 1989 ne relevait pas du miracle, 1989. 


Dunkerque : l« effet Delebarre » 
contre l’« effet Rennes » 


Une victoire de plus pour 
M. Michel Delebarre ! Décidé- 
ment, l'ancien homme à tout faire 
de M. Pierre Mauroy. s'il est un 
converti récent à l'action politique 
sur le terrain électoral, ἃ vite 
appris le métier. Ses adversaires 
dunkerquois doivent aujourd'hui 
se mordre les doigts d'avoir contes- 
ter, devant [8 juriction administra- 
tive, son succès municipal de l'an 
dernier : il n'avait, alors, arraché 
son fauteuil de maire de la cité 
portuaire du Nord que d'extrême 
justesse : cette fois, il le retrouve 
grâce à une confortable majorité. 


Les maires invalidés bénéficient 
toujours d'une « prime » : tous les 
résultats des municiaples partielles 
le montrent. Mais le scrutin de 
Dunkerque prouve qu'en l'espèce, 
il y a eu autre chose. Les chiffres 
sont sans appel. En un an, 


Ὁ M. Delebarre gagne plus de 2 000 


voix sur le premier tour de 1989. 
et 51 sur le second. alors que, par 
rapport à celui-ci. le nombre de 
suffrages exprimés à diminué de 
1 606 unités. Les électeurs qui 
avaient douté de sa capacité à 
dynamiser une ville qui en a bien 
besoin sont maintenant convain- 
cus. Le travail de l'équipe qu'il 
avait regoupée autour de lui a été 
payant. bien que pour l'essentiel il 
ne portera ses fruits que dans plu- 
sieurs années. Cette équipe a 
mème réussi à effacer, le tem) 
d'un scrutin, l'image déplorable 
donnée par les Socialistes à 
Rennes, puisque c'est dans les 
quartiers populaires qu'elle a le 
plus 

La gauche a, bien entendu, été 
puissamment aidée par la déconfi- 
ture du système de son adversaire. 
M. Claude Prouvoyeur, avait 
imposé sa longue domination sur 
la cité par un clientélisme exa- 
cerbé. Mais la perte du pouvoir 
entraîne irrémédiablement la fuite 
des «amis». Le scrutin de 
dimanche a simplement montré 
que celle-ci avait été plus rapide 
que ne l'espérait celui qui avait 
régné sur Dunkerque pendant 
vingt-deux ans . En un an, it a 
perdu 3 100 voix. 

Les électeurs n'ont, peut être, 
pas non plus apprécié l'ambiguné 
que la droite parlementaire avait 
laissé courir sur ses rapports avec 
le Front national. Que tout se soit 
joué au premier tour empêche évi- 
dement de savoir ce qui se serait 
passé si les électeurs avaient du 
retourner aux urnes dimanche pro- 
chain, mais le doute persiste. 


Doté d'un fief maintenant 
solide, M. Delebarre voit sa posi- 
tion nationale encore renforcée, 
$es amis ne peuvent que lui savoir 
gré d'avoir mis fin à une longue 
série d'échecs lors des partielles. 
Sans oublier Dunkerque. il va pou- 
voir se réinvestir dans son minis- 
tère et — peut-être — dans le PS. ἢ 
n'avait pas été mécontent Que sa 
bataille locale tui permette de se 
tenir éloigné de la pantalonnade 
rennaise. Les cadres du PS, à en 
croire l'enquête Le Monde-SO- 
FRES (Le Monde daté dimanche 
25 et lundi 26 mars), ne lui en 
tiennent pas rigueur, bien au 
contraire. 

THIERRY BRÉHIER 


NORD : Dunkerque (1* tour). 

Inscr., 48 769 ; vor., 35 874: 
abst.. 26,44 %: suffr. expr. 
35 272. Liste d'union de la gauche 
conduite par M. Michel Delebarre 
(PS), ministre de l'équipement, des 
transports et de la mer, 18 548 
voix (52.58 % ), 38 élus (1 MRG, 
3 PC, 16 PS. 2 MRG. 1 maj. P., 
12 div. 8, 3 écol.) ; liste d'union 
de la droite conduite par 
M. Claude Prouvoyeur (CNT), anc. 
maire, sén. (app. RPR), 13 859 
(39,29 %). 9 élus (1 CDS-diss., 3 
PR, 4 RPR, L CND) : liste du Front 
aational conduite par M. Philippe 
ti 2 865 (8,12 %), 2 élus (2 


[Le Conseit d'Etat avait annulé, 
le 5 mars, les élections pales 


précédant le scrutin d'un tract 
diffamatoire à l'égard de M. pee 
voyeur. 

Au second tour de mars 1989, les 
résultats avaient été les suivants : 


2 MRG, 13 div. g et : 
Érg τοὶ de ἴα droite condui: 


1 UDF, 3 RPR. 2 CNI et 3 div. d.). 
Les résultats du premier tour 
avaient été les suivants : inscr., 
48 633; vot., 36 305: abst. 
25,34 % ; suffr. expr., 35 320 : Liste 
de M. Prouvoyeur, 16 747 voix 
(47,41 %) ; Liste de M. Delebarre, 
16 . Ne Pi À liste du FN, 
conduite par M. Philippe Eymery, 
2 322 (6,57 %).] 


Les autres résultats 


HAUTE-CORSE : Bastia (1 tour). 


Inser. 19 286: vot., 11 858 : 
abst., 38,51 %;: suffr. expr. 
11 087. Liste d'union de la gauche, 
conduite par M. Emile Zuccarelli 
{MRG). dép. 5863 voix 
(52.88 %). 34 élus (11 PC, 8 PS et 
15 MRG): liste d'union de la 
droite conduite par M. Toni Gan- 
dolfñi, 2 723 (24,56 %}), 5 élus 
(5 app. RPR); liste « Populu 
Vivu » conduite par M. Auguste 
Bagnaninchi, soutenue par les 
nationalistes de A. Cuncolta 
Naziunalista, 1 224 (11 03 %), 
2 élus: liste divers gauche 
conduite par M. François de 
Casalta (ex-PS), 702 (6.33 %), 
1 élu: liste autonomiste de 
l'Union du peuple corse conduite 
par M. Max Siméoni, parl. eur., 
572 (5,15 30), 1 élu 


ve participation moins forte en 

1 qu'en 1989 : 61.48 % contre 
71.85 %, maïs qui marque le succès 
encore nne faïs, dès le premier tour, 
da député et maire sortant, 
M. Emile Zuccarelli. Le président 
uational du MRG est conforté dans 
sou leadership à Bastia puisque sa 
liste remporte trente quatre 5 
an lieu de trente trois en 1989. 
plus. l'antre liste de gauche, 
conduite par M. François de 
Casalta, remporte un siège. 

La véritable surprise vient des 


nationalistes qui emportent deux 
sièges pour le compte de la Liste 
ἤχους Viva », mere par 

. Auguste pepe ἢν L'yaun 
as, Les nationalistes faisaient liste 


son d'une grève des postes qui avait 
empêché la distribution de 787 
volets de vote destinés aux manda- 
taires et de 823 autres adressés à le 
mairie, 

La liste d’anion de la gauche 
conduite par ML. Zuccareili avait, au 
premier tour de mars 1989. enjevé, 
svec 7 173 voix A % » 33 

14 ). La 


avait Ex (39, » 
εἰ 8 sièges (2 UDF, 2 RPR, 4 div. d. 
La liste régionaliste, autonomiste 

natioualiste conduite par M. Max 
Siméoni (UDC) avait recueilli 
1 351 voix (9.56 %) ce qui [πὶ avait 
donné 2 élus. IL y avait eu 14 123 
suffrages exprimés et 14 759 
votants (soit 28,14 % d'abstentions) 

359 inscrits. 


laut et M. Isabet non seulement sont réélus mais 
ils améliorent leurs scores du premier tour mais 
aussi les positions qu'ils avaient acquises en mars 


HAUTE-GARONNE : Castelgi- 
nest (1“ tour). 

Inscr.. 4 606 : vot., 3 571 ; abst., 
64,44 % : suifr. expr.. 3 480, Liste 
d'union de la gauche conduite par 
M. Jacques Roger-Machart, PS. 
dép., 1 749 voix (50,25 %). 22 élus 
(3 PC, 13 PS, 3 MRG et 3 div. £) : 
liste d'union de la droite conduite 
par Jean Laurent, UDF. 1 572 
(45.17 %), 7 élus (1 RPR. 
6 div. ἃ.) ; liste divers conduite par 
M. Yves Coquenat, 159 (4,56 %). 

[La présence d'une troisième Liste 
n'a pas empêché l'élection de la la 
liste de M. Roger-Machard. député. 
Maire invalidé. ML Laurent avait en 
quelques difficultés à composer sa 
liste. son premier adjoint sortant [αἱ 
faussant compagnie au deraier 
moment. officiellement pour « rai- 
sons de santé ». De plus. sa fin de 
campagne avait souffert d'une infor- 
mation jusque-là confidentielle : 
M. Laurent avait été condamné ea 
1985 à huit mois de prison avec sur- 
sis pour fraude fiscale, sans inscrip- 
tion au volet n° 2 ἀπ casier judi- 
ciaire, lui laissant, du même Coup, 
la capacité de se représenter. 

En mars 1989, M. Laurent l'avait 
emporté avec une senle voix 
d'avance sur M. Roger-Machart. Ce 
dernier observait. dans le procès- 
verbal de dépouillement que trois 
bulletins de vote imputés à son 
adversaire avaient êté déchirés et 
portaient an signe distinctif. 1! 
déposait, dès le lendemain, un 
recours devant le tribunal adminis- 
tratif. Le préfet de Haute-Garonne 
suivait, en déférant au tribunal ledit 
procès-verbal. Le 10 mai 1989, le 
tribanal rejetait les recours. 
appel déraut le Conseil d'Etat. qui 
appel devant le Conseil d'Etat, qui 
déndait, le 5 février 1990, Fansaise 


Les résultats du premier tour de 
1989 avaient été les suivants : 
iascr., 4 445 : vot., 3 57] : abst., 
19.66 % : suffr. expr., 3 437 ; liste 
d'union de la droite conduite Er 
M. Jean Laurent (div. d.) 1 719 
voix (50 ΟἹ % ). 22 élns (6 RPR et 
16 div. d.): liste d'union de la 

uche_ conduite Fa M. Jacques 

). dép. 1 718 
(49.98 % ), 7 élus 1 ἘΦ 4 PS. 
1 MRG et 1 div. g.). 


NORD : Abscou (1° tour). 

Inscr.. 2 647 : vot., 2 134 : abst.. 
19,38 % : suffr. expr., 2 086. Liste 
d'union de la droite conduite par 
M'e Jeanne Lecu. div. d., 
1156 voix (55,41 % ), 21 élus 
(2 RPR et 21 div . d.); liste 
d'union de la gauche conduite par 
M. Achille Broutin, PS, 930 
(44.58 % ), 6 élus (3 PC et 3 PS). 


[Lors du scratin de mars 1989, 
qui s'était soldé par le succès avec 
cinq voix d'avance de La liste de 
MX Lecu. il avait été constaté que 

électeurs n'étaient pas pas- 
sés dans l'isoloir, ce qui avait 
motivé et le recours et l'annulation 
qui s'en étaient ensuivis. 

La gauche, divisée il y a un an, 
était certe fois unie : cette stratégie 
ue s'est pas révélée payante puisque 
M® Lecu l'emporte avec 226 saf- 
frages d'avance. 

Les résultats du premier tour de 
mars 1989 avaient été les suivants : 
inser.. 2 656 : vot., 2 194 ; abst.. 
17,39 % ; soffr. expr., 2 141 ; liste 
d'anion de la droite conduite par 
M Jeanne Lecu (div. d.), 1 073 
voix (50,11 % ), 21 éfus (2 RPR et 
19 div. d.) : liste du PS conduite par 
M. Achille Broutin, 680 (31,76 50). 
4 élus (4 PS); liste du PCF 
conduite par Ni” Simone Lallart, 
388 (18,12 % }, 2 élus (2 PC).] 


VAR : Ollioules (2° tour). 


Inscr., 6 969 : vot., 4 879 : abst., 
29,98 ὦ ; suffr. expr., 4 684. Liste 
d'union de la droite conduite par 
M. René Amoux (UDF), 2 783 
voix (59.41 90). 27 élus (3 UDF- 
CDS, 2 UDF-PR, 9 RPR, 12 div. 
d. et 1 sans étiq.}); liste PS 
conduite par M. Guy Durbec, 
1 901 (40.58 % ), 6 élus (3 PS, 
1 div. g., 1 div. 4. et 1 sans étiq.). 


[M. Arnoux, maire invalidé, 
couforte sa position, Le Front natio- 
nal perd le siège qu'il avait dans le 
précédent couseil Quant à M. Dur- 
bec, il ne perd aucon siège : avec 
ene pins forte progression (547 
voix) que M. Arnoux (434 voix) par 


40 %. 


Troisième composante de la gauche, le MRG 
enregistre la reconduction de son président 
camme maire de Bastia. M. Emile Zuccarelli amé- 
licre lui aussi le score de la gauche par rapport 
à mars dernier et ce malgré une liste dissident. 

La droite peut se satisfaire d’avoir conservé la 
majorité à Abscon {Nord) et à Ollioules (Var), tout 
comme elle l'avait fait le dimanche précédent à 


mement espérer le transfert sur sa 
liste d'une partie des 681 voix 
s'étant portées sar les candidats du 
PC et ceux de La Liste Verts et Occi- 
tans du premier tour ; Or, 508 gain 
n'est que de 547 voix alors que le 
taux d'abstention était supérieur 
(30.73 % contre 29,09 % ). D'évi- 
dence, le refus de M. Durbec de 
faire Liste commune avec le PC pour 
ce second tour lui aura coûté quel- 
ques-unes de ses 290 voix du pre- 
mier tour. D'autre part, dans un 
souci de Large ouverture, Le candidat 
socialiste ἢ 


proposait a 
composition s'apparentait trop à 
celle de son concurrent pour décider 
d'éventuels sympathisauts. 

Le scrutin de mars 1989 avait été 
annalé le 16 mai suivant per Le tri 
banal administratif de Nice en rai- 
son notamment de procarations 
irrégulières et d'anomalies dans les 
bureaux de vote. 

Au premier tour de cette partielle, 
les résultats étaient les suivants : 
inscr.. 6 969 : vot., 4 828 ; abst. 
30,72 % : suffr. expr., 4 775. Liste 
d'enios de la droite conduite par 
M. Arnoux (UDF), 2 349 voix 
(49,19 %) : liste conduite par 
M. Darbec, 1 354 (28,35 %) ; liste 
dn FN conduite par M. Pierre 
Colin, 391 (8,18 %) ; liste des Verts 
et Occitans conduite par M. Serge 


Cailenes, 391 (8,18 %) ; liste du PC 
conduite par M. Lucien Miragliese. 
290 (6.07 “ὦ ). 


En mars 1989, les résultats ἐπ 
premier tour avaient été les 
suivants : inscr., 6 894; νοζ,. 
5 211 ; abst., 24,41 % : saffr. expr., 


5 070 + ste d'union de la droite GC 


et 16 ai. à) ue ons ia 
LES), 2,103 (ALT ὅς) 6 élus CL 
: 4 PS et 1 div. 5.) : du 

conduite par M. Jean-Pierre Baria- 
tier, 407 (8,92 % }. 1 ét] 


LA RÉUNION : Saïate-Marie 
(1“ tour). 

Inser., l'1 149; vot., 8 566 ; 
abst., 23,16 “Ὁ ; suffr. expr., 8 470. 
Liste conduite par M. Jean-Louis 
Lagourgue. div. d., 4 232 voix 
(49,96 %) ; liste de M. Axel Kiche- 
ain, m. 5., div. g. 3234 
(8.18 %) ; liste de M. Daniel 

acob, div. d., 1 005 (11,86 % ). ἢ 
y a ballortage. 


{impliqué dans de nombreuses 
affaires doutenses, condammé en 


de Sainte-Marie, M. Axel Kiche- 
nin, div. g., avait été reconduit dans 
ses CREER CRE 1989. 
Diverses irrégularités ayant tonte- 
fois émaillé le scrutin, les élections 
avaient été invalidées, en jaavier, 
par le Conseil d'Etat. 

Malgré une campagne très active 
sar le terrain, M. Kichenin ne sem- 
ble plus bénéficier, au sein de La 
population. de la même sympathie 
que les années nOtam- 
ment après sa victoire, en 
1983, contre un baron du RPR 
local, M. Yves Barrau. Le dimanche 
25 mars, le candidat soutenu par Ia 
droite, M. Jean-Louis Lagourgue, 
neveu du ident du conseil régio- 
mal de la ion, ἃ manqué La vic- 
toire de très pen après une forte 
participation électorale. Sauf 
retournement de tendance, 
M devrait donc 
la succession de M. Kicheniu, 
dimauche prochain, dans cette com- 
mune moyenne située à l'est de 
Saint-Denis. Bien que souteau par 
le PS et le PCR. représentés sur 95 
liste, M. Kichenin n'a pu rassem- 
bler suffisamment de voix à gauche 
pour étre en mesure de s'imposer. 
Avant mème le premier tour de 
scrutin, les communistes avaient 


Ea mars 1989, les résultats 
avaient été les suivants : inscr. 
11161; νοῖ.. 8 525: abst. 
23,61 %; καῖε. sp 8 423; 
MM. Kichenin, 009 _ voix 
(47,50 %) ; Lagourgse 2 439 
(28:09 %) : Barrau, RP. 1 492 
(17,71 %): Payet, PCR 282 
(3,34 80) : M Varondin, div. g., 
201 (2.86 %). Le conseil ici) 


était composé de 21 div. g. 4 8 
div. d| Ξ 

HAUTS-DE-SEINE : Colombes. 
€: tour). 


lnscr.. 45 632 ; vot., 27 865 ; 
abst., 38.93 Ὁ; suffr. expr. 
27 524. Liste d'union de la gauche 
conduite par M. Dominique Fre- 
laut (PC), anc. dép., 14 211 VOIX 
(51,63 % ), 38 élus (18 PC, 1 


uche conserve toutes ses mairies 


A Clichy-sous-Bois {Seine-Saint-Denis), 
M. André Déchamps, qui est en désaccord avec [8 
direction de son parti sur la question de l'immigra- 
tion, l'emporte certes mais dans le cadre d'une 
quadrangulaire - et ce avec un score inférieur à 


Sarcelles). 


AREV (ex-PSU), 12 PS. ! gauil. de 
8..ὄ 5 div. # er ! écol.): liste 
d'union de la droite conduite par 
M. Alain Aubert (RPR), 9 508 
(34,54 % }, ὃ élus (2 UDF. 5 RPR 
et 1 CNT); liste du Front national 
conduite par M. Jean-Yves Le Gali- 
tou, cons. τές. 3 805 (13,82 % ). 
3 éus (3 FN} 


[Le Conseil d'Etat avait annulé le 
scratin de mars 1989 en raison de 
fa distribution d'un tract diffama- 
toire à l'encontre de M. Georges 
Tranchant, député RPR qui figurait 
en deuxième position derrière 
M. Aubert. 

La liste de M. Frelaut gagne 767 
suffrages d'un tour à l'antre εἴ 4,29 
points de pourcentage. Les gains de 
celle d'union de ἴα droite sont plus 
modestes : + 489 voix et + 2,78 

En revanche, le FN derrière 


FN pâtit du réflexe de « vote 
utile » de l'électorat d'extrême 
droîte. 

Au premier tour, les résultats 
de suivants : inscr., 45 632 ; 


jar M®* Derorah Azoulay, 499 
ἔνε %) : liste dissideute du FN 
conduite Le Alain Debionne, 

En mars 1989, La liste d'union de 
la gauche conduite M. Frelaut 
avait emporté dès le gris tour 

avec 14 499 voix ,16 %) 37 
EN {19 PC, 13 4 div. £ ἢ 
ΠΡ ML. Aubert l'avait en D 
élus (3 UDF, 5 RPR et Σ div. d.) et 
M. Le Galjou, avec 3 424 voix 
(LLS4 90) 3 sièges.] 

SEINE-SAINT-DENIS : 
2 © mu. Cüchy- 
Inscr., 10 170; vot., 5 535; 


.abst., 45,57 % ; suffr. expr., 5 475. 
.Liste d'union de la gauche 


conduite par M. André Déchamps 
(PC), 2 149 voix (39.25 Ὁ), 25 
élus (13 PC, 6 app. PC et 6 PS); 
liste du FN conduite par M. Lau- 
rent Daffos, 1 644 voix (30,02 % }, 
5 élus (5 FN), liste du RPR 
conduite par M. Gérard Boutillier, 
1 140 voix (20,82 % ), 4 élus (2 
RPR et 2 div. d.) ; liste div. g -- 
Verts, conduite par M. Léon Testé 
av. D 542 (9.89 % ), 1 élu (1 
ἵν. δ 


ÎLe second tour de scratin ἃ êté 
marqué par mne poussée du Front 
national, sensible par rapport au 
premier tour (plus cinq points} et 
tres forte rapport au second tour 


fur 
is 


HAE ES 
RIRE 
RUE 
à ΠῚ Ἢ 
EU HU ΩΣ 
ΤΉ ΓΗ 
ἘΠΕ 


kB 
Grau 
FE 
ï 

ἔπὲ 


Sarcelles (Val-d'Oise}. Elle a aussi des raisons de 
s'inquiéter. Certes, à Colombes et à Pantin, elle 
progresse d'un tour à l'autre, profitant ainsi au 
second tour du réflexe de « vote utile » d'électeurs 
du FN du premier tour {comme cela s'était passé à 


Mais les résultats de Cichy montrent aussi que 
l'extrême droite peut bénéficier de la dynamique 
du « vote utile ». À Cfichy comme à Dunkerque, 
les chefs de füe de l'opposition, en l'occurrence 
M. Boutillier et M. Prouvoyeur, avaient quitté le 
conseil municipal où ils étaient minoritaires au len- 
demain du scrutin de mars 1989 : leurs électeurs 
n'ont peut-être pas apprécié ces démissions pour 
le moins démobélisatrices. 


ds RPR conduite par M. Bontillier, 
1 016 (18,94 Ὁ) : Liste div. α. - 
Verts. conduite par M. Testé für. 


4 Ὧν Depelley. 481 
(8.97 50) : liste UDF conduite par 


avaient été les suivants : iescr., 
10262: vot, 6 145; abst. 


40,11 % ; suffr. expr., 6 062 ; liste 
d'union de la conduite par le 
maire 
PC 


Bontillier 
6 &tes (1 UDF, 3 RPR et 2 div. d.) : 
Jiste du FN conduite par M. Francis 
Culot, 691 (11,39 %), 2 élus ; liste 
divers ganche conduite par M. Léon 
Teste, 513 (8,95 40). 1 ἐϊπ.} 

SEINE-SAINT-DENIS : Paatia 
(2: tour). 

Inser., 23 048 ; vor. 11 361 ; 
abst., 50,70 %: suffr. expr. 
11 167. Liste d'union de la gauche 
conduite par M. Jacques Isabet 
(PO, 5 830 voix (52,20 %), 33 élus 
(12 PC, 4 app. PC. 15 PS, 1 MRG 
et 1 div. g.) ; liste d'union de la 
droite conduite par M. Jacques 
Oudot (RPR), 3570 voix 
(31,96 %), 7 élus (1 UDF-rad.. 2 
UDF et 4 RPR); liste du FN 
conduite par M. André Besnard, 
1 767 voix (15,82 %}, 3 élus (3 
FN). 5 

ΓΕ progressant de 2.42 points 
par rapport au premier four. 


M. Isabet améliore son score du. 


premier et seul tour de mars 1989, 
bien que sa liste d'union ait perdu 
près de six cents voix, l'abstention 
‘ayant augmenté de plus de six 
points. M. Oudot retrouve, à cinq 
voix, ses suffrages de l'an dernier, 
ce qui ne constitue pas un succès 
car fe candidat RPR avait pris, dès 
le premier tour, en second de liste, 
M. Boyer qui avait recueilli plus de 
neuf cents voix avec une liste divers 
droite ea mars 1989. Victime du 
vote utile en faveur de Ia liste de 
droite qui le précédait au premier 
tour, M. Besnard est en recul, en 
voix et en pourcentage par rapport 
ac premier tour mais sa liste FN 
gagne 1,42 point sur 1989. 

Le tribanal administratif de Paris 
avait rejeté la requête de M. Oudot 
teadant à l'annulation de l'élection 
mais le Conseil d'Etat, saisi en 
appel, avait estime qu'an tract signé 
du CNI et diffusé dans La nuit du 
vendredi au samedi précédant le 
second tour avait « ἐξέ de nefure à 
fensser les résultats du scrutin ». ll 
annonçait un protocole imminent de 
fusion de trois listes (RPR-UDF, 
FN et divers droite) en se réjouis- 
sant de l'accord entre la droite par- 


lementaire et l'extrème droite alors . 


que cela était contraire à La réalité 
locale. 


An premier tour. les résultats 
étaient les suivants : inser., 23 053 : 
vot., 11 575 ; abst.. 49,78 % : suffr. 
expr. 11 450 : liste d'union de la 
gauche conduite par M. Isabet 
(PC), 5 385 voix (47,03 %) : liste 
d'uniou de La droite conduite par 
M. Oudot (RPR), 3 271 (28,56 %) ; 
liste ἀμ FN conduite par M. Bes- 
aard, 1 962 (17,13 %) : liste des 
Verts condaite par M. Maurice 
Krasnobroda, 832 (7.26 %). 

En mars 1989, ls liste d'union de 
La gauche conduite par le maire sor- 
tant communiste, M. Isabet. avait, 
dès le premier tour, obteuu 6 399 
voix (50,27 50) et 33 sièges (12 PC, 
4 app. PC, 15 PS, 1 MRG, εἰς 
écol.). Elle avait devancé celle 
d'union de ἴα droite conduite par 
M. Oudot (RPR) qui, avec 3 575 
voix (28,07 50), avait eu 6 élus (2 
ὍΔΕ et 4 RPR), celle ἀπ FN 
conduite par M. Besnard qui, avec 
1 834 voix (14,41 %), avait obtenu 3 


C7. 

avait obteau 1 si ΕἸ y avait eu 
12 727 pris ÉRAUL el et 
15 085 votants (soit 44,49 % d'abs- 
teation) sur 23 575 inscrits] 
π M. Raymond Lamontagne 
ra ren pe) PR) 2 

ntagne a 
été réélu, dimanche 25 mars, maire 
de Sarcelles (Val-d'Oise) par 33 
voix (UDF-RPR) centre 2 (FN) et 
10 abstentions (PS-PCF), par le 
nouvean conseil issu des élections 
municipales particlies des 11 et 
18 mars, 


tomber Pozsgay, le 
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Alors que le caïme semblait 
revenu à Tirgu-Mures, théâtre 


les bureaux de la compagnie 
aérienne hongroise Malev à 
Bucarest ont été saccagés 
samedi soir 24 mars. Les deux 
pays continuent à se rejeter la 
responsabilité des évône- 
ments. 


TIRGU-MURES 
de notre envoyé spécisi 


« Apartheid ? Exiger des 
écoles et des lycées séparés 
pour nos enfants, des quotas 
réservés dans les universités, et 
dire que c'est de l'apartheid ?s 
Dans le coquet petit salon de M. 
ἘΜ ae tone étege 

frame Po aug 
rément décrépi, les conversa- 
tions ont presque cessé. Dans le 
silence stupéfait qui s'est établi, 
Jozsef, la maître des lieux, ôte 
lentement ses grosses lunettes 
d'écaille. Pétrifié sur son fauteuñ, 
ἢ bredouille : « M... m... mais 
non … enfin … ce n'est pes du 
tout ce que nous voulons. » 

Ecrivain, journaliste, rédacteur 
en chef de l'Observateur transyi- 
vanien, un hebdomadaire magyar 
- c'est-à-dire en langue hon- 
groise — Jozsef Eketo, la cin- 
quantsine prospère, prend ses 
amis à 16moin. DoMme, une jeune 
imellectuelle roumaine de Timi- 
sosra, mariés à un brillant 
Magyar, consent à venir à la res- 
cousse de son hôte. « Ah} K feur 


Hongrois de Roumanie avaient 
dans les écoles publiques des 
classes séparées avec des 
enseignamts magyars et puis, 
ces dernières années, on a eu 
tendance à les disperser aux 
ques coins du pays, sauf en 
pour cols, parce qu'ils n'ont 
n 
ἜΣ de του τὸ le pouvoir à 


les Megyars veu- 


Suite de la première page 


Jeter 


du SzDSz - le FID 


qui se défi- 
ait comme «radical, libéral et alier- 
hatifs avait de belles affiches. Sur 


l'une d'elles deux photos: d'u 
côté, Brejnev et Honecker qui 
s'embrassent à pleine bouche, de 


l'autre un jeune homme et une 


jeune blonde qui font de même, 


assorties d'un seul mot comme 
TN. 

Mais il est vrai que pour faire 

candidat de la 

FIDESZ avait encore un ΠΩΣ 


atout: Jozsef Szajer, vingt-ci 
et un diplôme de droit. vient d'une 


ande famille très populaire à 
, la ville du nord-ouest où il 
ἃ recueilli 29% des voix contre 
19,8 pour le candidat du MDF et 
17 seulement pour M. Pozsgay - 


qui, tête de liste de son perti, 
devrait 


quand même siéger au Par- 
Rue ἀκα ms la god catégorie 


tales LS Monde du 23 26 mars). 


La victoire du MDF, que lais- 
saient prévoir les premiers 
tats partiels, est bien celle de la 
sorce τ tranquilles, comme l'affir- 
îiches de ce parti. Abri- 
tant tendance nationaliste, 
ἐρεῖς ας de La eapétle euriont, 
comme le parti des notables anti- 
communistes. 
Das une petite ville du sud- 
ouest, sa section locale est ainsi 
dress eu un médecin secondé. 


earé | et olique. CD men τος est 
connu pour ne pas refuser les 

de ses patients et ses 
discours électoraux en faveur 
d'une augmentation des retraites 
provoquent les sourires entendus 
de ceux qui imaginaient aussitôt 
que les tarifs des «cadeaux» des 
retraités augmenteraient en consé- 


fent aujourd'hui das établisse- 
ments séparés. » Les Magyars 
de la Transyivenie ne veulent pas 
entendre parier de roumanisa- 
tion. Brutais ou insidieuse. Rou- 
mains de nationalité, oui — car 
l'Histoire a ses raisons — mois le 
coeur ne les connaît pas. & Ah ἢ 
se souvient avec des trémolos 
dans fa voix M, Alexandre S.. 
instituteur magyar au village 
d'Erneï, non loin de Tirgu-Mures, 
ces quatre années de guerre 
pendant lesquelles nous fümes 
rattachés à la mère patrie .. 
c'était le bonheur ». 
Août 1940. « Diktar de 
φρο ρὲ ». Hitier, Staline et Mus- 
solini imposent entre autres à la 
Roumanie la cession à la 
de toute la Transylvanie du 
Nord. Cession ou rétrocession? 
C'est tout le probfème. « Du XIe 
au Xe are affirment les histo- 
ransyivanie, tout en 
bénéficient d'une certaine indé- 
pendance, était occupée par les 
Hongrois. » Après l'invasion 
ottomane du XIV- siècle, la 
contestée devient officiel 
lement, en 1691, une province 
de l'empire des Habsbourg. La 
Moïdavie et la Valachie, les deux 
autres grandes régions rou- 
maines, sont encore à ce 
moment-là sous domination tur- 
que. Celle-ci durera encore près 
d'un scie. Et | finalement, 


propriété de ΙΒ monarchie des 
Habsbourg. 


€ Dé δοτάες 
de Huns... » 


Ce n'est qu'en 1918, après 
que [8 royaume roumain se fut 
engagé dans la première guerre 
et de l'Angleterre. ec 
et del 
nie récupérers [5 Transyfvanie. 
En bref, sur deux mifle ans d'his- 


toire, la région « de derrière les- 


forêts » — traduction littérale de 
Transyivanie -- riche de terres 
arables et de ressources en gaz 
naturel notamment fut, pendant 
près de quatre siècles, occupée 
par la Hongrie, ou rattachée à 


Elections hongroises : 
la droite en tête 


quence. Mais cette ville a néan- 
moins massivement voté Mo " 
fallait être du bon côté et pour 
habitants, il était dvident qu que Fe 
bon côté était le MDF. 

Le ballottage favorable de diri- 
geants du S2DSz dans onze dis 
tricts sur quinze de Budapest était 
aussi prévu - son bon score dans 
les campagnes de l'Ouest l'était 
moins. 

Surprenents aussi sont les mau- 
vais résultats du Parti des Petits 


Propriétaires (PPP). Relativement 
mal organisé et dirigé souvent par 
des il PP, construit 


autour de l'idée simple mais 
impraticable d’une restitution des 
terres ἃ leurs propriétaires .de 

1947, semble avoir séduit non pas 
tant Tensemble des paysans que 
Leurs ui sont devenus οἐγαίκει 
api guerre et qui espéraient 
une compensation monétaire de 

collectivisées. 


la gauche hongroise, ne 
recueille guère plus de 10% des 
voix au scrutin de dimanche. C'est 

t mieux que les sondages 
qui lui en donnaient souvent 
moins. 


A, avoir voté, M. Pozsgay a 
aré à La presse: «Nous avons 
déjà e ré un SUCCèS: 
ἀκα le c lement ee de ces 
lectionsr. Ce type d'argument, 
servi par le PSH sous routes les 
formes (c'est nous qui avons tout 
commenté, tout fait, tout rendu 
possible) ΒΡ l'a pas sauvé en tant 
que parti, l” ition ayant mar- 
telé avec qu'on ne peut faire 
confiance À ceux qui Ont été une 
fois dans leur vie communistes. 
Mais il a sauvé au moins l'un de 
le premier ministre 


ses dirigeants, 
Miklos Nemeïh, 41 as, qui, il est . 


vrai, a pris soin de se présenter 
dens sa circonscription comme 
candidat indépendant. 1 y fut Elu 
qu'il fut un des quelque cinq dépu- 
tés à recueillir d'emblée fi plus de 
50% des voix. Jouant dès sa nomi- 
nation à la tète du gouvernement 


Pour un extrémiste roumain, 
le magyar est le descendant d'Attila... 


elle. « Nous avons pu Voir, écri- 
vait jeudi dernier {e Marin de 
Sibiy — principal quotidien rou- 
main de la région — « des hordes 
de Huns'en armes déferier dans 
Le centre de Tirgu-Mures comme 
58 étaiem encore dans leurs 
steppes natsles. » Relation parti- 
sane des événements violents 
du jeudi 22 mars, une parmi 
d'autres. Pour les médiss de 


voire d'insufter notre voisin de 
pañier. » - 

La stupide référence du Marin 
de Sibiu aux « hordes de Huns » 
magyars qui auraient ainsi atta- 
qué à Tigu-Mures « les paisibles 

oumains sans défanse » 
remonte à des temps immémo- 
riaux et révèle l'ampleur grandis- 
sante du fossé qui sépare les 
deux communautés. Pour l’extré- 
miste roumain, le Magyar est le 
descendant d'Attila en per- 
sonne. Pour son homologue 

is, le Roumain moyen est 
un être à la fois faible. incuite et 


brutal. 
« Les Hongrois, prétend la vox 
Populi roumaine, 14 


TRES 


mariages 
breux. Seuls les villages de la 
région sont, pour beaucoup 
d'entre eux, ethniquement 
homogènes. En gros, les pay- 
sans roumains peuplent les col- 
lines et les Magyars plutôt la 
Plaine. 

« Nous, affirme-t-on au Mou- 
vement de la jeunesse de Tran- 


fin 1988, la carte de Ia séparation 
du parti et de l'Etat. cet écono- 
miste impose dans les faits une 
série de réformes, si bien que les 
sondages le donnaient en mars 
encore comme l'homme le plus 


populaire d 
Ἐπ germes α Plus de trente ans et 


Les opérations de vote se sont 
déroulées partout à l'imape de la 
campagne, sans incidents. Ont voté 
les soldats dans leur casernes, les 


- malades à domicile et les détenus 


dans leurs prisons, mais pas les 
35.000 sans logis que compte 
maintenant officiellement la Hon- 
grie, chiffre dont tout le monde 
admet qu'il va augmenter, de 
même que celui des chômeurs. La 


| POLOGNE 


L'URSS reconnaftrait sa responsabilité 
dans le massacre de Katyn 


L'URSS ε endosse la pleine 
responsabilité >» du massacre, 
perpétré par la police de Sta- 
line (NKVD) de plusieurs mil 
liers d'officiers polonais en 
1940 à Katyn, a déclaré, ven- 
dredi _23 mars, l'historien 


communiqué k 

lement ce crime à ls NKVD » . 
Quelque 15 000 officiers 

polonais avaient été faits pri- 


sylvanie. sur la grande place des 
Roses de Tirgu-Mures, nous 
vivons an bonne intelligence », 
dans deux organisations séps- 
réss par un corridor certes, mais 
unis pour « condamner les vieux 
salauds qui manipulent nos deux 
commurautés pour des raisons 
politiques ». « Vous savez, dira 
Mircea Sabadeanu, un étudiant 
roumain, fe problème conceme 
surtout les anciens. » « Oui, ren- 
chéri-a près de lui Karoky Nya- 
radi. jeune technicien chimiste, 
moi, Quand j'aurai des enfants, je 
ne les enverrai certainement pas 
dans des écoles magyares séps- 
rées. Pourtant, ma femme aussi 
est, comme Moi, Hongroise de 
souche. » 

La poñtique d'assimilation de 
Ceausescu, si condamnable soit- 
elle dans ses méthodes, aurait 
donc produit des résultats? C'est 
un fait admis que, dans les villes 
au moins, les jeunes qui ont été 
contraints de S'instruire ensem- 
ble parlent non seulement € {a 
même langue », mais ils sont 
tous parfaitement bilingues, ce 
qui n'est pes toujours le cas, ni 
chez leurs parents ni chez leurs 
« cousins » des campagnes . 
Alors ? Problème poiiique ? De 
génération ὃ D'éducation ? 
e C'est vrai, reprend Jozsef 
Eketô.. bras droit et ami proche 
du grand écrivain magyar Andras 
Sid. matraqué si durement lundi 
21 mars, c'est vrai que pendant 
longtemps nous avons cru que ie 
sentiment anti-magyar était sur- 
tout le fair du régime Ceausescu, 
pas du peuple roumain. Aujour- 
d'hui, après la révolution, il nous 
faut bien déchanter, Moi qui ai 
passé toutes ces années à tra- 
duire les oeuvres littéraires rou- 
maines en Magyar et inverse- 
ment, j'ai l'impression d'avoir 
g8ché ma vie, je ne comprends 
rien à ce qui se passe. » Dans un 
coin de le pièce, la fille de la mai- 
son, qui a douze ans, ne va plus 
à l'école depuis [5 révolution du 
22 décembre dans l'attente 
d'une place dans une classe 


PATRICE CLAUDE 


| la Stasi dans Der Spiegel. 


RDA :chef du SPD est-allemand 


M. Bühme est soupçonné à son tour 
d’avoir collaboré avec la Stasi 


Les accusations portées con- 
tre plusieurs leaders politiques 
nouvellement élus de RDA 
pèsent sur les négociations en 
cours pour la formation du nou- 
veau gouvernement à Berlin-Est. 
C’est maintenant au tour du pré- 
sident du SPD est-allemand, 
M. Ibrahim Bühme, d'être soup- 
sonné d'avoir été pendant de 
longues années un e colabora- 
teur non officiel » de la police 
politiques. 

BONN 
de notre correspondant 

Un ancien officier de la Stasi, 
aujourd'hui licencié, affirme dans 
le magazine Der Spiegel qu'Ibra- 
him Bôühme était depuis la fin des 
années 60 en contact avec la police 
politique du régime d'Erich 
Honecker. 11 donnait des rensei- 
gnements sur les milieux intellec- 
tuels et des informations sur les 
activités du Parti social-démocrate 
clandestin, lorsque celui-ci s’est 
constitué au cours de l'été 1989. Le 
président du SPD est-allemand 
rejetie ces accusations qu'il quali- 
fie d’« infâmes ». et rappelle qu'il 
ἃ passé quinze mois dans Les geôles 
de la Stasi aprés avoir démissionné 
du SED en 1976, pour protester 
contre l'expulsion du chasteur 
Wolf Biermann. 


M. Lothar de Maizière, chef de 
la CDU et candidat au poste de 
premier ministre, avait, vendredi 
23 mars, récusé également des 
accusations du même type portées 
contre lui par d'anciens officiers de 


M. fbrahim Bühme a proposé, 
dimanche, que les négociations 
entre les partis politiques pour La 
formation d'une coalition soient 
suspendues jusqu’à ce que ces 
affaires soient éclaircies. La forma- 
tion à Beriin-Est d'un gouverne- 
ment de « grande coalition » avec 
participation du SPD n'est plus 
tout à fait exclue : les dirigeants de 
l'« Alliance pour l'Allemagne » 
(droite) maintiennent toujours leur 
offre au SPD de se joindre à eux et 
aux libéraux, avec lesquels les dis- 
cussions ont déja bien avancé. 


Ce dimanche 25 mars n'a pas été 
une bonne journée pour le couple 
Honecker : la population de Lin- 
dow., dans le Brandebourg, s'est 
opposée à l'installation de l'ancien 
dirigeant ct de son épouse Margot 
dans une maison de repos du gou- 
vernement. Les manifestants ont 
contraint le cortège de voitures 
accompagnant M. Honecker à 
rebrousser chemin vers la maison 
du pasteur Uwe Holmer, à Lobetal, 
près de Berlin, qui hébergeait déjà 
le couple. 

Enfin, un journal de Berlin-Est. 
le Berliner Zeitung a révélé, 
samedi, la découverte d'un char- 
aïer sur l'emplacement d'un ancien 
camp de concentration du NKVD 
soviétique près de Neubranden- 
bourg, dans le nord de la RDA. 
Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes -- en majorité des res- 
ponsables nazis, mais aussi des 
femmes et des jeunes soupçonnés 
de constituer un danger pour les 
troupes d'occupation soviétiques — 
auraient trouvé la mort dans ce 
camp entre 1945 et 1946. 

LUC ROSENZWEIG 


vraie surprise fut la panne d'ordi- 
nateurs qui retarda les résultats et 
obligea la télévision à un brillant 
numéro d'équilibriste: toute la 
nuit, les reportages de la journée 
ou documentaires sur La marche de 
la révolution anti-communiste 
depuis 1956, ont été entrecoupés, 
dans la meilleure tradition octi- 
dentale, de plateaux et commen- 
taires en direct. prononcés avec 
aisance, mais sur des résultats 
inexistants. 

En attendant le deuxième tour le 
8 avril, les partis vont négocier des 
alliances pour des désistements 
dans les circonscriptions où ne 
pourront concourir que les trois 
mieux placés du premier tour. 
Devraient s’y opposer d'un côté les 
libéraux du SzDSz et de la 
FIDESZ, de l'autre le front des 
partis de droite, mené par le MDF, 
dans lequel pourrait entrer le PPP 
avec les autres petits partis popu- 
listes et chrétiens. 


SOPHIE SHIHAB 


PRIX GUTENBERG 1990 


Jean-Claude Simoën 
LE VOYAGE EN EGYPTE 


Meilleur livre d'art de l'année. 


Un somptueux livre de Jean-Claude Simoën où sont 
rassemblés textes et peintures des voyageurs du 
dix-neuvième siècle en Egypte. 

Jacques Lacarrière, Le Monde 


On court de merveïlle en étonnement. 
Jean Laconture. Le Nouvel Observateur 


sonniers de guerre par l'armée 
rouge, après son invasion, le 
17 septembre 1939, de la par- 
tie orientale de la Pologne, en 
vertu du pacte Ribbentrop-Mo- 
lotov. Les corps de 4 500 
d'entre eux, exécutés 
entre avril et juin 1940, avaient 
été découverts en 1843 par les 
troupes allemandes. 

Les thèses officielles soviéti- 
ques avaient jusqu'à présent 
attribué ce massacre aux nazis. 
Le sort de 10 000 autres offi- 
ciers polonais capturés par j’ar- 
mée rouge demeure toujours 
inconnu. Le Parlement polonais 
avait appelé, jeudi dans une 
résolution, le gouvernement 
soviétique à faire « sans plus 
tarder 2 touts la lumière sur le 
crime de Katyn. - (AFP.J 


D'Assouan au Caire, un rève éternel. 
Jean-Louis Gaïllemin, Le Figaro Magazine 
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EUROPE 


URSS : la crise entre Moscou et Vilnius et les réformes gouvermementales 


Lituanie : discussions “ponte emule ie ré Peel eee Ἢ, Gorbatcher a nommé 
μ issent les escaliers du Parle- tement incont e , 
avec le commandement soviétique nee Scenes | un conseil présidentiel savamment dosé 


Salie de La première page 


Officiellement, cette organisa- 
tion s'appelle « parti communiste 
lituanien sur la plate-forme du 


très sérieuse, mais il existe jusque 
dans ce scénario une varienté à 
laquelle croient beaucoup certains 
des dirigeants du Sajudis, aujour- 
d'hui hautes autorités de la Réou- 


les renverser. Une demi-heure 
après, ils sortent en Iâchant du 
bout des lévres qu'il n'y aurait pas 
« cette nuit » de nouvelle occupa- 
tion de bâtiment par l'armée. Dans 
fe genre apaisement, on aurait pu 
faire mieux. Mais M. Landsbergis 
n'a nullement l'air accablé. Il iro- 


prévoit la confirmation par réfé- 
rendum (majorité des deux tiers) 
d'une décision parentale de- 
sécession et une période de transi- 
tion consécutive « π΄ pouvant excé- 
der cinq ans ». 


Cela laisse de ia marge : le délai 


M. Gorbatchev 2 nommé au 


cours du week-end les membres. 
de son -conseil présidentiel. 
Cette nomination s'est faite en 
deux temps et dans la 


sonnalités «laissées pour 
compte s sont MM. Primakov, 
président du Soviet de l'Union et 
proche de M. Gorbatchev, et Gri- 
gori Revenko, chef du Parti com- 


Ace ᾿ dr crues à cor “᾿ ne ere δεῖς nise sur ls raisons que lui ont pourrait être d'un an seclement où | confusion : aux dix membres muniste dans ia région de Kiev. 
que, μεῖς es 1 M Carbntes cv Pas, après l'indépendance litua- données 5. général μὰ Φδέρβοηξς même moins. Les indépendantistes | Lommés samedi se sont ajoutés M. ΗὙΪκον, premier ministre, 
qe le CeCèRe  nienne, débordé par un deuxième Puis les colonels; se demande γιά" soriraient à tout coup vainqueurs | αν τ dre 0 LE ἀγα 
Et plus à loi is “ondemne fait accompli, mais aurait choisi fOriquement ἃ quel genre Gun tel référendum, Mais Le Saju- imsnche, salon premie figure pas Kste, mais 
us à «ui q d'utiliser la tentation naturelle de  d'« entrainement » peuvent Paiti- dis ne veut pas d'une indépen- | dépêche de l'agence Tass. cinq présence ex officio dans le 


la déclaration d'indépendance 
Jituanienne que Je parti dit « indé- 
pendantiste » 8, lui, soutenu. 


l'armée pour essayer de faire coup 
doubie. 


ciper les véhicules militaires aux- 
quels on fait traverser Vilnius 
depuis samedi ; si des demandes 


dance octroyée et pas d'antre négo- 
ciation que d'Etat à Etat. C'est 
pour cela que le mouvement et son 


autres personnalités, mais ce 
nombre était ensuite ramené à 


conseil présidentiel avait été 
prévue par les amendements 


M. Gorbatchev n'a que des amis, Ρ d'intervention d udis auraient trois rectificatif constitutionnels votés au début 
RS te dun Un piège nes eNaess Drésident ont tant brosqué les par un « » de au 
que les Lituaniens appellent ironi- pour les militaires? que celles du parti « pro-Union » θο565 = contre Pavis du age l'agence officielle. Les deux per- de ce mois. 
quement le « bon parti », que des εἰ si l'armée est faite pour poser Communiste À dépendante οἱ de jéniéné renréesté var dés Déon 
Pre en ne ler ge ses avant un partage des Les, grand ami de M. Gocbaichen. UNS ENS Menton que 
iens (officiellement, l’arméc es! correspondant D Ἢ 
ses souaiquet Ἄ prêter La main. RENE d'en intervenue pour que ἰδ Parti come Or, M. Brazauskas Le is pop de notre l'on retronve M. Μαιβουκον, le 
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: c'est le pl êne bien connu des les « srois jours difficiles » qu'ils 


« petits Blancs ». En Lituanie 
comme dans 'ensemble des pays 
baltes, ils ont trouvé de 
conditions de vie qu'en Russie, 
Biélorussie ou Ukraine. Ils ne vou- 
draïent pour rien au monde 
donner tout cela, moins encore 
devoir repartir à zéro 


annongaient vendredi (le ne 
daté 25-26 mars) pourraient durer 
plus longtemps qu'ils ne l'avaient 


Et puis, le scénario rose. Ces 
«trois jours difficiles » auraient 
bien marqué le « pic » annoncé par 
les dirigeants de la république et, 


Une intervention militaire sovié- 
tique en Lituanie aurait « des 
conséquences négatives sérieuses » 
sur les relations soviéto-améri- 
caines, notamment en matière de 
désarmement, a indiqué dimanche 
25 mars M. Dick Cheney. le secré- 
taire américain à la défense. 


aurait déménagé . 
ses archives 
de Lityanie : 
COPENHAGUE 

de notre correspondante 


RFA : aux élections mafépal es 
Le SPD ou gp dans le Schleswig-Holstein 


subit un échec avec 0,9 % des suf- 


Républiques qu'ils savent moins au-delà, s'ouvrirait la route des | Tout recours à la force « saperait frages. Le parti représentant la 
développées que les pays baltes. négociations entre l'URSS et la | bien évidemment une grande partie Le ministre danois des de notre nee minorité danoise du Schleswig 
Les ils La VA La jamais souciés Lituanie, Dans cette hypothèse-là, | 4 bon travail réalisé ces dernières affaires étrangères, M. Uffe Les élections municipales dans le demeure stable avec 1,6 % des voix 

'appren uanien. les démoustrations de force très | années », a déclaré M. Cheney sur Ellemann-Jensen, a convo- Schleswig-Holstein, je Land le plus et reste ainsi présent dans les 


Bien obligés, eux, les Lituaniens 
parlaient russe et tout allait bien 


dosées de l'armée soviétique n'au- 
raient servi qu'à permettre le début 


la chaîne de zélévision CBS. 


qué, samedi 24 mars à 


septentrional de la République 


conseils municipaux des villes 


1 ainsi, sauf que, maintenant, le seul de pourpariers dont on pouvait FE rt ps Cr Cul Copenhague, l'ambassadeur fédérale, étaient les premières, frontalières avec le Danemark. 
espoir de pouvoir rester est de s'in- penser voir, dimanche soir, les bal- | γε qu'aux Allemands de l'Est: le 4 URSS au Danemark, M. dimanche 25 mars, ἃ se dérouler La CDU ne s'est pas encore tout 
tégrer vraiment, de faire un gigan- butiements. droit à l'autodstermination », αν! | Vedernikov, pour lui faire | | depuis la victoire des chrétiens-dé ἃ ji Loi ἀμ φοπηάαῖς provoqué 


tesque effort sans la certitude 
d'être jamais acceptés. Les officiers 
regardent vers les ouvriers russo- 
phones et inversement, On 96 
cherche. On s'aide depuis long- 
temps, lors du lancement notam- 
ment de Edinstvo (unité), F'organi- 
sation qui tente de s'opposer au 
βῃΝἢ populaire indéprnoantne, Ἢ 

15, qui con! aujourd ui le 
Parlement. 


Ce scénario-là, ce est celui de 
OAS en Algérie, sauf que l'armée 
agit ici au grand jour, Elle voudrait 
ainsi démontrer que la détermina- 


Car, sitôt confirmées ces deux 
opérations d'une armét étrangère 
sur le territoire d’un pays indépen- 
dant qu'il préside depuis deux 
semaines, que fait M. Landsbergis? 
Il appelle le général Varennikov, 
chef d'état-major de l’armée de 
terre soviétique, dont on apprend 
ainsi la présence en Lituanie, et lui 
propose un entretien. 

Non seulement le général 
ET te, mais i} approuve aussi 
l'idée de mettre sur pied un 
« groupe de coordination » entre 
l'armée soviétique et les autorités 


ajouté. De son côté, le pape Jean- 
Paul L est intervenu, dimanche, 
pour la première fois depuis la 
déclaration d'indépendance litua- 
nienne, en souhaitant devant plu- 
sieurs milliers de fidèles qu'« une 
solution juste et pacifique » soit 
trouvée, grâce à un » dialogue sin- 
cère » entre les différentes parties. 
— (AP. AFP.) 


Le PC estonien 
se sépare du PCUS 


part de l'inquiétude de son 
gouvernement à l'égard da 


l'évolution de la situation on 
Lituanie. 

Par ailleurs, dans une inter- 
view accordée à l’envoyé 
spécial du Berlingske 
Tidende, le vice-premier 
ministre de Lituanie, M. 
Romuldas Ozolss, ancien 
membre du comité centräl du 
Parti communisté Jocal, 8 
révélé que, depuis plusieurs 
mois déjà, sentant le vent 


mocrates en RDA. Celle-ci n'a pas 
empêché les sociaux-démocrates 
du ministre-président, M. Bjôrn 
Engholm, de progresser par rap- 
port au dernier scrutin municipal 
de 1986, et de deverür. pour la pre- 
mière fois depuis quarante ans, la 
première force politique au niveau 
communat dans ce Land. 

Le SPD obtient 42,9 % des voix 
€+ 2,6 %). alors que la CDU, crédi- 
tée de 41,3 % des voix, perd 2.9 %. 
Les libéraux et les Verts se retrou- 
vent à égalité avec 6 % des suf- 
frages chacun, ce qui traduit une 


en 1987 par l’ancien ministre-pré- 
sident chrétien-démocrate, Uwe 
Barschel, qui s'était suicidé après 
avoir été convaincu d'avoir fait 
espionner son adversaire social-dé- 
mocrate Bjôra Engholm. Ce der- 
nier avait alors remporté les élec- 
tions régionales en 1988 avec près 
de 55 % des suffrages. Les résultats 
de dimanche ont été accueillis avec 
satisfaction par les dirigeants 
sociaux-Jémocrates. qui voient là 
la confirmation, après les élections 
municipales en Bavière du 18 


ton à user de la force, même avec deja Répul : : : ᾿ légère j de 
€ modération, peut consolider un "ὁ Le Parti communiste estonien a tourner, le KGB avait démné- progression pour les amis mars, que leur progression n'est 
Ron τα ταν δ et stopper ane va. ἀετοῖς d'éviter les incidents, | sv; dimanche 25 mers, l'exemple  πϑρό les deux tirs des archi M: Genscher et un léger tassement πὰρ affectée a fur échec en 


lution que le Kremlin considère, 
au fond, comme inél le. 
Si c'était cela, la situation serait 


expliquera le président Lituanien au 
cours d’une conférence de press 
qu’il tiendra après avoir reçu. pe 

avant minuit, les trois colonels que 


du PC Lituanien en décidant de se 
séparer du Parti communiste 
d'URSS, mais a assorti cette déci- 
sion d'une « période transitoire » 
de six mois. 


ves qu'il conservait en Litua- 
nie pour les transférer à 
Oulianovsk,en Russie. Le 
tiers restant aurait été en 
pertie brûlé, et il ne resterait 


pour les écologistes. L'extrême 
droite, qui n'avait présenté des 
candidats que dans trois districts, 


RDA. 
LA. 


ADULTES ETUDIANTS - JEUNES 


‘ANGLAIS-ALLEMAND 


CLR LAMULLE ILE TA TEXI LES 


Selon l'agence Tass, «le vi plus en Lituanie que les 
tième congrès du PC de la républie ΠΡ 168 8 une serie:de: pre 
que d'Estonie s'est achevé par la 

création d'un PC estonien indépen- 
dant et l'adoption de son pro- 


AFRIQUE 


ALGÉRIE 


Maimisez l'anglais en Angleterre / l'alemand en Allemagne. Choisissez un organisme 
ceconnu par le Bah Council. OISE. professionnel de la formation fingunstique, proposa 
des stages à toute pénode de l'année avec des professeurs permanents er des méthodes 
pédagogiques qui alliant vattion et mnovaton. 
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gramme ». Son chef restera 
M. Vaino Valyas, qui dirigeait le: 
PC estonien depuis deux ans, et 
qui a emporté fes voix de 589 des 
669 délégués. 

La période transitoire couvre 
trois mois avant et trois mois après 
le prochain congrès du PCUS, 
prévu à Moscou à partir du 2 juil 
let prochain, et qui doit examiner 
les relations entre le PCUS et les 
PC des républiques fédérées. 

M. Valyas a déclaré que l'Esto- 
nie voulait acquérir son indépen- 
dance à travers des négaciations 
avec Moscou et non par une décla- 
ration unilatérale d'indépendance, 
comme la fait Vilnius. (ΟΊ, AFF. 
Reuter.) 


as ἴον 160} - Organumtion des voyages Leon 


0 Nouvelles violences dans le Cau- 
case : onze morts. — Une nouvelle 
flambée de violences interethni- 
ques dans le Caucase a fait.onze 
morts ces derniers jours, a-t-on 
appris, dimanche 25 mars, de 
sources soviétique ct arménienne. 

Des nationalistes arméniens ont 
tué neuf personnes, dont cinq 
membres d'une même faille, Jors 
d'une attaque à l'arme automati- 
que contre lrois villages du district 


l'agence Tass. Un policier compte 
également parmi les victimes. 

Une bombe a d'autre part explosé 
samedi sous un train de voyageurs 
Ego en rôute pour 


Bakou, a rapporté Τὶ ass. 


M. Perez de ( de Cuellar 
visite les camps du Polisario 


- Le secrétaire général des 
Nations unies, M. Javier Perez de 
creer est arrivé dimanche 
25 mars ἃ Alger, venant de Marra- 
kech, où il avait rencontré dans 
l'après-midi le roi Hassan II, dans 
le cadre d'une tournée visant à 
l'organisation d'un référendum 
d'autodétermination au Sabara 
occidental, 

L'accord sur un tel scrutin a été 
«'acquis » il y ἃ un an et demi, 
mais « un n'est pas une 
chose qu'on organise en 


24 heures ni en 24 maïs ψ, a souli- 
gué M. Perez de Cuellar, ajoutant 


.qu’après ses entretiens avec le roi 


Hasssan 11, « certains aspects du 
problème restent encore à régler ». 

M. Perez de Cuellar, accueilli 
par le chef de 18 diplomatie algé- 
rienne, M. Sid Ahmed Ghozali. 
devait quitter Alger lundi pour les 
camps de réfugiés sahraouis dans 
La région de Tindouf (extrême sud- 
Quest algérien), pour y rencontrer 
M. Mohamed Abdelaziz, chef du 
Polisario, - (AFP) 


Le malaise s’accroît au sein du Parti conservateur 


Chaqua dimanche apporte un par l'erreur majeure qu'a été la ες l'idée que M. Heseltine pour- tres, en janvier 1986, parce qu'il 
sondage plus désastreux que le paie de helene) rait la remplacer. « Ce n'est pas à était en désaccord avec elle à 
par tête, pour tous, 


précédent pour M= Thatcher. 
Celui de FObserver, dimanche 
25 mars, bat un record histori- 


EUROPE 


GRANDE- BRETAGNE 


riches et pauvres, pourraient, à La 


mot de dire qui doit être mon suc- 
cesseur. Ce serait d'ailleurs absolu 


es. Le Monde @ Mardi 27 mars 1999 11 


La maison des 
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pro- VERSAILLES Rage 

pos du rachat de Ja firme d'héli- TEL 39 53 66 

coptères Westland. C'est la DE 

manière autoritaire qu'a M= That- 
cher de diriger le cabinet qui était 
en cause. La « Dame de Fer » n'a 


Le plus grand choix 


a remmen! us adressé la ] 
ne ον νε κυ parole ἃ M: estime depuis σας de bibliothèques individuelles 
LONDRES 
Concilisbales 
de notre correspondant secrets 
Si des élections générales avaient Cette disgrâce n’a pas nui à l'in- 
Jieu immédiatement, 29 % seule- téressé. L'homme a une incontesta- 


ment des personnes interrogées 
voteraient les conservateurs 
alors que 57 % feraient confiance 


Sarre τα rs ΠῚ der d -dé- 
s it entre i Lux: 

et les Verts. Tous les cl 
pnorants ont au rouge. En un 
mois, les travaillistes onf multiplié 


leur écart par deux. Aucun parti au excelle à la tribune des con; 

pot 0 Hi pu rarraper un Érae conservateurs. quand on lui 
prieur poi gagner donue La parole. M= Thatcher ne 

pe élections. supporte par son engagement pro- 
Hi y a pire encore pour M= Mar- européen, acquis du temps où il 


mas hatcher, Elle n v'est plus 
considérée 


conservatrice la 
limiter les dégâts. Son ancien 
ministre de la défense, devenn son 
. rival, M. Michael Heseliine, ferait 
nettement mieux qu'elle. S'il rem- 
piaçait la « Dame de Fer », À La 
téte du parti, l'avance des travail- 
listes serait réduite à douze points, 
selon l'Observer. 

1 apparaît désormais probable 
que le leadership de M= tcher 
sera contesté cet automne lors du 
congrès annuel du Parti conserva- 
teur. Des députés de base, révoltés 


MADRID : semblant La presque totalité des Les 6 da Liban 
ne | fn tes © ma coûi 
Les socialistes ες espagnols auront Le ἐ dent du eran évoque (6 nouvelles Conditions 
παρα ne des Sp aus ἄραι Je ζῆτε en ἀερεσὲ de SES pour mme éventuelle libération 


[Ξ 3 léisatives qui ont τὰ 
ieu en ἃ Espagne a Cinq mois 
ἑ électeurs de 


ont décidé les 
ka ἬΣΥ de © Mel, La pe che 


τ la côte nord-afri- Ὁ ἢ 


caine où une je nonvelle consultation 
avait été Ra ation dimanche 
25 mars, ‘annulation du pre- 


Les électeurs de Mclilla ont cette 
fois accordé leurs faveurs à l'oppo- 
sition de “one Le Parti Poe 
laïre, qui ἃ obtenu 56 % des voix, 
contre 39 % pour les Pro 
semble avoir tiré profit d'une forte 
polarisation des suffrages en ras- 


tribune, publiquement critiquerle ment falal pour celui que je dési- 
premier ministre et ouvrir la voie à  gnerais. (Ἐξ! au parti de décider, 


un duel en bonne et due forme, 
quelques semaines plos tard, lors 
de l'élection annuelle du leader du 
parti par le groupe parlementaire 
conservateur. 4 

Mr Thatcher est décidée à se 
battre, sans rien changer à sa ligne 
politique. Dans une interview 


accordée le 25 mars au Sunday 
Telegraph, elle accueille d'un rire 


ESPAGNE : battu aux élections à Melilla 
Le PSOE perd la majorité absolue aux Cortes 


perte 
πὰ es en pas avoir 
le pratiques 
socialistes, qui devraient pouvoir 
sans 


continuer 


problèmes. Pine allian alliance de toutes 

les forces d'opposition de droite 

comme de gauche est en effet 
pensable. 


im, 


THIERRY MALINIAK 


pas à moi », dit-elle. 

On aurait tort pourtant de 
dre au pied de la letire son ΟΝ 
mation selon laquelle elle ne veut 


ongles pour barrer la route à 
M. Heseltine. Elle n'a pas par- 
donné à celui-ci d'avoir démis- 


sionné en plein conseil des minis- : 


PROCHE-ORIENT 


étrangères, 
mant que Téhéran est prêt à « faci- 
diter » la libération des rer à 
taux, ἃ appelé, dimanche 25 
les pays « ciensen( l'aide de de 


Réuni à Tripoli 


. diers de musulmans emprisonnés 


ble présence, due en partie à un 
physique avantageux et à une 
abondante crinière blonde, qui lui 
a valu le surnom de Tarzan, 
M. Heseitine a publié deux livres, 
dont l'on en faveur de l'Europe, et 
en prépare un troisième sur le 
Japon. Il sait surtont parler, et 


était secrétaire parlementaire de 
M. Ted Heath, alors premier 
cl 
Le malaise actuel, au sein du 
parti, vient du fait que M= That- 
Cher, considérant que les sondages 
sont changeants et que de toute 
façon elle à raison, ne veut absolu- 
ment pas faire machine arrière à 
propos de la poli 1x. Pendant ce 
‘temps les conciliabules secrets vont 
bon train, les couteaux s’aiguisent 
et M. Heseltine ne cesse de pousser 
son avantage. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


l'Tran » à faire pression sur l'Etat 
hébreu pour qu'il libère « des mil 


sans motifs ». 


Les dirigeants iraniens, appe- 
remment décidés à sortir de la 


JUXTAPOSABLES 
ET 
SUPERPOSABLES, 


par 
groupes terroristes qui, au Liban, 
Géticnnent Les tages. — (AFF). 
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dome lien heat mnar ΠΑΡ ΡΟΝΟ σις 
à une rencontre Abdel Halim Moussa, DÉMONTABLES 
M ἃ annoncé, dimenche 25 mars, l'ar- - ET DÉMÉNAGEABLES 
a Se du mm ἢ Assad-Moubarak restation de 216 personnes à la À VOLONTÉ. 
Officiel £ à « l'unité | Suite des troubles confessionnels 


arabe », un mini-sommet regrou- 
pant à Tobrouk (dans l'est de La 
Libye) les dirigeants libyen, pin 


tre en tête à tête des présidents 
Hosni Moubarak vi Lies el Assad. 
la première depuis ἐς rétablissement 
des relations diplomatiques entre 


du monde arabe ni un nouveau 
regroupement régional ». 
M. Moubarak comme M. Assad 


venir à Re à sans laquelle les 
Arabes ne seroni pas heureux », a 
notamment déclaré le chef d'Etat 


ES An - 
(AFP) 


qui se sont produits au début du 
mois de mars dans le gouvernorat 
de Minié, en Haute-Egypte. Le 
ministre a rejeté La responsabilité 
de ces incidents sur « les groupes. 
intégrisres » et sur « quelques ëlé- 
menis fanatiques parmi les 
coptes ». Le gouvernorat de Minié 
a été le théâtre de troubles au cours 
desquels, notamment, quatre 
églises et plusieurs pharmacies 
appartenant à des coptes ont été 
incendiées, — 


pour former des ensembles 
à la mesure de vos hesoins, 
de l’espace dont vous disposez 
et de votre budget. 


est décédée au 
Caire, dimanche 25 mars, à l'âge 
de soixante-six ans. L'épouse de 
Nasser — mort en septembre 
1970 -- ne s’était jamais mélée à Ja 
vie politique et s'était contentée de 
son rôle de mère de famille. Le 
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OCÉANIE 


AUSTRALIE : les élections législatives 


Les travaillistes pourraient conserver 
une courte majorité au Parlement 


CANBERRA 


de notre correspondant 


L'Australie a connu ce week-end 
le scrutin le plus riche en suspense 
depuis près de trente ans. Alors 
que le dépouillement se poursui- 
vait Jundi 26 mars, et que ies résul- 
tats officiels ne seront pas procta- 
més avant plusieurs jours, en 
raison de la complexité du système 
électoral, les commentateurs s'ac- 
cordent à prédire une victoire à 
l'arrachée des travaillistes. Si ces 
prévisions se confirment. M. Bob 
Hawke se verrait confier un qua- 
tnème mandat consécutif, record 
de longévité pour un chef du 


Les travaillistes se gardent pour- 
tant de tout triomphalisme car les 
résultats Ont pour eux un goût 
amer. Ils enregistrent en effet un 

AL pou calage ramené ἃ 
tin Ë tage 
2.8 % aprés distribution des 
« votes préférentiels ». Le désavœu 
est particulièrement cinglant dans 
tes Etats du Victoria et d'Australie 
occidentale, où se sont conjugués 
bostilité aux gouvernements 1ra- 
vaillistes locaux et protestation 
contre la politique des taux d'in- 
térêt prohibitifs de Canberra. 

Fort de 86 députés (la majorité 
est de 75) dans la précédente 
Chambre des représentants, le 
Labor est assuré d'en Conserver 73. 
En y ajoutant quelques gains pro- 
babies parmi les cinq circonscrip- 
tions dont le résultat n'est, pas 
encore connu, il obtiendrait la 
majorité. Mais d'une courte tête, 

Du côté de 1a coalition conserva- 
trice des partis libéral et national, 
le verdict n'est pas moins doulou- 
ceux. Leur porte-drapeau, 
M. Andrew Peacock, avait fait une 
campagne très professionnelle et 
les deruiers sondages leur avaient 
donné un moral de gagnant. Mais 
ils n'ont enlevé que 68 sièges, et, 
dans le meilleur des cas, peuvent 

espérer finir à égalité avec les tra- 
vaillistes. 


Ces résultats sont d'autant plus 
décevants pour M. Peacock, qui 
s'était déjà incliné devant 
M. Hawke en 1984, que son parti 
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libéral n'a commis aucun faux pas. 
ΤΙ s'est même payé le luxe de tailler 
des croupières aux travaillistes 
dans le Victoria et enregistre ane 
progression de 1 %. Mais cette 
bonne tenue n’a pas suffi à com- 
penser le revers subi per son allié, 
le parti national — porte-parole du 
monde rural, — dont l'audience a 
fléchi de 3 %. Dans le Queensland, 
bastion conservateur qui avait bas- 
calé l'an dernier dans le camp tra- 
vaiiliste, sa déroute est retentis- 
sante. Les électeurs ne lui 
pardonnent pas d'avoir trempé 
dans de nauséabondes affaires de 
corruption. 

Ce quatrième échec en une 
décennie pourrait imposer une 
redistribution des cartes au sein de 
l'opposition. On parle déjà de la 
retraite de M. Peacock, un des 
hommes politiques les plus expéri- 
mentés, ainsi que d'une fusion 
entre libéraux et nationaux. On 
pourrait alors assister à l'émer- 
gence d'une nouvelle génération de 
dirigeants de droite, partisans 
d'une politique libérale plus mus- 
clée, et baptisés ici « nouvelle 
droite ». 

M. Peacock ne sera certainement 
pas le seul artisan de La recomposi- 
tion du paysage politique austra- 
lien. Le scrutin a confirmé La mon- 
tée en puissance d’une autre force : 
les « indépendants », produits de 
la désaffection de l'électorat envers 
les partis traditionnels. Ils 
devraient être deux -- dont une 

iste — à faire leur entrée à la 
Chambre, fait sans précédent 
depuis un demi-siècle, Leur 
influence se trouve accrue par 
l'étroitesse de l'avance travailliste. 

Portés par la même vague, les 
démocrates voient leur assise 
confortée au Sénat, dont on renou- 
velait la moitié des si Lis en 
enlèvent 8 (contre 7 en 1987), loin 
derrière les travaillistes (30) et les 
conservateurs (33). Mais ils détien- 
nent le pouvoir de faire pencher la 
balance. Les états-majors devront 
désormais s'accommoder des trou- 


bie-fêtes. 
FRÉDÉRIC BOBIN 
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AMÉRIQUES 


COLOMBE : après l'assassinat d'un dirigeant de ga uche 
Enquête sur un meurtre sans mobile apparent 


Après l'assassinat, jeudi 
22 mars, du dirigeant de gauche 
Bernardo Jaramillo, le ministre 
colombien de l'intérieur, M. Car- 


de la sécurité en dési- 
t comme commanditaire de 
Fassassinat Je numéro un du « cartel 


us Et drone Le 
ux qui d'arm 
police, les services secrets, ont iden- 
tifié si vite le eq ie 
quelques heures seulement a, 
ai le 22 mars -- que leur préci- 


D πάθια δὲ ΓΌΔΙΝΟ ῬαμτοιΣ 
, gauche et communistes) 
dont Jararillo était Le candidat, s'en 


HEC U 
{8} 
δὲ ἘΠῚ 
QE: 
Men 
Hs ire 


tion. En quatre ans, en effet, plus 
ms à pre can coupable n'a 
tués et aucun Cou; p'a 
été πέτα. outre, la veille du 
meurtre, le ministre de l'intérieur, 
M. Carlos Lemos avait fait des 
déclarations melencontieuses en 
accusant l'Union patriotique de 
complicité avec la guérilla commu- 
niste des FARC (Forces armées 
révolutionnaires de Colombie). « 1! 
a armé le bras des assassins », disent 
les militants communistes. La coïn- 
cidence était fâcheuse en effez. Le 
président Barco a désavoué les affic- 
mations de son ministre, qui à 
demissionné dimanche en accusant 
le gouvernement de faiblesse face 
aux trafiquants de cocaïne. L'Union 
patriotique a sans doute été au 
départ la branche politique d'un 
Parti communiste qui pratiquait 
depuis trente ans la lotte armée. Piu- 


été recruté et entraîné. Les services 
secrets auraient des écoutes 
téléphoniques, la veille du meurtre, 
que Pablo Escobar : quel 
que chose pour le 


ΗΜ 
ἘΠῚ 
Ἡ ΠΗ] 
ἘΠ ἢ 

AE 


taire du cartel ; il a été abattu 

les forces de l'ordre en re 
dernier). Pablo Escober affirme 
même qu’au cours de ces rencontres 


Le président de l'Union patrioti 


an sein du cartel. 
Or, depuis que les attentats ont 
cest, le prés ᾿ u'a plus 
extradé : di des nar- 


avoir la tête politique, ce qui expli- 
querait ses tentatives pour arriver à 
une solution négociée avec le gou- 
vernement. Les mafiosi qui ont suc- 
cédé à Rodriguez Gacha à la tête 
des milices armées dans la vallée du 
Moyen Magdalena et le nord du 
pays ne som sans doute pas us par 
les mêmes sentiments. On dit que le 
principal d'entre eux, Fidel Castano, 
à reconstitué ces derniers mois les 


‘ équipes de tueurs et le réseau de 


cachettes qui avaient êté démantelés 


guez Gacha, la chasse aux commu- 
nistes et aux « subversifs » de tous 
genres, ἢ aurait commandité l'assas- 
sinat de Jaramillo et n'obeirait pas 
aux ardres d'Escobar, si l'on en croit 


présentent comme un « Conre-ré 
bete» fReuter) 


© SALVADOR : manifestation 
pour ls paix. — A l'occasion du 
dixième anniversaire de l'assassi- 
nai de Mgr Oscar Araulfo Romero, 
archevêque de San-Salvador, plus 
de 10 000 personnes ont défilé, 


samedi 24 mars, dans les rues de la - 


capitale salvadorienne pour récla- 
mér la fin de la guerre civile. Les 
manifestants, qui portaient de 
grands portraits de Mgr Romero, 
ont demandé au gouvernement de 
droite du président Alfredo Cris- 
tiani et au Front Farabundo Marti 
de libération nationale (opposition 
armée) d'entamer des négociations 
pour mettre un terme à un conflit 
qui a fait plus de 70 000 morts en 
dix ans ans. — (4FP.) 


DIPLOMATIE 


Les ministres des affaires étrangères européens à Lisbonne 
Le Conseil de 1 ’Europe,un forum à l'échelle du continent ? 


européens étaient là, pour Ia pre- 


plètement différente : la CSCE, 
seule des trois à traiter de sécurité, 
la Communauté européenne — ins- 


qui ne peut s'élargir, sous peine de 
s'écrouler -- et le Conseil de l'Eu- 
rope — organisation, sinon obso- 
lète, du moins poussiéreuse aux 
yeux de la plupart de ses vi: 
trois membres (2) -- dont le point 
fort est la défense des droits de 
l'homme. 


Cependant, « celte institution 
qui dort au bord du Rhin », comme 
disait non sans raison le général de 
Gaulle, s'éveille à la faveur des 
événements. L'idée est d'en faire 
un forum, au sein duquel les 
« démocraties naissantes » éponge- 
raient leur soif de reconnaissance . 
Quatre d'entre elles (Hongrie, . 
Pologne, Yougoslavie et Bulgarie) : 
ont déposé leur candidature 
d'adhésion. La Tchécoslovaquie a 
manifesté l'intention de les suivre. 
Les Soviétiques, qni comme trois 
autres pays de l'Est di t déjà 
d'un statut d’mvités iaux, Sont 
ofidnsemet of ΡΥ : 
« L' est prête large 
coopération avec le Conseil de l'Eu- 
rope », écrivait le 4 mars dernier 
M. Edouard Chevardnadze, minis- 
tre soviétique des affaires étran- 
gères, dans les Nouvelles de Mos- 
cou. 


μι confiés 


Pour Mæ Catherine Lalumière, 
secrétaire généra) de l'institution, 
le ri de l'Europe ἀπ être 
«un πὶ qui prépare la confe- 
drations ἐ ἐμ évoquée par 
le président Mitterrand. Les chefs 


᾿ Sur un droit européen des minori- 


“taires échafaudent des projets qui 


de La diplomatie réunis à Lisbonne 
ne sont pas allés aussi Loin dans La 
terminologie. Ils n'en ont pas 
moins exprimé le souci de voir 
l'institution renforcer ses activités 


grammes ( réform 
constitutionnelles, législatives et 
administratives. Ils ont également 
promis d'accélérer les processus 
d'adhésion, sans toutefois abaisser 
la barre quant aux critères : multi- 
partisme et respect des droits de 
l'hovame, 


« On ne peu! pas faire du Conseil 


de l'Europe ce qu'il n'est pas » 


estime cependant M. Roland 
Dumas. Sous-entendu : oui à la 
réalisation d'ur forum, lieu de ren- 
contres de tous les pays du conti- 
nent, mais restons en Là. Pour le 
ministre français des affaires étran- 
gères, le Conseil de l'Europe est, 
par exemple, l'endroit idoine où 
POurrait cée une réflexion 


tés (la crainte d'une montée des 
tensions nationalistes en Europe 
figurait dans la plupart des inter- 
ventions). 


La plus réservée des prises de 
ition fut celle de M. Jacques 
elors. Le président de la Com- 
mission européenne a [aissé percer 
sa mauvaise humeur cn évoquant 
« ceux qui par ignorance de l'his- 
toire ou des pratiques communau- 


raté ignorer cet acquis 
exercice eu commun par les 
Douze d'une partie de leur souve- 
raineté), cette présence, cette action 


de la Communauté ». Autrement 
dit, M. Delors -- qui s'est égale- 
ment montré sceptique à l'égard de 
la CSCE - craint que la mise sur 
pied d'un cadre de coopération à 
l'échelle du continent réduise à 
néant {a Communauté européenne. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


(1) Trente-inq pays participent à La 
CSCE : les Etats-Unis, fe Canada, et tous 
les pays européens, sauf l'Albanie. 

(2) Sont membres du Conseil de l'Ex- 
rope : les douze membres de la Commu- 
nauté eurapéeane, ceux de l'AËLE (les 
trois pays scandinaves, l'Autriche, l'Is- 
lande, le Liechtenstein et la Suisse), 
Chypre, Malte, Saint-Marin εἰ la Tur- 
quie. 


M. Bernard Lodiot 


. est nommé ambassadeur 


à Dar es Salaam 


M. Bernard Lodiot a été nommé 
ambassadeur de France en Tanza- 
aie, €n remplacement de 
M. Georges Vinson, par décret du 
22 mars, 


Né eu 1941, diplomé de l'école 
nationale des Langues orientales, 
M. Bermard Lodiot a été en poste à 
Yaoundé (1968-1969), à Dar es-Se- 
Ham (1971-1975), à Nairobi 
{1977-1981} et à Hararé 
(1981-1985). II était sous-directeur 
pour les Affaires africaines et mal- 
gaches à l'administration centrale 
depuis juillet 1985} 
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Ethnologie de l’architecture française 
© Pendant une semaine, du 26 mars an 15 ami) 
une série d'expositions organisées sur ton le derioke για fre décenir Ἐπ rer areiocies 


La Semaine de l'architecture Une semaine de l'architecture, devons donc considérablement sim- réaliser, le plus inattendu sr le plan 


ji s'ouvre lundi 26 mars est c’est épatant. Des expositions, des plifier, au risque de frôler Le carica- - le plus brutal sur le plan 

Foescilse ραν 18 publ de Mt. conférences, des expéditions en bus, ture. Cette simplification n'a pour formel. Depuis les peuplades 

ter une exposition ndeur des inaugurations en rafale, des prix, but, bien sûr, que d'aider nos lec- d'architectes qu'il a amenées avec lui 

grai des réjonissances, tout cela pour la teurs à s'orienter, Au reste, un pré- sur l'Île se sont trouvé un théoricien 

nature de la création contempo-  bjus grande glaire de l'architecture. cieux vient d'être édité par beaucoup plus radical dans sa 
raine française, Trente-deux Mais on ne peut pas laisser explorer notre Jacques Luçan. aux i 


autobus vont sillonner, le 8 terrain d'aventure sans règie du Editions du Moniteur, qui donne, 


tifiée, d'inaccessibilté. He don- PAT mieux appropriée. . Sonsante des Français pen- Lorsqu'il propose . 
neront corps à des réalisations Dans l'immense oëéan de la Le pou ee Lo d'amour Abe Le la tour sms in ἐς la Défense. 

parfois entrevues dans les jour- Dance: larhércnre, à anse terrain. ; Les 

naux, où devant lesquelles on PFiont ls pas d'oppellent L'île architecture reste donc domi- et pans 


Les ᾽ 

vagues. Un nouveau pe dont le 

chef de file s'appelle τὶ ᾿ 

Dominique Perrault (l'ESIEE à " ΕΘΝ τ 
Vallée, la future Bibliothé- 


τ titude de manifestations {5 me, depuis quelq On reconnaît Paul , Ω 
Ξ diverses donneront sa pleine Paie, d'arcades en mél sens de abandonné les banlieues de 
dimension à cette Semaine. verdures. À marée hante, cependant, ΤῊΝ poar se rapprocher du 


voir central : c'est lui qui ER ᾿ LE = ΕΝ ; 
ministère à ΒΡ ει que. Avec pour emblème la pyra- τ 
ES À » des finances à Rd : rs mide de Per au Louvre, ils envahis- a 
: sent notre petite Île de grands objets è 
friani (en principe ts). Habiles à Fe 
passe saisir le vent de la mode, qui souffle 
Pour- assez violemment ces temps-ci sur τ 
dis- File architecture, ils n’ont guère eu LU 
Sar les de mal à s'imposer comme les nou- un 
veaux maîtres. Témoin : le concours ἐς 
ad gr que 
Edith Francis Soler γον le Mb dé et 
in de La 25-26 devant Nouvel en parti 2 


colons de l'ile, et ont eu vite fait de ON 
séduire le pet peuple des arbitres 
qui régissent les concours, espèce - 
parsite de l'ile archieqqure, mais τῶ 
passe pour nécessaire à 501 ὁπαΐ- 
one Rae Belmont a Fe 
5 L, ἢ ancien ame 
directeur de l'architecture, mais il y trie 
en a d'autres, comme Christian Ἰάϊ- 
Dupavillon, et quelques grands di ᾿ 
manitous éclairés, qui, pour rien au 4 #4 
Le ministère des finances à Bercy de Paul Chemetov et Borja Hindobro DS De cer ns Un ἢ . Robert set 
Lion, de la Caisse des et em 
La Ville), Stanislas Fier, à force moudain qui ne précise sf était pré. nan ont Par ἀπαιρίο, πα 
ï d'hésiter, est devenu un as du collage sent on nou à telle fête, s'il fréquente N'oublions pas notre lacustre, ) 
c (CARAN, près des Archives) ; Alain οἱ non tel salon ou telle boîte bran- Roland Castro, as du collage et de la am 
cela Serfati, autre bésitant notoire, était ἃ chée. Autour de lui, une garde préto- P'OVOcation. aussi peu convaincant Ρ εἴ 
Ἔν, unetra- Peine entré dans ce paragraphe (gym rienne, un « fan club» composé COMME ui ἐπ che 987, 
| établie, nase les Régalles à Savigny) qu'il est notamment de journalistes, dont VOYAnt Sr a ges piotie à Ὡς, ἃ 
jé des entré dans le suivent (projet du  l'enthousisgme a fait Lourner l'esprit μος crabe de noue Île, # sont apr 
: ἢ ; 'oici Henri concours de Séville). critique, et d'architectes, ravis des (6 la promotion Pt pe cmt .989. 
: aonexe du I] faut dire que ce paragraphe est  TOuver tout à la fois un maître à Es κί οτο à la Défense aux côtés 
ons de Choses. Steam arc cui des vainqueurs Pen et UE τερεῆιε Pour let dei SAR qu les avec ls dvi 
{2 du moment On se sait pas vraiment  CONCOUrS. nïtés tméiaires de notre île (il passe 
ni où ils ont C'est que Jean Nouvel, outre un pour être ou avoir été le conseiller 
ve). connait ie nom de leur incontestable talent d'architecte, une Préféré de François Mitterrand}. 


ein Nouvel (l'Institut du forte imagination et un sens aigu des 
monde arabe, et quelques concours relations publiques, a un véritable FRÉDÉRIC EDELMANN 
attente). Pas une revue d'architec- génie : celui de proposer, pour.cha- 


F rançais comporte chaque mois QUE CONCOUTS OÙ chaque COnSullz- 3 Locan, France, architecture 
ones Le ne Frs ΠῚ Nouvel, écho tion, le projet le plus impossible à 196$. ES Élecia four. À 
a découvert les pierres et les lignes 
de son quotidien. Qu'il ait aimé ou 


7 Les architectes ont saisi la balle 
au bond et ont lancé une vaste opé-. 
ration de charme. Petite sœur des 
Mille de l'architecture, lancés 


en 1981, ou du FIFARC, cette Ce premier roman 
dizaines 


d'eneltos δ Poe bee d'Alain Absire | 

etes ralnioos sie eux οἴ αι, depuis L'Egal de Dieu 
piques on Le design, à οἱ (Prix Fémina), 

δοιβηταβαι. Pas Ἢ présentera les nous donne un Molière 
projets le pavillon £ 

Fashion cunvemelle de Serie, débarrassé de sa légende, 


ou ane exposition sur les lieux - 
d'architectnre européenne et 
accueillera la troisième biennale 

« Architectures publiques » et s'of- 
frira un festival de civéma archi- 
tecture et polar les 28 et 29 mars : 
avec le Troisième Homme, de 
Carol Reed, Panique dans la rue, 
d'Eba Kazan, ou ες Portes de la 
nuit, de Marcel Carné. 


τῷ Paris sera, cette année encore, 
ἢ sillonné par des drôles de 4 
hi rateurs : trente-deux autobus 
« pilotés » par un architecte selon 
us ihème de son choiz. Roland 
Castro évitera tous les monu- 
ments ; Jean Nouvel s’attachera 
aux bords de la Seine, Philippe 
Robert grimpera sur les sommets, 
pourue Par d'en haut ; Sylvie 
fera, quant à elle, 16 tour 
des murs peints. 
ge jpionart de ces posens 
un Re se sont pas fait à 
Dominiq Perrauk, Tarchiebte 
balader2 


uartier de Bercy, où s’installera La 

ibliothèque de France : « C'est 

une façon de Poriér un nouveau - fionseïignements. tél. : 
sur un site mal connu, mal  40-70-09-77 ou au 45-63-41-40. 


homme de son temps 
et du nôtre. 


Punismna.ss 
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La Sapritch 


Alice Sapritch est morte le 24 mars à la suite d'un malaise respiratoire 
Elle était âgée de soixante-treise ans 


Un long fume-cigarete La précé- 
dait eu tous lieux, elle portait des 
turbans compliqués et affichait des 
langueurs orientales. Mais sa voix, 
présence. étaient d'une force tel- 
lurique. Elle aura trouvé ia gloire 
en incarnant sans avarice des 
femmes méchantes. De la mère 
Mac-Miche à la Folcoche de F'ipère 
au poing, de la cousine Betle à 
Marie Besnard. ὑ 

Depuis longtemps elle n'avait 
plus peur de rien, la Sapritch. Sur- 
tout pas d'elle-même, que sans 
doute elle avait eu bien du mal à 
aimer. ν Je suis une star », répé- 


Alice Sapritch naït à Istanbul. 
d'une famille arménienne, le 29 
juillet 1916. Son père est un joueur 
invétéré. À treize ans. elle est à 
Bruxelles. avec sa famille. A seize 
ans. elle vient, seule, à Paris. 
décide d'être actrice, suit les cours 
de René Simon, puis entre au 
Conservatoire où elle croise 
Gérard Oury, Maria Casarès. Jac- 

ues Charon. Sophie Desmarets. 

le Fair ses débuts au théâtre. se 
fixe, très vite. à Saint-Germain- 
des-Près. rencontre au début de 
l'Occupation un avocat grand- 
bourgeois. Guillaume Hanolesu, 
Qui sera son compagnon jusqu'à la 
On des années δῦ, 


Hanoteau a quitté le barreau. 
devient reporter à Paris-March, 
écrivain. auteur dramatique. Tra- 
vailleuse obstinée, Alice Sapritch 
vis dans son ombre, n'arrive pas à 
s'imposer de 1959 jusqu'à ce jour. 
où elle interprète à la télévision 
d'Alger la pièce de Pirandello, 
Chacun sa vérité. André Frank, 
chef du service des émissions dra- 
matiques à l'ORTF. ἐπ remarque. 
C'est lui qui donne le coup de 

uce décisif à sa carrière. Alice 

apritch se fait connaître à la τόϊό- 
vision française avec Je Lien de 
St un rôle dans le feuille- 
ton Janique Aimée et son in 
tation dans la Vie que je t'ai don- 
née, de Pirandello. En 1962. à l'âge 
mür, elle est célèbre. C'est l'époque 
des adaptations littéraires de pres- 
tige. 

Alice Sapriteh paraît, en vederte, 
dans {es Bostoniennes de Henry 
James, adapté par Jean-Louis Cur- 
tis et réalisé par Yves-André 
Hubert. triomphe dans Tous ceux 


Ὁ Un film polonais couronné à 
Strasbourg. - Le Grand Prix du 
185 Festival du film de Strasbourg, 
organisé par l'Institut national des 
droits de l'homme, a été attribué 
dimanche 25 mars, au cinéaste 
polonais Krzysztof Zanussi pour 
son film {nventaire. La manifesta- 
tion, consacrée celte année aux 
pays de l'Est. a aussi mis à lhon- 
neur Le Tchécosiovaque Jursj Jaku- 
bisko, prix du jury pour son film 
Assis sur ma branche, je suis bien 

Vente recordpour m Modigliani. 
— La Belle Épicière est devenue, 
dimanche 25 mars, la toile de 
Modigliani La plus chére du monde 
dors de ja dispersion de la collec- 
tion Bourdon à Drouot. Adjugée 
63 millions de francs. elle pulvérise 
le record détenu par {a Fille au 
4ablier noir, vendue 49,2 millions 
de francs chez Sotheby en novem- 
bre 1989. On ignore l'identité de 
l'acquéreur de la Belle Epicière. 


TÉMOIGNAGE 


tait-elle comme une évidence iné- 
luctable. Er c'était vrai. Une star 
en tout cas pour un immense 
public populaire conquis à la τέϊό- 
vision, que rejouissaient Son Extra- 
vagance hiératique et son franc- 
parler, sa capacité plus qu'estima- 
ble à jouer en permanence ἃ la 
radio, à la ville, à la terrasse du 
Café de Flore, son propre person- 
page. 

Cible complaisante des chanson 
niers. Alice Sapritch. qui avait 
trouvé en Thierry le Luron mieux 
qu'un imitateur, un miroir de 
poche, a porté très haut un art 


Tous les rôles 


qui tombent de Beckett, mis en 
scène par Michel Mitrani (1963), 
la Cousine Bette d'après Balzac 
(adaptation Jean-Louis Bory. réali- 
sation Yves-André Hubert, (1964), 
Destins, d'après François Mauriac 
{adaptätion Jean-Louis Curtis, réa- 
lisation Pierre Cardinal, 1965). 
Jean-Louis Bory adapte pour elle 
Mathilde d'Eugène Sue sea 
Georges Lacombe, 1967). ἰα Boni- 
Jas de Jacques de Lacretelle (réali- 
sation Pierre Cardinal, 1968), 
Vipère au poing d'Hervé Bazin 
{réalisation Pierre Cardinal, 1974), 
où elle fait frémir la France entière 
en incarnant la terrible « Fol- 
coche ». Au cinéma elle a été la 
mégère Frochard dans les Deux 
OQrphelines de Riccardo Freda 
(1965). 


Désireuse de montrer. qu'elle 
n'est pas faite seulement pour 
jouer les femmes dominatrices ou 
rustrées, elle effectue en 1971 une 
performance comique dans la Folie 
des grandeurs de Gérard Oury. 
Jérôme Savary utilise son tempéra- 
ment comique sur scène dans 
Super Duponi, mais c'est dans les 


quasi suicidaire : le confasion des 
genres. Sa carrière ressemble à un 
cadavre exquis. indifféremment 
duègne stripteaseuse chez Gérard 
Oury où héroïne baïzacienne, elle 
défendait avec la même vigueur 
pathétique les qualités d'un grand 

texte et les vertus de Jex Four. 
On lui prêtait une cour, Mais 
depuis quelque temps, plus de 
regrets que de projets semblaient 
lui faire escorte. Même 5300 
humour meurtrier n'aura pas été 
assez fort contre l'uhime solitude. 
. DANIÈLE HEYMANN 


rôles dramatiques à la télévision 
qu'elle retrouve son public : les 
Jardins secrets de Jean Marbœuf 
(d'après un roman de Jean-Jacques 
Gaurier, adapté par Bory. 1979), 
Une mère russe d'après le roman 
d'Alain Bosquet (réalisation 
Michel Mitrani, 1981). Je Cri de la 
chouette d’après Hervé Bazin 
(adaptation Jean-Louis Curtis, réa- 
Jisation Yves-André Hubert, 1985). 
Itinéraire exemplaire : Alice 
Sapritch a eu ses auteurs et 565 réa- 
lisateurs. En 1987, elle retrouve 
Pierre Cardinal pour une Phèdre, 
de Racine, tournée au Maroc (rôle 
d'Œnone). Et c'est avec Yves-An- 
dré Hubert qu'elle connaît ses der- 
piers grands succès : l'Affaire 
Marie Besnard (1986) et Carherine 
de Medicis (1989). 

Alice Sapritch avait publié deux 
livres : Alice, auportrait mi-figue 
mi-raisin (fa Tcble ronde, 1972) et 
Femme-public, ma vérité, recueil 
de souvenirs émouvant et sans 
complaisance (Plon, 1986). Elle 
allait publier en mai Je vais tout 
dire, aux éditions Ramsay/Pauvert. 

JACQUES SICLIER 


Une grande gourmande 
par Jérôme Savary 


LUCE est morte , elle aura 
A bien vécu. Un jour qu'elle 
était invitée à l'Elysée 

pour fêter l'investiture de notre 
président, un jeune prince de ls 
culture pose sa tête sur son 
épaule, et, les yeux embués, lui 
dit : « C'est merveilleux, Alice, 
quel grand jour | Je suis boule- 
versé d'être là ! Pas toi ἦν « Oh 
moi, tu sais, chéri chéri, répond 
Alice de sa voix inimitable, fs 


m'ont tous invitée, alors ! » Er'elle- 


tire de son sac en croco trois car- 
tons d'invitation. « Regarde, chéri 
chéri, De Gaulle, Pompidou, Gis- 
card... Hs ne pouvaient Das 58 pas- 
ser de moi... Quand is avaient une 
soirée emmerdsnte, ils m'invi- 
faient à leur table pour que ja les 
fasse rire, Il paraït que je fais rire 
les gens... » 

Les gens riaient d'Alice, c'était 
devenu une tradition. Ça n'était 
pas roujours d'un grand raffine- 
ment. ls se permettaient avec elle 
ce qu'ils n'auraient 086 avec per- 
sonne d'autre. Elle n’en avait cure, 
ou plutôt, parce que c'était une 

Me connaissait trop la race 
humaine pour s'émouvoir de sas 


vuigariés. Elle se contentait de 
rester impassible derrière son sau- 
rire de princesse égyptienne et 
d'observer de ses grands yeux 
profonds l'agitation des honwnes. 


Alice était une grande actrice et 
une grande professionnelle, Elle 
aimait sincèrement les artistes et 
était capable de tous les combats 
pour les défendre, qu'ils soient 
célèbres ou inconnus. Elle était 
fidèle en amitié et redoutabie en 
raillerie quand elle avait affaire à 


la voir manger à pleines mains les 
« petits rougets au basilic » qu'elle 
aftectionnait tout particulièrement, 
puis γα ἃ gorge déployée quand 
on lui racontait une de ces his- 
toires « de cui » qu'elle aimait tant 
parce que, disait-elle, « £a nous 
rappeñle la relativité de toure gesti- 
culation s. 


On ne rira plus de toi, Alice. 
C'est à ton tour, maintenant, de 
rire des hommes. 


UN NUMERO EXCEPTIONNEL 2m 


de NOTRE HISTOIRE ssaom το 


mas raremen de façon objechve 


LA FRANC-MAÇONNERIE =" 


YPC, 163, bé Malacherbes « 
275017 PARIS memmmesmemenmemsemqeeenmmn [65 MUSUITENS θές, 


Une grande enquête Srnonbar More: 


historique de + D'où vrennentais ? 
NOTRE HISTOIRE, °°°" 25 
e Ousts sont 
réalisée avec pets 
des historiens Ex sys 
et des spécialistes uso À 
one VE es 
espagnols, dans le monde. 
aliens, ὁ Mais encore: 
loges femmes. 
belges. ἫΝ foges eve 
δὰ ᾿ en pays 15lerrque. 
‘ À ne pas manquer chaz votre marchand de fournaux, » Les rapports des 
dès le 25 mars, franc-macons ἢν 
où sur commande à NOTRE HISTOIRE, rs 
puits. 


1 
sh 
ἘΣ 
3e 
Ἢ 


présentation de la version Ser- 
rénovée » par Oleg Vino- 
en fait , ce coup de tor- 
a eu lieu en 1982, ce Lar est 
en tous points conforme à 
nous montrait le Kirov 
déraière visite, ἢ y a 
{le Monde du 22 décem- 
7), et il appelle les mêmes 


Son atout principal demeure le 


FE 


at 
8 


ξ 


εξ 


d 


ΠΗ 
ge 


tumes pas fameux. Le bouffon-jo- 
ker n'a vraiment pas la δίς de 
l'emploi, l'humour des scènes du 
précepteur n'est pas des plus 
légers. 


l'émotion qu’elle nous donuaït en 
Giselle. Comme crop souvent dans 
les grands ballets classiques, et pas 
seulement au Kirov. 
dramaturgiques agacent, qui mai- 
mènent la vraisemblance. Les 
entrées et les sorties répondent 
davantage ä la commodité des 
solistes qu'à Ja logique. Dans 
l'acte Il, le prince fait mine de 
chercher Odette, avec laquelle ἢ 
s'est éclipsé cinq minutes avant. 
L'arrivée d'Odile et de l'enchan- 


On l'a déjà dit, on Je répète : des 
metteurs en scène de théâtre 
devraient faire venir du 
bouche aux grands ballets du 
répertoire, comme ils l'ont fait 


pour l 
SYLVIE DE NUSSAC 


# Palais des congrès, qu'au 
1e avril. us 


DISQUES 


dandy avant sa mutation en 
rocker de garage, à la Tête de Tin 
Machine, 

Entre les un aussi 


cèse passées en dévotions au Pink 
Floyd. 

Et aussi Rebel Rebel, enregistré 
en 1974, juste après Goms Hecd 
Soup. acte de décès créatif des Ro 
ling Stones, trois minutes qui suffi. 
sent à Bowie pour montrer à Jagger 
comment faire du Jagger sans se 

C'est ensuite, de 1975 à 1980, 
que viennent les incarnations ins- 
tantanées, le mini-dictateur fascie 
sant qui cède La place à l'esthète 
Mitrekeuropa euik à Berlin, qui lui 
même se ressemble que de très 
Join au chanteur de soul synthéti- 


Sans prendre de risque, Changes- 
bowie se clôt sur urois titres de 
Let's Dance, le retour du dandy 
blond, tel que le lieutenant japo- 
naïs le torturait dans Furyo, avant 
le coda dérisoire de Bluejen. 

Mais l'essentiel du travail est 
accompli, seule reste l'envie de 
tout retrouver de Bowie, surtout ce 


qui n'est pas sur le disque. 


Marketing façon 
Deutsche Grammophon 


tion fimitée et numérotée à 
douze mille exemplaires, réser- 
vée au marché français. 

On trouve tout chez Deutsche 
Grammophon. Les enrogistre- 
ments du jeune Karsjan 


Mozart, sur le même CD qu'une 
homélie du pays en direct du Vati- . 
can, les concerts publics de Furt- 
wangier captés par la Reicherund-. 


Symphonie de Beethoven enregis- 
trée le 25 décembre dernier, à 


allemands, américains, soviéri- 
ques, britanniques et français réu- 


nis pour füter ls chute du mur {1}. 


ble musicalement. Peu importe 
que l'on ait jugé bon ds rebaptiser 
l'Oce à la joie, de Schilar, Ode à l 
hberté. Peu importe que ls prise de 
carte Neuvième ait été commercia- 


Le morceau de mur authentifié 
per notaire, inclus dans lo boîtier, 


ÉDITION 


Le papier du futur 


Une opération de sensibilisation à la conservation 
des ouvrages imprimés à l'occasion da Salon du livre 


.Le livre produit périssable ; les 
bibliothèques, lieu d'une fausse 
éternité, d'une lente mais inélucta- 
ble dégradation. la stabilité et la 


Temple de toutes les floraisons 
éditoriales. le Salon du livre es 
une excellente occasion pour atti- 
rer l'attention sur ss pe large- 
ment négligé par ls plupart des 
acteurs, de l'éditeur au lecteur. 

Commandé par le Centrè natio- 
nal des livres (CNL), le rapport de 
Bernard Pras et Luc Marmonier, 
intitulé « Du papier pour l’éter- 
aité » et qui rendu public au cours 
de la manifestation du Grand 

ne 36 contente pas de met- 
tre en lumière une situation dra- 
matiquement Php il 
es moyens lement simples, 
semble-t-il, pour y remédier. sé 

Simple, la réalité du livre 
moderne l'est assurément : depuis 
1850, la compotition du papier 
s'est modifiée. Devant l'accroisse- 
ment de la production, les pape- 
tiers sont passés du chanvre et du 
lin à d'autres matiéres premières, 


Je bois en particulier. La fabrica- 
tion en milieu acide et l'utilisation 
d'une substance 


Évidemment sensible à cette 
situanion, La Biblicthèque nationale 
ἃ commencé en 1987 une cam- 
pagne de désacidification de ses 
ouvrages au rythme de 80 00 
an. H faudra une cinquantaine 
d s pour traiter les Quatre où 
cinq millions de livres publiés 
entre 1850 et 1950. De plus, les 


résultats de cette mesure 
ent COËTEUS πὸ Sont pas 
absolument garantis, 

C'est, bien sûr, en amont qu'il 
faut agir dans la fabrication du 
papier dont les imprimeurs se ser. 
vent pour la confection des Jivres. 
Des pays comme les Etats-Unis ou 
la Finlande l'ont déjà compris. 


sg Echapper 


C'est-à-dire non acide et débarras- 
sée au maximum des constituants 
non celulosiques, Le papier ainsi 
obtenu échappe à l’auto-destruc- 
tion rapide et assure une longévité 
Sans estrer dans le détail 
données techniques et poses 
ques, le rapport du CNL pré- 
sente clairement, on peat 
rm que la production de 
permanent n 
aucun obstacle maj Ἢ "Sy here ᾿ 
si peu que non t une 
part de l’industrie papetière est à 


même de produire du 
Mmanent ou le produit τ ais 


sent à s'en prévaloir ! Ainsi, 
nière édition de V'Encye 
Universalis on de D mg es 
livres publiés par l’imprimerie 


Le vrai problème est ail 
Je Gtre donné à la con nee et 
rapport en donne la clé : « Stimu- 


ler l'offre et susciter la demande ». 
les pouvoirs publics ont, à cet 
égard, à jouer leur rôle : par exem- 
ple, en bonifiant l’aide aux édi- 
teurs qui songeraient à utiliser le 
papier permanent et. surtout, en 
favorisant la publication selon 
cette technique de documents εἰ 
ouvrages issus de leurs propres ser- 
vices, 

Du côté de la demande, l'infor- 
mation et La sensibilisation des édi- 


une aide éventuelle à l’industrie 
papetière afin de favoriser se 
mutation dans ce domaine : c'est 
moins, comme on Le voit, d'une 


révolution que d’une-évolution εἴ. 


d’une prise de conscience qu'il 
s'agit. 

D'ores et déjà, les responsables 
de la foture Grande Bibliothèque 
de France réfléchissent au pro- 
blème, et les actes du colloque de 

. 1989 comme les travaux à venir de 
l'établissement public de La Biblio- 
thèque de France, dont l'Institut 
Mémoire de l’édition contempo- 
raine (IMEC) assure la publication, 
sont produits sur papier perma- 
sent. Comme l'écrit M. Jack Lang 
dans sa préface ay rapport du 

il « s'agit avant tout de bien 

Prendre conscience que la sauve- 
garde et la transmission des 
« Monuments de ‘la pensée 
humaine » relèvent de la responso- 
bilité de 1ous ν, 


PATRICK KÉCHICHIAN 


«(Ὁ Du papier pour l'érernié, ue 
Permanent en France, éditions 
ἀν Éercie de a bras 134 p. 80 Ε. (Ce 
livre, comme il est naturel, est imprimé 
Sur papier permanent fabriqué par Les 
papetesies Canson et Montgoifier.) 
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RELIGIONS 


Une commission de six 


ar annoncer ἴο début de 
uté résidant 


ἯΠ 


ORLANDO 
AVEC 
JUMB0 : 


3 “00 


Avion A/R + hôtel + voiture 
pendant une semaine. 


*Pox à poctir 


Paris 14°: 
45420387 


Jumbo 


Et toutes agences de voyages. 


Dunkerque : 
28.66.6768 


La crise de l'Eglise d'Angleterre 


Mgr Runcie, archevêque de Cantorbéry, 
démsionners dès janvier 1991 


trouver un suCCesseur moins criti- giens traditionalistes, qui [πὶ repro- 
jeuxià heu de C ti en matière 
nett, S'est donné la mort en décem- 
bre 1987 après avoir ἀκαναρ te | ἄς 
attaqué texte anonyme le 
« libéralisme mou » de larcheve- 
que de Can . Le 

est parcouru de courants très 
divers, comme en témoigne l'affir- 


mation, en mars 1989, par l’évêque 


ἢ 1 Bale leon 
ὟΝ 1891. [9 ρίήπιαι ἀο ΓΕρῆδο inquiétant de de Suaton des cite 


ῥ αἴρβ les plus pauvres. de Durham, Mer Jenkins, que la 
ment partir à le rotraïte le jé Runcie n'a pas de succes résurrection du Christ devait 
2 octobre 1891 à l'occasion de sou rent, Mgr bn Faso S'euendre au sens ill οἱ on 
saire. Τ᾿ ἃ préféré devancer QI était vieux pour cette PP 

= à: à Σ - ΜΗ 

cette échéance pour laisser le δ] les d'Oord, Mer Runcie avait lui-même 
temps d'assurer sa suvcession, Liv ς εἰ dense Ὁ polémique en décla- 
alors que l'Egäse d'Angleterre 5e fans, sine que 19 prins de ἴα ds rencontier le pape au Vañcan, 
connaît une cerise grave à 2 Fe eme que ce dernier a une « primauté 
propos de l'ordination des Sn ru tu rapproe 
aerhe ht nr Eriter de Camorbéry avait demandé an 
μ primet Catholiques le cardinal 
un schisme H d'amier Lea 1900 à son 
Ξ A intronisation. 11 première 
= LONDRES Le bilan des dix annee de fois que cela se produisait la 
notre correspondant Et μενον siècles je à rupture d'Henri VIII avec Rome 
ὌΝ Miss mat de lue Ang es ἐα 1534, Mgr Rance ἃ également 
anniversaire de son à DE réal. Celui ci a jusqu'à pré- Ÿ À recevoir un pape 
. ἔδρα Une commission τς μα δὶς ὡς Promis, à éviter un schiame à orne en τα a 

deux six membres du Propos de ordination des femmes, 1982. es 

Synode (le Parlement de l'Eglise 2 qu'un certain nombre d'éve- 

anglicane) et un laïc nommé par le prêts provoq! Mgr Runcie est πέ à Liverpool 
premier ! Éparie pdt que d'accepter cette innover d'un Père écossais qui, selon Îni 
PAT « n'aimait πὶ les prêtres ni les poli- 


ciers ». Ses études de lettres classi- 
ques, philosophie et histoire 
ancienne à Oxford ont été inter- 
rompues par la seconde guerre 

le, qu'il a effectuée en ser- 
:vant dans ane unité de chars. Ia 
obtenu la itaire pour 
avoir sauvé La rie d'un de ses σάπια. 
Cronné prêtre 8 en 1950, Π ἃ 

été longtemps directeur d'une école 
de théologie, avant de devenir évê- 
que de St Albans en 1970 et enfin 
‘ archevêque de Cantorbéry en 


D. Dh. 
ENVIRONNEMENT 
Chargée an départ de recueillir des informations 


L'Agence européenne aura des compétences 
plus larges au bout de deux ans 


volonté de pratiquer une politique 
de solidarité, d'intervention collec- 
tive à l'Est, comme d'ailleurs en 
Méditerranée », ἃ déclaré 
M. Lalonde. 


Sie 0 σις ph res 
Σ que ce serait 
(Communautés européennes} prématuré, M. Brice Lalonde a 
indiqué qu'il n’était pas hostile à 
Pidée. è 


une pour l’année 90 en faveur de La 
Pologne et de la Hongrie, il a διό 
entendu que 44 millions d'écus 
seraient affectés à la lutte contre le 
pollution. Les Douze ont récem- 
ment décidé d'élargir l'action de ls 
Communauté aux autres pays de 


Le principale fonction de 
mr en My on des mie) et de prévoir, toujours pour 
ü 1990, un budget supplémentaire de 
200 millions d'écus (1.4 milliard 
de francs). M. Ripa Di Meana a 
estimé que sur cette nouvelle tran- 
che, au moins la même proportion 

bénéficierait à la défense de l'envi- 


Les ministres ont reten la pro- 


comme un acteur du dialogue 
proprement l'Europe de l'Est genes pe 
Forigine, le Parlement aurait sou- de son environnement, un écu peut 
p jt être plus uilement dépensé à l'Est 
tâche à l'Agence, maïs ls Commis. μ᾿ ἃ l'Ouest. Nous avons la 


mais pas encore éteint lundi 26 au 
matin. Les gendarmes craignaient 
une à cause du vent. Un feu 3615: 

ail : 


que a été totalement 
près d'Argeutat | | CHARTER 9, 


le feu qui, depuis - ‘dimanche 


de désintoxication 
en Espagne 


L'association Le Patriarche 
initivement à 


papa) 


porté plainte en déclarant avoir été 
l'objet de menaces, de mauvais 


Français, M. Locien Engiimaier, 
rençais, 

dit le Patriarche, a affirmé qu'elle 
a pris la « décision nest erhn » 
de cesser ses αἱ 

de désintoxication de D es face 
à la passivité et à l'absence de sou- 
tien des autorités espagnoles. « Les 
toxicomanes qui veulent quitter les 


L'association estime être l'objet 
d'une campagne de diffamation et 
déplore que les antorit£s « croient 
davantage des toxicomanes en 
fuite de ses centres que l'associa- 
nee qui lutte contre la toxicoma- 

ire ans ». La fonda- 
de e M. ngelmajer aurait 
appelé ses membres à quitter les 
centres librement, à condition 
qu'ils nt la justice 
espagnole n'avoir été l’objet 
d'aucune contrainte lors de leur 
séjour dans les centres, 

Les méthodes de l'association 
Le Patriarche ont souvent été 

controversées, et des 
espagnols de la use contre La toxi- 

comanie l'ont τὰ qualifiée de 
« LÉ à ». (AFP. 


DÉFENSE 


satellites qui permettra aux 
navires, aux avions, et aux unités 


a expliqué le Père françois Biot, 
l'un des secrétaires nationaux du 
Mouvement de La paix. 

Quelques membres des dél 
tions de RFA, de RDA εἰ de Tehé- 


ces a déclaré le 
DJ , MEM- 
bre de T'Appel des 89, un inouve. 
ment récemment créé en RDA 
prûme un - désarmement complet 
et unilatéral » dans ce pays. Les 
babitants de RDA « re som pos au 
courant des questions militaires 
françaises », a-t-il ajouté. 


nres ,, 


'ARIS - ORLANDO : 


2990" 


Avion Aller/Retour. 


Montpellier : 
67.60.6022 


SEULS LES OISEAUX PAIENT MOINS CHER 
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SOCIÉTÉ 


FAITS DIVERS 
Bodies m dncg des de Na ok 


Quatre vingt-sept morts 


| JUSTICE 
100 000 personnes ont visité le Palais de justice de Paris 


La foule-juge 


ces juges aux automstismes 
meurtriers incapables d’admet- 
à te germes x fes pères, 
pas cru leurs yeux, magistrats, aussi es que des mères 
avocats, huissiers, avoués, d'élever des enfants. 
: notaires, qui tenaient stand x : 
! jai comme on tenait autrefois bouti- : 


Bronx, selon le maire 
: que dans l'immense salle des en David Dinkios, 
Pas-Perdus. Lutin malicieux, NEW-YORK Happy Land avait fait l'obj 
guide infatigable, M. Jean de notre correspondant ΄΄. fermeture δὐπέδιτκενο a 1e 
Fever vice phéaicent du Een Le feu s'est déclaré an rez-de BONES [Ron τις σε α ξένε τς Θὰ 
chaussée de ce «social club dônt Ouvrir ses portes, clandestinement 
re, de ire si ἧς ls clientèle Hispanique était en jusqu'à cote tragédie. « Nous πε΄: 
aire, les visiteurs ont !"° tendresse de chartiste beaucoup, ἦι " mie, Re dominicaine. FH pores mettre un policier 
tondere, los vitteu di Passionnés, imustes sûrement, | s'est propegé en quelques secondes ». déclarait dans la soirée 
participé avec fougue aux précisé- grands ως p ae étage, puis an sccond Re ἀτῖος River, le responsable de 
débats se τ J iner Jeur également sans aucune, où {4 fntte contre le feu an sein de 
se pressaient centaine de dan- 2. Décidé ἃ «ἡ 


ji 5] ΑΝ Γ ἐ ᾿ lupart d'entre eux n’ont pu 
ner lieu à des échanges impud- F jar) ᾿ ᾿ pper par 1 porte d'entrée ct 
enthousiastes. ᾿ Ἢ 6 ᾿ cette 


Ια 

à, dès Les pro- 
que 5 " ν autres «social » New 

Fs sont venus comme une ë prise τ Aus γεν ah Le rage ragr ὡς York encore ouverts pour y vérifier _ 
houle. Badauds, touristes, istori quatre gardes observent τ bi À : : «Lente Fes les conditions ‘de fonctionnement 
curieux d'une excursion du l'affluence avec inqui | les sanveteurs ont trouvé des ces dancings par des 
dimanche insolite comme ia ἧς On ἃ enjambé les plantes bidons d'essence qui Noirs et des Hispaniques. Une 
vertes ajoutées au décor, on a ets et mes Heures Clientèle qui ne pourra jamais 
joué des coudes, on a posé la . 3, tragédie, entrer dans les night-cinbs chice da 


Σ ulio Gonzalez 
main sur le bois des fauteuils des mr ique était arrêté et 


τ 

L 

ς incaipé d'incendie volontaire. SERGE MART 

{ ἥ 

Ξξ Quatre malfaiteurs 

€ s'emparent 

: de 140 millions de francs 

! dans une banque de Genève 

2 QUE ἊΝ 

1 8 Quatre hommes armés ont 

Σ thifié, commis, di 25 mars en plein 

€ Et fait ν quartier bancaire de Genève, le plus 

: la jugent, Ë bokd-Bnp jamais réalisé 

ΐ excès, ca Suisse. Quelque 35 millions de |. Ἵ 

è une soif francs suisses (environ 140 millions | découvertes il y ἃ deux ans au sud 
prendre de francs français) ont été dérobés | de celle de Pépi-is. Les archéolo- 

1 autre une succursale de l’Union de | gues français ont trouvé sur 

ι es Dh ne Rent One. Em da 

« ἐ es elle Vers 7 h 30, avoir neutra- 

Requis gr re doré réa épouses de Pépi-le, pharson de 

] hermine. Droit pénal, droit qu'elle ent malfaitéurs se sont rendus τύπον γι τ 1 3 

᾿ ΣΝ victimes, ἀόξπ- cie pable Leg nn qi oo ἔξει raide dot ane 

€ quance jeunes, protection 1 devises étrangères. quatre | 1$e double suite, avaient 

: inquiet de ls cohue. Et sagement des mineurs : Chacun a son } + bommes devaient connaître les déconverss il Υ a deux ans 

: foule parapluies, qu'elles échoppe, et la discussion codes ἀπ système d'alarme qui n'a | (le Monde ἀπ 1“ mai 1988), par la 

: τ des 


Après le viol et le meurtre d'une fillette 
Un millier de manifestants à Montpellier | 
à l'appel du Front national 


Pour <rendre un dernier hom-  caïn de trente et un ans, interpellé à 


PARIS. 
Par arrêt de la 9 Chambre de la 
Gour d'Appel de Paris da 9 novembre 
-'M= MARCHAND Odctte, 


CORDEAU, née le 24 novem- 
bre 1944 à SAVIGNY-SUR- 
MAR- 


dénoncé la veille « soutes indtiatives 
ἢ Front national. fleurs tendant à utiliser le meurtre de 
blanches, d'une bande- Cécile à des fins racistes et xéno- 

role demandant sur fond tricolore obes » (le Monde daté 25- 

sd a pris de pal de josecee EL FFM Francs 

aux pri lu is de justice. sur 7, rançois 


_ Comme ces jeunes de l'Aveyron qui ont voulu 
installer une éolienne au Sahel, | 


Rhône, du Gard et de l'Héraalt se gorge aussi serrée avec ladmira- 


sont 
17beures. 
ἀξίας ἀἐρατισυρόα! du FN εἰ 
ΕἸ a et 
ἣν du Conseil régional 


« comme ce jeune de la Moselle, qui ἃ souhaité 
créer un nouveau traîneau de secours en monta- 
gne, pliable et portable. 


d'une victime s'élever contre 

utilisation de ce crime pour des 

manifestations de caractère 
raciste. » 


oc-Roussillon, avait A Montpellier, au series πέρι. 


du 

estimé, sous les applandissements, pal de la police judiciaire ( 
que « de roi du Maroc s’honorerait  onattend le ra du Ë 
en donnant à cet 


moud Belfikh, 


Inscriptions 
Contact : Mme Nadia MOKBI 
- 14, rue Cujas 75005 PARIS 
Tél : 43 29 75 23 


ECONOMIE SOCIALE 

DIPLOME DE 3e CYCLE 
À Lidioue ss 
TRONC COMMUN : de novembre 1990 à mai 1991 à raison 
d'une journée par Semaine (mercredi). 
SPECIALISATION : de novembre 1991 à juin 1992 
{programmes d'enseignement et de eh personnalisés 
about: la délivrance d'un Diplôme d'Etudes Supérieures 
de l'Université de Paris 1 (DESUP). 
PUBLIC CONCERNE : personnes exerçant leurs activités dans 
Les organismes d'Economie Sociale qui souhaitent leurs 


connéissances des institutions de ce secteur, et approfondir par 
fonctionnement 


une recherche personnelle des problèmes liés au 
δὲ au développement de leur propre organisation. 
Programmes 3615 P1 FORM 


A À A pport di cn 
individu [Mab- vec un inspecteur, 


5 Sur deux ane 


Par arrêt de la 9" Chambre de le 
OR d'Appel de Pas ἀκ 9 nonerite 
1942 à MAR 
δοιΐβξις Ὁ Υ 


20 000 F d'amende. : 


parus 


1) La publication de 
PR maehe are κε 
Stand J 17 — Balcon 
REGRETS 


SCIENCES 
Ac Monde et MÉDECINE 


Procureur 
tion. P/LE GREFFIER EN ἢ 


ΙΞΞῚΒ (91), et demeurant à Mar || L'événement dé l’année 
cos CD ΟἿ. reGembes. || en matière de Bandes 
d'emprisonnement avec sursis et || Dessinées est présent au 


Salon du Livre. Trois 
albums, sur dix, déjà 


Si le Coran m'était conté 
Les EDITIONS ALEF 


-- où encore, en Martinique, ce jeune homme de 
20 ans qui a cherché à repeupier les fonds marins 
désertés. - | | : 
Vous avez de 18 à 25 ans et des projets plein la 
tête. Mais les contacts, des conseils j 

des soutiens financiers vous manquent pour les 


LA SOLUTION: ΘΖ ΖΩ͂). 
AVEC NOUS, METTEZ ΠΕΣ τὶς ! 
(Ὁ 4828-5285 


DÉFI JEUNES : PREMIER GROUPEMENT NATIONAL POUR L'AIDE A 
L'INITIATIVE DES JEUNES SOUS L'ÉGIDE DU SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
CHARGÉ DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 


à suinre 


SPORTS 
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Vainqueur du Grand Prix du 
Brésil de formule 1 automobile, 
le Français Alain Prost a signé, 
dimanche 25 mars, à Sao-Paulo, 
le quarantième succès de ça car- 
rière mais le premier au volant 
d'une Ferrari. Le champion du 
monde 2 devancé les deux 
Mclaren-Honda de l'Autrichien 
Gerhard Berger et du Brésilien 
Avyrton Senna. 

Si « Dieu est brésilien ; #, comme 
le prétendent souvent les compa- 
triotes de Pelé et d'Ayrion Senna, 
Alain Prost doit être le diable. 
Pour la sixième fois au cours des 
neuf dernières saisons, le pilote 
français a, en effet, joué les trou- 
ble-fête pour le public local en 
s'imposant dans le Grand Prix du 
Brésil Après avoir dominé cinq 
fois Nelson Piquet, trois fois Cham 
pion du monde comme lui, sur le 
cireuit qui porte Le nom du pilote 
carioca, à proximité de Rio-de-Ja- 
meiro, Alain Prost a, cette fois, 
dicté sa loi dans le fief du « Pau- 
Bsta » Ayrion Senna, qui avait très 
activement participé à la rénova- 
tion du circuit d’Interlagos. 

Pour perroettre aux habitants de 
Sao-Paulo de vibrer aux exploits 
de leur idole, la municipalité avait, 
malgré l'état dramatique de l'éco- 
nomie locale et nationale, investi 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix da Brésil 


Alain Prost le trouble-fête 


quelque 12,5 millions de dollars 
(2 millions de francs) avec le 
concours de Shell (1} pour rénover 
ce GA d'Interlagos, qui avait 
les iers ds prix 
de 1972 à οτος and Le 
fert à Rio-de-Janeiro. Sollicité 
pour cette réalisation, Ayrton 
Senna n'avait ménagé ni son temps 
ni sa peine pour collaborer à ce 
nouveau tracé unanimement 
apprécié par les autres pilotes. 
Même la remise en cause, au 
dernier moment, de l'organisation 
du Grand Prix, à la suite du plan 


drastique mis en place par le nou- 
veau président brésilien Fernando 
Collor de Mello pour tenter de 


jugaler une inflation de 2 500 % 
pour les douze derniers mois. 
n'avait pas entamé la détermina- 
tion do piloté d'offrir un récital à 
ses concitoyeus. 


Les ennais de Seune 


Auteur du meilleur départ après 
avoir réussi pour la quarante-troi- 
sième fois 5 me meilleur temps des 
séances de qualification. Ayrton 
Senna a mené là course sans pro- 
blème jusqu'à son premier arrêt au 
stand, δὰ trente-deuxième des 
soixante et onze tours, Dour un 
changement de ἀρ. Prenmari δε; 
Après un bref relais de son 
pier Gerhard Berger, le Brésilien 
avait repris la tête avec 


12 secondes d'avance sur Alain 
Prost, jusqu'à l'incident du qua- 
rannième tour. 

Comme s'il refusait de tirer les 
leçons du passé, Ayrton Senna ἃ. 
une nouvelle fois, été victime de 
“son impétuosité sur une manœuvre 
de dépassement. A peine revenu 
dans le sillage de Satoru Nakajima, 
le Brésilien tentait de le passer à la 
corde dans la première courbe 
mais le Japonais, sans doute sur- 
"ἘΝ par cette attaque précipitée, 

resté sur la trajectoire idéale. 

près avoir heurté un pneu arrière 

Η Ja Tyrrell-Ford, Senna devait 

rentrer une deuxième fois au stand 

pour changer l'aileron avant de sa 

McLaren. Il repartait en troisième 

position à 31 secondes d'Alain 

Prost, qui précédait Gerhard Ber- 
ger de 4 secondes. 

Pour rejaindre Ajain Prost, Ayr- 
ton Senna aurait alors αὐ jui 
reprendre une seconde au tour. 
mais je champion du monde ne lui 
en a pes concédé une seule jusqu'à 
l'arrivée. Après la déconvenue du 
Grand Prix des Etats-Linis, les 
techniciens de Ferrari avaient 
modifié.le réservoir d'huile et ren- 
forcé le support d'embrayage qui 
avaient provoqué l'abandon des 
deux monoplaces rouges. Le très 
sélectif circuit d'Enterlagos a per- 
mis de démontrer que tes Ferrari, 
dotées peut-être du meilleur 

pouvaient désormais riva- 


liser en performances avec les 
McLaren-Hond2. 

La rivalité entre les deux écuries 
vedettes de La formule 1 a aussi été 
relancée au Brésil par Ron Dennis. 
directeur de McLaren, qui a repro- 
ché aux Italiens d'avoir débauché 
Alain Prost et l'ingénieur améri- 
cain Steve Nichois en pratiquant la 
surenchère sur les prix. En passant 
chez Ferrari, qui lui offrirait 2 mil 
lions de doliars par an, Steve 
Nichols anrait multiplié son salaire 
par'huit ! Quant à Alain Prost, il 
aurait perçu 1 million de dollars 
s'il avait accepté de prendre une 
année sabbatique avant de revenir 
chez McLaren. 


La coupure de sept semaines ne 
sera pas de trop pour apaiser les 
rassions avant le prochain Grand 
Prix. Après avoir quitié le fief 
d'Ayrion Senna, le Championnat 
du monde de farmule ! va se pour- 
suivre le 13 mai à Imola, dans l'an- 
tre de Ferrari, où cent mille sifosi 
attendront d'Alain Prost la confir- 
mation du renouveau de la Scude- 
ria, 

GERARD ALBOUY 


(1) La filiale brésilienne de ΙΔ comp 
gaie pétrolière ἃ versé 3,5 millions de 
dollars en échange de la cession de ter- 
fains pour construire de nouveaux postes 
à essence à des endroits stratégiques de 
Sao-Paulo. 


GYMNASTIQUE : les Internationaux de France 
La chute de la maison roumaine 


Les Soviétiques ont dominé 
les quatrièmes Internationaux de 


remporté par la championne du 
été vellana Bogins- 


kaïa En 1989, Bontas terminait 
pourtant quatrième du concours 
général des championnats du monde 


A Bercy, tout comme sa comps- 
triote Lacramiora Philip, vingt- 
deuxième sur vingr-Quatre partici- 
pantes, elle n'a fa que muitiplier 
les hésitations et les erreurs. Jamais 
sans doute, depuis l'avénement de 
Nadia Comaneci en 1976, la gym- 
pastique féminine roumaine n'était 


en ee 


explication loute prête : « Nos pm 

nestes n'ont repris l'entrainement 

quel ἰ5. 15 février dernier, dit-il. Pen- 

deux mois, pendant la durée de 

la révolution, elles ont διὸ ξαγάδες 
de elles par leurs parents, sans 

doute efrayés σι qu'il (our rie que 

que chose. Cela ne fair donc qu'un 

mois que nous avons repris le travail, 

sens Thabituel stage de mise en 


condition ph mm pd 0 
Sr Pers de Papas 
Cette année 1990 sera donc une 


: φιρές blanche pour les Roumaïnes. 


championnats princi- 

pe renderous de ln min, Saison, auront 

En D mn à As ne 

peu que les gym 

nastes de Sandulescu puissent y 

tenir leur rang de vice-championnes 
équipes. 


Selon l'entraîneur roumain, les 
centres de haut niveau se sont très 
vite remis À fonctionner normale- 


Allemagne de 

ΓΈΞι : « Notre budget a été multiplié 

par deux ces dernières semaines. 

affirme Mihaïl Sandulescu. Les 

ares sont en bon état, mais 

nous faudra du temps et du travail 
pour retrouver notre niveau. » 

La Fédération roumaine de 
nastique s'est cependant mise 
chasse aux sponsors, εἴ des Et 
contacts ont d'ores et déjà été noués. 
Autre nouveauté : les Sportifs 1ou- 
cheront désormais directement les 
prix remportés lors des compéti- 
tions, que la fédération avait jus- 
qu'alors l'habitude de se réserver. 
Certe nouvelle méthode ἃ été inau- 
gurée à Paris ᾿ 

« Marius Gherman, notre meilleur 
gpmnaste, @ γέρε 500 dollars, 


faconte Mihaït Sandulescu. Les 
autres gvmnastes le savens, et cela ne 
peut que leur donner une nouvelle 
motivation, en plus de la recherche 
pure du résultat. » 
L'école roumaine de ique, 
qui était l'un des fers de lance de La 
politique de prestige par le sport 
mise en place sous le régime Ceaus- 
céscu, a'est pas remise en question 


‘Fondée sur la détection de très 


jeunes gynmastes amenées au plus 
haut niveau mondial dès avant leur 


. puberté, elle a fait ses preuves en 
. termes de résuhats et est même à la 


base de l'évolution de la gymnasti- 


” que féminine moderne. 


Maïs Bela Karoly, l'entraîneur 
roumain installé aux Etais-Unis qui 
conduisit au titre olympique Nadia 
Comaneci puis, après son exil, 
l'Américaine Mary-Lou Retton. et 
qi est le mentor de La τανάϊαιϊοα 

Internationaux Zroeskall, estime, 
cependant que Le traumatisme enre- 
gistré par la Roumanie va ébranler 
durablement le monde sportif : 
« C'est une période difficile qui s'ou- 
vre pour la gymnastique rournaine. Il 
va falloir tout reconstruire, trouver 
un nouvel équilibre, dit-il La démo- 
cralie est un fantastique progrés, 
mais elle passe aussi par une Phase 
de destruction des anciens systèmes, 
intégralement construits sur el pour 
d'Etai. » 

Privée d'Aurelia Dobre. cham- 
pionne du monde 1987 et qui vient 


de se retirer de la compétition. de 


Daniela Silivas, vice-championne 
olympique qui devait être ce 
lundi 26 mars à Paris, des ligaments 
du genou, la gymnastique féminine 
roumaine compte sus sa dernière 
génération de petits modèles, si 
décevants jors des internationaux de 
France, pour démontrer que son 
succès n'était pas :elu: d'un système 
politique, mais d'une politique spor- 


GILLES VAN KOTE 


CYCLISME 
Fignon huit ans après 


Battu dans Paris-Nice et piégé 
dass Milan-San-Remo. Laurent 
Figoon a pris sa revanche en 
gagnant, dimanche 25 mars, sur les 
routes du Vancluse, ke Critérium 
international, une épreuve qu'il 
avait déjà remportée en 1982, lors 
de ses débuts professionnels. 

Le coureur parisien, qu'on savait 
en bonne condition. doit sa vic- 
toire à sa régularité et à son 
extrême vigilance. 11 n'a enlevé 
aucune des trois étapes. qui sont 
revenues à l'Américain Kiefel, au 
jeune Français Delion et au Sovië- 


FOOTBALL : selon l'o 


tique Ekimov. auteur du meilleur 
temps contre La montre. Mais il a 
manœuvré avec habileté afin d'éli- 
miger ses adversaires les plus 
redoutables — au nombre desquels 
Kelly. Indurain et Jean-François 
Bernard — à l'occasion de la course 
de côtes tracée entre L’Isle-sur-la- 
Sorgue et Cavaillon. 

Cette compétition autrefois 
réservés aux routiers français et 
ouverte désormais aux étrangers 
pour compenser la faïblesse numé. 
rique de l'effectif national. 

J. A. 


sition muni 


Important déficit aux Girondins de Bordeaux 


L'opposition socialiste au 
conseil municipal de Bordeaux ἃ 
indiqué, samedi 24 mars, que le 
dub de football de La ville actusait 
un déficit d'exploitation de plus 
de 100 millions de francs. Elle a 
demandé le départ du président 
des Girondins, M. Claude Bez. 

ἃ Le rapport des commissaires 
aux comptes qui ont étudié les 
finances des Girondins indique que 
de club accuse un déficit d'exploita- 
tion pour la saison 1988-1989 de 
111,417 millions de francs », a 
révélé M. François-Xavier Bor- 


deaux, chef de file de l'opposition, 
avant de préciser : « Je cunstaie 
que M. Claude Bez n'a pas tenu 
ses engagements. ΠῚ nous avait 
parlé d'un budget de 80 à 90 mit 
lions de francs. Je demande donc 
son départ de le 1e du club. » 


En avril 1989, l'opposition 
municipale avait refusé de voter 
la subvention annuelle allouée au 
εἰμ et avait déjà exigé le départ 
de M. Bez à la suite du redresse- 
ment fiscal dont avait été victime 
& club. 


ATHLETISME : championnats du monde de eross-country 
Skah triomphe des Kenyans 


Disputés par quelque six 
cents concurrents représentant 
soïxante-sept pays (record 
absolu de participation), les 
championnats du monde de 
cross-country ont èté marqués 
samedi 24 mars à Aix-les-Bains 
par les succès individuels d’une 
Américaine, Lynn Jennings, et 
d'un Marocain, Khalid Skah, 
ainsi que par l'échec collectif 
des Français. . 

__ ΑΕΒ BAINS Soi? 
de notre envoyé spécial 

Le Français Paul Arpis et le 
Kenyan John Ngugi sprintaient vers 
la ligne d'arrivée des championnats 
da monde de cross-country au terme 
de 12,200 kilomètres de course. Le 
quadruple champion du monde 
(1986 à 1989) coude à coude avec 
l'enfant du pays! A une minute 
près, certe lutte éperdue aurait ren- 
versé de bonheur les quelque trente 
mille spectateurs qui ont passé leur 
samedi après-midi sur les pelouses 
ensoleillées l'hippodrome d'Aix-les- 
Bains. Un Français à la lutte avec 
un de ces Kenyans mythiques. cela 
aurait été le plus beau final imagina- 
ble à certe fête de la course à travers 
champs. Une-image choc, si le vain- 
queur n'avait pas franchi la ligne 
d'arrivée 53 secondes auparavant, si 
Arpin et Neugi ne s'étaient pas dis- 
puté la vingtième place. Une image 
re ea tout d'un double 


Sur le parcours où avaient eu lieu 
un mois auparavant les champion- 
nâts nationaux, l'équipe de France, 
qui était une des meilleures du 
monde dans cette discipline depuis 
1986 et espérait donc tenir les tout 
premiers rôles, à subi un lourd échec 
aussi bien chez les femmes que chez 


les hommes. Détenteurs des titres 
masculins individuel et collectif 
depuis 1986, les Kenyans pensaient 
être en mesure de s'imposer une cin- 
quième fois consécutive sur Les deux 
tableaux. La victoire par équipe n'a 
été qu'une maigre consolation. 

Après avoir laissé le Français 
Thierry Pantel et l'ancien champion 
du monde junior éthiopien Abede 
Addis s'asphyzier en tête lors des 
deux premiers tours, les coureurs 
des hauts plateaux ont mené la 
course à leur guise. c'est-à-dire en 
muitipliant Les accélérations. Bien 
que John Neugi, trop prodigue de 
ses efforts (il sauta notamment une 
butte comme une haie de steeple), 
ait été décroché à 2 kilomètres du 
but, 11 semblait, que quatre de ses 
lieutenants, Taaui, Korir, Mutwol 
ou Kinuthia, contrôlaient la situa- 
don : D ave pas que le Mere 
cain Khalid Skah et l'Ethiopien Bul 
bula Haji pour s'accrocher à leur 
longue foulée. 


titude 
Sfr 


Qui, à ce moment, aurait douté 
que le premier 4 franchir la ligne 
d'arrivée ne porterait le maillot 
rouge du Kenya ? Leur hégémonie 
sur le demi-fond et le fond est telle 
depuis l'effacement des Ethiopiens 
que les spécialistes ne savent plus 
comment l'expliquer. La vie en alti- 
tude et la longueur des fFémurs ne 
paraissant plus aussi déterminantes 

αι ὰ une certaine époque, up ancien 
coureur britannique a ainsi longue: 
ment disserté dans le Times sur cer- 
taines coutumes, comme la circonci- 
sion pratiquée chez les adolescents 
aandis (tribu dont sont originaires La 
grande majorité des champions 
kenyans), qui joueraient un rôle 
dans leur aptitude à endurer la souf- 
france des courtes longues. 


Or, à moins de | kilomètre du 
but, seule la capacité à souffrir plus 
que les autres permet de vaincre 
dans une épreuve menée à plus de 
20 kilomètres heure. Comment Kha- 
lid Skah a4-il donc réussi à se trans- 
cender pour fausser alors compagnie 
à Tanui εἰ Korir? Une fois la ligne 
d'arrivée franchie, le Marocain a 
expliqué qu'il avait voulu gagner 
parce que l'indépendance avait té 
accordée à son pays À Aix-les-Bains 
et qu'il voulait faire ἃ son roi le 
cadeau d'une victoire dans cehe 
ville symbole. 


Au-delà de ces propos de circons-" 


tance, il est apparu que Khalid 
Skah, qui est âgé de vingt-trois ans 
et qui a été crédité d'un des meil- 
leurs temps mondiaux sur 
5 000 mètres en 1989, vit depuis 
quatre ans en Norvège, où il est 
marié et où il s'entraîne au contact 
de l'ancienne championne du 
monde de cross Ingrid Kristiansen. 
En clair, il bénéficie d'une des pré- 
parations les plus sophistiquées, 
alors que Γι kenyan n'a 
pas varié depuis des années. Et ij a 
l'ambition d'établir au cours de l'êté 
prochain un nouveau record du 
monde du 10 000 mèrres, c'est-à- 
dire de rivaliser avec les deux re 
stars ennemies du 

Cain, Saïd Aouita et Hammou Bou. Bou- 
tayeb. 

Un entrainement moderne, une 
concurrence achamée : voilà ce qui 
a sans doute permis samedi à Kha- 
lid Skah, déjà vainqueur cet hiver 
du cross de Balbec et de la corrida 


“de Houilles, de faire la différence 


avec des Kenyans dont la tactique 
de course « naturelle » ἃ déjà mon- 
tré ses limites lors du 10 000 mètres 
et du marathon olympiques de 
Séoul, qui avaient été les deux seules 
distances à leur avoir échappé. 
ALAIN GIRAUDO 


, de cen- 

es), est éd 

canon physique à l'université du Texas. H. 
est ἐξ à battre le 
record du monde du javelot après Erik 
Lundvest qui, en 1928, étan devenu le 
premier nomme ἃ deposser les 

AUTOMOSILISME 
de 4 


Honda), à 37 ser 722 ; 4. Manseli 
(σ᾿ -B.iFerrarÿ, à 47 sac 266 : 
5. Boutsen (BeL/Wüksrns-Renauk}, 


. après deux courses) 
+. Senns fBré.}, 13 points : 2. Prost 
Fra, 9 pts : 3. Alési Fr), Bouts 
en Bel} et Berger lAust}, δ pts. 


RÉSULTATS 


25 
. 25 


Rennes b. "Valenciennes 


Grand Prix du Japon 
de vitesse 


250 cc. -- 1. Cadalora (ha./Yamahe), les 
vingt 1ors en 45 minutes 56 secondes 
994  centièmes Imoyenna . 
153,066 km/h), 2. Cardus 
RS Honda). ἃ 3 sec 700, 
ΠΕ των τὸ {P-B/Honda), à 3 sec 
, Sarron (Fra./Honde}, à 

4 sec 195. 
600 σε. - 1 Rayney Æ-U-/Yamaha), 


3. Schwantz (E-U. A sec 


15 sec 556. 
NATATION 


Record du monde 


L'Améneain Tom Juger a améhoré de 
31 connèmes de seconde son record du 
monde du 50 mètres en réussissant 


21 secondes 81 centièmes, samedi 
24 mars, à Neshvile (Tennesse). 
Record de France 
Frédéric Lafèvre Poiters) 8 étabf un nou- 
veau record de France du 200 mètres 
quatre nages. en 2 minutes 2 secondes 
83 camièmes, soit 16 centièmas da 


& 
-wo 


LBe 


sus 7 ὦ 


Tournoi de Key Biscayne 
Fiande} 


Finale masculine. -- Agass (E-U.) ἢ 
Edberg (Suë.], 8-1. 6-4, 0.8. 8.2. 
Finale féminine. - M. Seles {You Ὁ. 
J. Wiesner (Aut.}, 6-1, 6.2. 
VOLLEY-BALL 


Championnat de France 
Demi-finales. -- Frèus Ὁ. Racmg CF. 
3-0 : Cannes b. Lyon, 3-2. 


Finale, -- Cannes b. Fréjus, 20 


Bars τορι - 
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Après avoir renoncé à « épu- 
rer » la radto-télévision publique, 
le gouvernement polonais se 
prépare à mettre fin au mono- 
pole et songe à privatiser la 
deuxième chaîne de télévision. 
Des discussions sont déjà enta- 
mées avec des groupes britanni- 
ques et français, mais cette ini- 
tiative soulève de nombreuses 


de notre envoyée spéciale 


C'était à Cracovie, le 27 février 
dernier. Dans les salons luxueux 
d'un grand hôtel de la ville, l'équipe 
et les invités de la radio Malopolska 
Fun achevaient de célébrer. ensem- 
ble La naissance de la première s1a- 
tion privée polonaise, inaugurée le 
matin même par de nombreuses 
autorités du pays. L'atmosphère 
. — réchauffée il est vrai 

musique et la vodka — et 
À. Janowki, élu de Cracovie τ 
vice-premier ministre, qui venait 
rer la fête, observait avec bien- 
veillance ces manifestations d'amitié 
franco-polonaises. Une bonne chose, 
pensait-il, que certe ouverture au 
privé. Une méthode à appliquer 
d'urgence à la télévision. 

* 31 va falloir nous résoudre à pri 
vatiser une de nos deux AS 
confiet-il Notre élévision n'a plus 
d'argent et l'Etat polonais πὸ peut 
pas se permettre d'entretenir les 
médias. 


- Mais à qi l'attribuer ? 
- Au plus offrant ! Sans doute à 


* des étrangers ! Ce sont eux qui ont 


d'argent. 

— N'y at-il pas là quelque dan- 
gr? 

- On est au point =éro. On n'a 
guère le choix. 1! sera temps plus 
tard de penser aux dangers. Quel. 
[Ὁ qui est affamé ne pense pas à 

'indigestion. » 

Voilà. En quelques mots et quel- 
ques répliques € énoncées sur le ton 
de l'évidence, se 


trouvait ainsi pOSé 
μὲ problème = rs πὶ qui 
vise aujourd'hui la classe politique 
use et la télévision, confrontée 
la crise Ἢ us difficile de son his 
toire. Va<t-il falloir privatiser En 
chaîne et devenir le deuxième 
— après la France — à avoir Es 
privé l'une de ses chaînes publi- 
ques ? Ou bien faut-il explorer d'ur- 
gence d'autres pistes, résister aux 
tentations ultra-libérales et refuser 


une rupture brutale avec la 
logique du tout-Etat ? Le pouverne- 
hésite, dépassé par l'ampleur 


problèmes économiques qui l'as- 
sn, dv αὶ κατα ai le sort 
la télévision. 


Re débat, certes, n'est pas tout à 
fait nouveau, et le dossier de l'au- 
diovisuel avait fait, avant la consti- 
tution du nouveau gouvernement, 
Fobjet de transactions laborieuses, 
voire de luttes cinglantes entre Soli- 


darité et l'ancien pouvoir commu 
niste. L'enjeu était alors le contrôle 
de la radio-télévision, Ua contrôle 
acquis jinalemeut par Solidarité, 
contre l'engagement de ge pas pro- 
voquer de chasse aux sorcières, 

D'« épuration ». Ney le sou- 
haitaient certains, il n'y a donc pas 
eu. Pas plus que de changement 
notable sur les antennes des deux 


un intellectuel fin et pondéré — 
M. Andrzej Drawicz, — assisté d'un 
vice-président — MALE Lew Rywin - 
vieux routier de la télé. Les présen- 
tateurs de journaux les plis marqués 
par l'ancien régime ont disparu, 
conspués par des téléspectateurs 
ulcérés du manque de signes évi- 
dents de changement. Mais ka rou- 
tine et la mécanique bien huilée du 

n'ont laissé aucune chance à 
fa poignée de nouvelles recrues, 
pres de Solidarité, de retoucher 


« PT la structure hiérarchique, ni 
les méthodes de travail n'ont pu ètre 
amendées », déclare, sur un ton las, 
Maria, une journaliste de la radio, 
appelée, pourtant, pour animer l'in- 
formation et organiser le change- 
ment. « Chefs, sous-chefs, aurorisa- 
tions. signatures, relectures.… Les 
responsabilités sont diluées, les 
bureaucrates omniprésents… et le 
card le Hé permas nent. Impossible 

suggérer puis d'imposer une autre 
organisation. C'est trop tard. L'étau 
toujours se resserre, le système 
reprend ses droits. » 

Nombreux, parmi les nouveaux, 
sont ceux qui, comme Maria, se sen- 
tent découragés, impuissants à 
amender le système, frustrés dans 
leurs ambitions. Ecœurés aussi de 
voir avec quelle rapidité les anciens 
ont « retourné leur veste » et avec 
quel zèle ils « servent » le nouveau 
βεϑεναι comme ils ont servi 

ancien. 


La « nouvelle morale». 
de M. Drawicz 


Le mécontentement croît aussi 
chez les députés de Solidarité qui 
critiquent Andrzej Drawicz, et sa 
« nouvelle morale », décidément 
trop complaisante, « Sa 
périlleuse, plaide Mi 
Fe e fans, jo Le ἤ peut-il 

re r tout le person 
incompétent, endoctri Ps 
est loin d'être prod) " Jeu ie étre 
patient. » 


La patience n'étant pas la qualité 
première des téléspectateurs ni des 
Jjourvalistes, le discours passe très 
mal, conune l'atteste le courrier des 
lecteurs de nombreuses publications. 
Cest elle, pourtant. que prône aussi 
M. Drawicz, apparemment moins 
inquiet du travail accompli par son 
personnel — dont le gouvernement 
ne peut finalement se plaindre — que 

de la mauvaise santé financière de 
l'organisme qu'il préside et de la 
réforme que le gouvernement doit 


Μόαϊα5. et Sociétés 


COMMUNICATION 


La renaissance des médias dans les pays de l'Est | 
La Pologne prépare la privatisation 
de sa deuxième chaîne 


mettre en œuvre, Car c'est à lui, 
Μ' Drawicz, et à son adjoint, 

M. Rywin, que l'on a confié la 
eu τοις 

εἰ 

l'ouvrir au privé. Autant dire qu'on 
Jeur demande d’orchestrer, dans un 
système traditionvellement mOnOpo- 
listique, éatige et centralisé, une 
véritable révolution. 

Mais pour qui, en Pologne, le 
privé est-il encore l'ennemi ? On le 
pare de qualités dont il n'oserait 

er. et les jeunes Leurs, 
en matiére de med lauocient 
aux images qui parviennent via le 
câble à quelques privilégiés, ou aux 
clips et aux séries étrangères que diF- 
fusent, avec parcimonie, les deux 
chaînes publiques : une garantie de 
divertissement, de musique rock et 
d'humour. 


Briser 
Je monopole 

Annoncé de longue date, un projet 
de loi sera donc soumis au Parle- 
ment en avril. Π ne s'agira que d'une 
première étape, et l'organisme 
public présidé par M. Drawicz res- 
tera le pivot du système ; sûn « coor- 
dinateur », précise M. Rywin, en 
comparant le comité à « un minis- 
ière » : d'une certaine manière aussi 
son « policier ». Car sa ou 
incombera la responsabilité d'at- 
tribuer les autorisations de nouvelles 
radios ou télévisions auxquelles le 
ministre des télécommunications 
octroiera des fréquences. Qui sélec- 
tionnera ? Qui arbitrera ? « Le 
ministre », répond M. Rywin, mini 
misant Je rôle du comité dont les 
autorisations devraient avoir un 
caractère quasi automatique sitôt 
décidé de l'attribution de fré- 
quences, « Une autre loi dépouillera 
Dhs tard le gouvernement et le 
comité de leur rôle de gardien de 
l'audiovisuel eu profit d'une commis. 
sion parlementaire. Mais cela n'in- 
zerviendra que dans un second temps, 
L'urgence, c'est de briser le mono- 
pole. » En artendant la loi, deux 
expériences ont déjà fait l'objet de 


télécom 

Radio Malopelaha Fun ἃ Canoe. 

ο un à Cracovie, 
et TES ue petite télévision 
installée à Wroclaw (Silésie) au der- 
nier étage d'une cité d'étudiants. 
frappes un à la eg 
autres, qui : 
porte, 


Mais le ee à pra bien faire 
ion à où certains ne l'at- 
tendaient vraiment pas. Car 
M. Jakowski n'est pas seul à envisa- 
ger la privatisation de la deuxième 
cube Une du gouvernement 
ui réputée favorable. 
ant au Parlement, qui s'apprête à 
recevoir en commissions des 
« experts » polonais et accidentaux, 
ἢ se prépare, selon πὰ sénateur, à un 
débat « musclé ». 


« Avons-nous vraiment le choix ἢ 
eaplique M. Rywin. Nous savons 
tous que l'argent de la redevance ne 


peut plus suffire à faire vivre nos 
deux chaines : qu'il nous faut conce- 
voir une nouvelle économie de la 
4ἰϊένίϊου, en phase avec l'évolution 

publicitaire qui ne peut 
que décoller. Le déferlement du 
pi qui eh en France, en 
Jtalie et en gagnera un jour 
ou l'autre la Pologne. Autant le 
maîtriser nous-même el en profiter 
en nous associant avec des groupes 
étrangers. » 

Vendre une chaîne { Et à des 
étrangers !…. La nouvelle, résumée 
en ces termes, a foudroyé l'ensemble 
du personnel de la télévision. 
« C'est. criminel, estime Tadeusz, 
un jeune ar de la 2 C'est 


me vendre 
ΡΥ ΤΆ 
Cracovie ἃ des 


« ou la France », répond tran- 
ἃ ᾿ : mnt jourualistes Ὡς 
le l'association des e 
télévision. « Avec des conséquences 
sur le niveau général de 
toutes les chaînes. » Certes, le dos- 
sier n'est guère bouclé. La rumeur 
d'une prise de contrôle de la 2 par 
les Anglais de Channel Four a été 
démentie et une concertation a été 
engagée entre la direction et quel- 
ques représentants du personnel 
Mais M. Lew Rywin, qui se récrie 
devant l'accusation de « marchender 
un bien collectif ». est bien décidé. 
« Dan je ne vends pas, je restruc- 
pr ra ns De sauve une chaîne 
condamn en répondant aux 
proie ἊΝ ΤΑ et je PL 
‘argent de la redevance sur la pre- 
rière chaine dont je amélio- 


je pourrai 
rer la qualité » inutile, bien sûr, de 
rêver à la création d'une troisième 


sons pas dans l'immédiet. Le marché 
ne le permet pas. Nous n'autorise. 
rons que des iélévisions locales, à 


capitaux majoritairement » 
La 2 sera ainsi protégée. 
n'a encore été 


capital dont l'Etat conserverait 
cepeudant 51 %. Des étrangers qui 
seraient « à Ja fois actionnaires et 
naires », dit-il, en insistant sur 
recherche d'un savour-faire en 
matière de publicité, « £n cout cas. 
Log pr des Français et des 


précise-t-il, 
turelles et politi vu le sirua- 
tion actuelle de l rope: » ἘΣ ἀα 


répéter : « Je n'engagerai pas 
processus sans avoir l'assurance 


d'une participation française, » Des 


RIRE 


sont d'ailleurs en cours, 
annonce-t-il, avec Carat Espace (de 
MM. et Francis Gross) et le 


coni, le premier à avoir fait des 
offres dès mars 1989. 
ANNICK COJEAN 


; Quand un éditeur | 
fait salon chez les libraires... 


éclaté 


intérêts s'affrontent define. 


micromégäs : Uhe τ 
les genres Éétéraires y 


Ex : Le δέτε Es 


πων "micromégas": 


rie npite ntent de réconcilier la php et 
les questions dé somdemps. Quels sont 


OUvégE Ρ̓ 
d'inflation défécriturésconjuguèr le vastéet l'incisif, l'ineffable 


et le dit... legrand daué-le petit, Jépetit le grand. 
ire - Du’£orps à ! Us Mystique, 


sémjeux, quels 


un style : tous 


Dans ces temps 


Es 


POINT DE VUE : 


Canal Enfants en otage 
par Michel Thoulouze 


figne pour inter- 

dire Canal Enfants “« son 

en pesant de tout 

son poids pour faire refuser les 

fréquences hertziennes néces- 

saires à 88 survie. On donne des 

coups de pied dans le ventre de la 

mère en souhañtent voir naître 

Canal Enfants handicapés. Tout 

cela, en srguant avec un culot 
ouf : de la défense du côbie | 


A Lyonnaise des esux est 
La 


rope, et je sais que l’on ne vand 
pas des juyeux mais des pro- 
grammes ! 

La Lyonnaise a le monopole 
ebsolu du côêble sur Paris, mais où 
sont les actions de promotion 
pour le câble à Paris ? Sur quels 
murs sont les affiches ? Où est la 


chaînes thématiques 
Lyonnaise ? Or les thématiques 
sont le moteur du c8ble. La Lyon- 
παῖδα n'a su créer qu'une mini-gé- 
néraïiste : Paris Première. Or qui 8 
besoin d'une généraliste supplé- 
mentaire ? 

Avant d' essayer siens, 0] 


avoir la volonté. il est vrai qu'un 
monopole n'a pas la culture du 
client. Personne ne s'est jamais 
déssbonné de l'eau courante | 

Et qu'on ne vienne pas me cire : 
«il faut du temps pour appren- 
dre ! x Les deux autres cpérateurs 
du câble s'investissent dans la 
promotion. J'ai vu des affiches sur 
les murs de Nice à Lille. 

Que demande Canal Enfants ? 
5 millions de foyers couverts par 
des fréquences hertziennes Fin 
d'avoir une politique de pro- 


grammes , POUr ὯΔ pas 
faire ses courses exclusivement au 
Japon et en Corée. 


Curiaux : Canal Enfants ne tus- 
raît le câble qu'à Paris ? Dans les 
autres villes, les autres Câblo-opé- 
rateurs ne semblent pas effrayés : 


ils sont même entrés dans le capt- 
tal de Canal Enfants. 


En réalité, l'argument du coup 
de frein donné au câble pour Canai 
Enfams en hertzien ne tient pas, 
Les Parisiens auront deux possii- 
Βιός : avoir Conai Enfants gratuite- 
ment dans la basic du céble, ou 
nn Dar rad 


ἢ est évident que ceux qui pour- 
ront avoir le cäble vont choisir 
et commé nous {6 


que Canal Enfants s’est engagé à 
renure les fréquences hertriennes 
lorsque Paris sera suffisamment 
câbié. 

En fait, ls Lyonnaise avance 


« défense du cable ». Curieux 
aussi de voir tes poltiques comme 
Bernard Pons et Robert-André 
Vivien apparaître en pourfendeurs 
de Canal Enfants. Tout cela ne 
sersit-i pes le renforcement féroce 
d'un monopole sur Paris ? Non 
seulement 19 Lyonnaise décide 
seule des chaines qui ont le droit 
d'être montrées aux Parisiens sur 
le câble, mais maintenant en hert- 
Zen aussi, er bierbt les nouvelles 
chaïnes devront payer l'octroi à 
Ferarée da Paris ἢ 

Ce n'est pes un cauchemar, Rap- 
pelons qu'aux Etats-Unis les 
Chaînes du câble sont tombées 
uns à une dans ls giron des opéra- 
teurs. Pourquoi Planète peut-elle 
être vue dans quarante villes 
câblées en France, alors qu'elle 
est considérée comme l'une des 
Chaînes « phares 2 du câble, mais 
pas à Paris, Boulogne, Neuilly ? 

Moi, j'ai une proposition à faire à 
rnademe la Lyonnaise pour la pro- 
motion du câble à Paris : qu'elle 
Supprime ses émetteurs hertziens 
pour ΜΒ et qu'elle la résarve au 


est 
teur général int de Canal 
γ πάϊοὶ 
F lus = ἡ 


« Le Républicain lorrain » devient 
l'actionnaire major du « Bien publie » 


Cette prise de contrôle a été 
annoncée le 20 mars mais le mon- 
tant de la transaction n’a pas été 
révélé. Les 15 % supplémentaires 
sont détenus par la Société civile La 
Ferté, dont /e Républicain lorrain 
vient de prendre le contrôle à bau- 


teur de 99 % et dont ie gérant est 


l'actuel PDG du Bien public, 
M. Arnould Thénard. Ce dernier 


conserve 37,37 % du capital du quo- 
tidien de Dijon, le reste des pars 
étant aux mains de la Compagn: 


commerce et à supprimer les” | 
Pages concemant M. Cavallo des 


françaises et dog 


proiete de lancer un « quotidien du 
septième jour >. Il a aussi des activi- 
tés télématiques de voyage, d'affi- 
chage rural et d'édition. Son chiffre 
d'affaires annuel est de 130 millions 
de francs. Le Bien public et Le Répu- 
blicain lorrain étaient déjà associés, 
avec d'autres titres régionaux, dans 
TY Concept, société de 

télévisuelle créée en novembre 1989. 


Par arrêt de ἴα 95 Chambre de ὰ 

Cour d'Appel de Paris du 11 octobre 
à 

— M. BRIMEUR Roger, Jacq 
πὸ le 25 bre 1928 à SAINT. 
MANDÉ (94) et demeurant à 
PARIS (15°), 7, villa Robert-Lindet, 
au moment des faits: gérant de la 
SARL. SOBRIRO dont ke siège était 
à PARIS (lle), 20, boulevard des 
Filles-du-Calvaire, 


πεν τ 8 MOIS 


alice) le Monde ele Pis 

e et 
ne ln 
ΜΈΣ, pendant 3 MOIS, πείσῃ 


f 


& 
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AGENDA 


CINÉMA LUNDI! 26 MARS 
CENTRE CHET BAKER, LET-S GET LOST (A. | MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong., UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE LA VE ET RIEN D'AUTRE Er}: Le | ÉGLISE NOTRE-DAME DU LISAN 
GEORGES POMPIDOU vo): 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- | v.0.} : Eée de Bois, 5° (43-37-6747, {A}: Le Seint-Gormain-des-Prés, Sale | Triomphe, & 446-74-93-60). je Parts Rive 
a ν, δ᾽ μϑδ5 4:88). MORTU à vo.) : | G- de Besuregard, 6*{42-22-87-231 Ὦ Εἶν ὩΣ καὶ Droits. 20 h 30 mar. DE, Michal 
CINÉMA PARADISO (Fr.t. v.o.): | UGC Lyon Besrite, 12°{43-43-01-59). VALMONT {f. 3. Lucemaie, VISITEUR MUSÉE - V2): | Œuvres de Bach, Bagthoven, Wagner. 
BALLE GARANCE (42-78-3729) | George V, 8° (45-62-4146) : vf. : Fau. | Μυξῖς BOX (A. vol: Gaumnt Las 728) UC emnge tag. | Cosmos, 6 (48.44.28. 80}. ÉGLISE SAINT-EUSTACHE. 
τυ ΣΝ ve, 150 (49-37-00 00); Pi RC OX (δ᾿ vel: neo Les de chambre JemrLouës Fac. 20 h 30 
Le Cinéma cubain : Kid Chocoime {v.o. | Perses, 2-06 ν Opéra, 2 (4 0-33): 14 Juillet | VENUS PETER (Brit. v.o.): Reflet | LE VOLEUR DE SAVONNETTES Ur, | mes. Dir. -lean-Louis Petit. 
at], de Gerardo Chjona: la Unice | CRIMES ET DÉLITS LA. vo): Ciné | Océon, ee las. 1: de D. 8 USSE AS 24, one τας v.0.) : Epée de Bois, δ» (45-37-57-471: Hugues Colnnt € Paques > de 
(1952, ve. af), de Ramon Peon, | Bezubourg.. 3» (42-71-5236): UGC 8 18-08): nessiens, 14, (43-20-3220): Lucemaire, θ᾽ (45-44-57-34). Pour Te Ἰοοποαϊ 


2 ὅδι- 
.mont Champs-Elysées, 85 {43-59- 
04-67) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
FE 2 Carpe Alésia, 14° 
4S-27-84-50) ; 14 Juillet 
15 (45-765-79-79) ; Baverte Mont: 
Pernesse, 15" (45-44-25-02); νξ : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8. (43-87- 


14h30: Hombrez Ds Mel Tiempo 


Odéon, δ. {42-25-10-30) ; ; υσς 
11968, vo. stf.) 6" 145 Pagoda, 


“7, ;:ἐδ 
7. {ΠΕΣ 18}: υδέ Chemps- 
Elysées, 8" (95220 20 UGC Ὀράν, 
9" (45-74-95-40) : 


Juillet Beastie, 
11° (43-57-80-81) ; Len 19° {47- 
07-28-04) ; Mistral, 14". (45-39- 


QLMLE (Fr): Cnoches, 6 (46-33- | YAABA (Burkina-Fana, v.0.}: Cinochez, 
10-82). É 8" (46-33-10-82). 


THÉATRES 


ATALANTE (46-06-1 1-80). Naître cou- BALLETS 
pebla, naître victime : 20 h 30. 
ATELIER (46-06-49-24). Popkins : | OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
24h. 147-42-53-71). Ecole du 
BATACLAN (47-00-30-12). ὁ Match | l'Opéra de Paris, 19 h 30, mor. Jeux 
d'improvisation : 214 h. 


4 
BERRY (43-57-51-65). © Cabera de | Pir- Ciaude Bessy. 
Vaca : 20 h 30. PALAIS DES CONGRÈS (47-58- 


20h 30. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- . 
14-42-19). © La Question : 18 h 30. © DR 80 ταῦ Me en un αἱ 
L'Arbre soul : no Guiseppe Conte Marius Petipe. 

21}. Grande sale. Ὁ Hommage ἃ 56. she ent: AB-78-75-15. 

rruel Beckett : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- ει 

43-41). C'est ngue : 19h 30, Que | __ COMÉDIE MUSICALE 


mandie, EM (46-63-16 16); Sept 
Parnassions, 1 2 4320-32-20): VE: 

Parsmount Opére, 95 (47-42-56-31); 
A Montparnasse, 14= (43-20- 


és DES ÉTORES Lip. wi}: Le 


Géode, 19. (46-42-13-13). OPÉRA-COMMQUE. SALLE FAVART Siruguez. 20 h 30 lu Piano. 
DÉLIT DE FUITES Ἔχ. | MAUTA [τ Gaumont Les Heïos, 1° | DE LA GALERE COLBERT (40-15 | (42.66 88-831 Le Potomek, les 27,28, | Ganres do Mozart. Debueny, 
τ Conde 140-28-12-12} ; Gsumont 00-151. © Leourdaire : 18 à 30. 29, 30, 8 mers, 15: ἀντ, 19 ἢ 30, mar. | SALE PLEVEL (45-83-88-731. Nädta 


DAUNOU (42.61-89-14}. Le Diement 
ross: 21h 

EDGAR (43-20-85-11). Les Baboo- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dt de faire : 22 ἢ. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Les Maxcbuies : 20 h 45. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 
90-09: Histoire d'en rire : 20 h 15. 


Opéra, 2° 
147-42-60-33) ; Rex, 2° (42-38- 
83-93} ; Rex {le Grand Rex), 2° (42-36- 
83-93}; UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° 
{43-59-19-08} ; Publicis Champs- 
Elysées, 8° (47-20-76-23) ; Le Bastille, 


Alésia, 
27-84-50! : : Miremer, 14* (43-20- 
Saint-André-des-Arts 89-52) ; Sept 
48-18): Les Trois Balzac, 8» (45- 
61-10-60) ; La Bastia, 11° {43-07- 
48-60): Sept Pamassiens. 14° 
143-20-32-20). 


ns br Film américain de 
Susan Soïdelman, v.o. : Ciné Boeu- 
bourg, (42-71-62-38) ; UGC 
Odéon, 8’ (42-25-10-30}; UGC 
Normandie, 85 {45-63-16-16) : 
rare 


Dr ons La 


NOCE BLANCHE (Fr): Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26); Pathé 
pr 


ΣΡ ‘3 (42. ΤΕΣ ϑὲὶ Er 
B*.145-74-23-50). 


poulie RUE 
LA. v.o.} : Forum Orient Express, 1° (42- 
33-42-28}; George V, 8" {45-62- 
41-48); cure Pamasss, 14 43 
ΕΣ ΝΗ stp 
OUIVER ET COMPAGME (A, ν 4): 


LA 
Latine, 4 (42-78-47-86), 
LE FANTOME DE L'OPÉRA (5) (A. 
v.0.): Gaumont Ambessada, 85 (43-58- 
19-08}: Geumont Pemasse, 14 (43- 
85-30-40). 


LE ΡΕΒΤΙΝ DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Unopis Champolion, 5° (43-26-84-65). 
LA FÊTE DES PÈRES (Fr. : Forum Hori- 
20n, 15 {45-08-57-57); res 
83-93) : Pathé ( 


Hautefoulle, 6» (46-33- | Club HPubbcis 8» mar. Dir. 
79-38): UGC Mont , δ {4Φ 89.31.97}; Républe 14 DT PO ME mes (bassoal. Œuvres de Vivaldi, Sche 
rep ; Gorge V, 8" (45-62- Nr ρον eu Denfert, τὰ 445,21 | 39h30. a Poser, Le Le Ῥὰς 
87-35-43); UGC & 91-681 He TPASTAN-RERMARD … (45-22-08-401. Sacuments mcm ΤᾺ, Leron : 42. 
20-40) ; UGC Opéra, 9» ( : La Drague : 21 33-43-00. 


LA PETITE VÉRA {Sov., va]: Cino- 
ches, 6” (48-33-10-82} 


παῖ, 14 (45-39-5249): as 
Convention, 16° (48-28-4227): Pathé | Seed One PT 003 
Cie, 197 4B-22-48-01): Le. Θαπ- 


LA FILLE Fri: Ciné 
Beeubourg. POTINS DE FEMMES (A. v.o.): τύ UNE JOURNÉE CHEZ MA MÈRE. 
ne ea 78 0e δὰ É ET 35 (42-71-52-38) ; Michodière (47-42-95-23) (dim. 
8’ (43-68-92-82) ; 6° 1#2-25-10-30) ; UGC Bates, soir, lundi) 21 h : dim., 15 h 30. 
Paramount. Opéra, 9° _147-42-56-31) ; DOUZE HOMMES EN COLÈRE. Le HONL, Théatre des Deux Portes (43- 
UGC Gobelins, 13* (45-61-04-05). oo BODH-DHARMA EST-L Pleasis-Robinson. Amphithéâtre 66-42-17). Mardi à 20 h 30 (27). 
LE GRAND BLEU Er. v.£.) :-Gsumont ex Eur L'ORIENT L coréen, Pablo-Picasso {46 30-45-20). ser peter re 
(43-43-04-67) : Bestile, | Pamessa, 14 5 Juilet Odéon, 6° (43-25- Jeudi, vendredi, semodi ; Om D 
ΤΣ (SAS 0TBU: Fawrs Be 18: LA GUERRE DES ROSE LA. ναι: 59-63. rence à 17 Le Φοιϑοῶ me 17h 85 
(43.31-60-74}: Gaumont Forum Horson, ἰ- (46-08-6757): QUAND HARRY RENCONTRE SALL LA QUESTION. Centre Georges- M SALA. M MALEC. Dérant TLP 
16e {48-28-42-27) ; Pathé Wepiar, 18° Pathé tapé, 2. 147 42.12.52}: αὰά (A. να): Ciné Βαδυδοικα, 3 Bart Pompidou (42-74-42-19) (merdil  (42-86-30-31} (dim. Fun}, 
(45-22-46-01}. . |'Hauteñouille, 6° (46-33-79-38); UGC | 52-38); Gaumont Ambassade, θ᾽ (43- 18h30. 20 h 30: den. 18 h 30 (27. 
LES Er pres Er BARON ὍΕ Danton, 85 son: 3 ‘pathé | 59-19-08): un Parnasse, 14° rer ΒΈΜΑΕΤΗ. LA TRAVERSÉE DE L'UVER, 
+ Cinoches, Er ἐς Pr 143-35-30-40 Théâtre nations! Coline Thés R JE 
48 3: 1082]. UGC Normandie, 8° (45. 63-18- 16}: LE ΒΕΡΑΙ͂ΠΕ DU VER BLANC (“] (Brit 66-43-60) (dim. soir, lun.}, 60-70) (παι. soi, lun), 20 ἢ 30: 
Baatile, 11° (43-07-48-60) ; A. V5.) : Brady, 10° (47-70-08-66). 21 heures ; dim, 18h. dim. 155 (27). 


πιεκθοσα 
ἰλέαμεοννεθ πᾷ 15» nu 
Meñlot, 17° (40-58-00-16} ; v.f. : Les 
2° (42-38-83-93) ; Paramount 


Opéra, 8’ 
horse Les Nation, 12° (43-43- 
04-87) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43. 
01-59); Fauvatte, 13» (43-31-56-88) ; 
Gaumont” Alisie, 14» 143-27-B4-50); 


ROUX CONTRE MIPOUX {Fr.) : Forum 
Orient Express, Tan en: Gone 
(42. SOS asie Pathé Marignane 
a 3 Pa 
Concorde, 85 {43-59-92-82] ; UGC 


mandie, 8» (45-63-16-16) ; bec cote 
fins, 13» (45-61-5496); Gaumont 


PARIS EN VISITES 
MARDI 27 MARS 


riz, Se (45-82-20-40); UGC Opéra, 9° | Pathé Momtpsmerse, 14" (43-20- | 69e 14° 443-27.64-60) : Les Lore Ls cathédrale orthodoxe russe », « Chés d'artistes et jardins secrets de 
{45-74-95-40) : UGC Lyon Bastile, 12 | 12-08) : Gaumont Convention, 16» (48. | P2mos. 14° (48.27.52. 87}; Pan 14h30, 12. τοῦ Dana Romane. Montrastre», 15h, métro Abbesses 
143-43-01-581 28-42-27) : Pashé Wepler. 18° (46-22 | 2724): LT ter a στὴ re 

BEALN rer, wo): 146-01); Le Gambetta, 20° |; δ 

L'Entrepét, 14° (45-43-4 (48-38-10-28]. MEusONQES ΕΥ̓ VOÉO OL. 


HAITIAN CORNER haltien, v.0.) : UGC 
Lyon Bastia, TR US 45 ΟἹ δ6.. 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
Css vo): Accmons, E° (46-33- 


SEXE. 
v.a.} : Gaurnont Les Haïles, 1= (40-26- 
12-12}; Elysées Lincoin, 8° (43-59- 
38-14) 
ΤᾺΝ THE FLASHER (51 (Fr.) : Forum 


Saions décorés des beaux hôtels du Ξ 
9. “arondesament», 14 545, mo CONFÉRENCES 
« Ὀδοουνοτῖο du nouvsau quartier 1, rue des Fossés-Saint-Bemard (auci- 
Plaisance », 14 ἢ 45, métro Plaisance  torium}, 18 h : € L'indispensable étran- 


Horizon, 1° (45-08-57-57}; Bretagne, 
_. porno Te er 8 (ΑΣ ΣΕ ΘῊ : Gang V, AE 82. (V: de Langisdel. RE νὰ 2e Mamdouk » par JC Garon fre du 25 mars au 5 
(Α.. val: Fonm Horizon, 1° (45-06- | 82-41-48) 33-88. . ᾿ is Ξ Saint-Ed 65, rue du Cherche-Mdi, 18h30 : GALERIE COLETTE DUBOIS 
STSD: Pat ὑπρόδει. 27 (6742 | L Lécèneré De | Series βακεη βουβία. vos: | 25," devant l'église, rue de ln ς} ταθοπαύοπιο neue ce pro : 
59-63) ; Pathé Hauteñeuilie, 85 | L eva δὲ Forum Horizon, 15 (46-08-67-671 ; UGC | «Arts de [5 Chine ou musée Cernus- (5, Lucan (Société française des archi. 
(48-32-78-38) ; La Pagode, 7e 147-05- | 10-82): Pemame, 14° (43. | Géson, 6° (42-25-1030): usc chis, 15h, 7, τοῦ Velasquer (Monu- tetes). 
12-16); Goumom Ambassade, Be (43- Rotonde, 8’ (45-74-9494) : monte historiques). 148, rus Raymond-Lossarand 
de Ne Use D'UN ENFANT GATÉ | die, 8» Lei 20 Mara, AE £La maison de Marie Toucher ot le 20h 15 : Ἡγρποῖὸ δὲ auto pres 3, 


1 
41-46) ; 14 Juillet Bastille, it 


74-93 16) vf. Rex, 2 
dis 5.40} : ef. © À γὴ 
pr peur D ἐβαυγωώ 13» (4 : UGC 


De PCR LR OU. Par D. orme, Enter Sol 
Phiippe. T@. au 4555-67-93 pour 28, avenue Georges-V, 15 h : 


28:04}: τ : 
Blenvenbüs Berry Zèbre, press 74-84-94] ; Paramount Opéra, ne rasion fe « 

CD : A tés Le . Η 7420681; Fauvetta, 13° (43.31- eL: Garnier >, 15h, hall Sue τέρδούα » Pan mn Μαιοῖτ), 

nai: noie coran 21e (46 ὉΒ. ξδ΄ 88): Ῥειλά Cley, 18) (45-22. | arte PY. leon. avepus Cortis Caron fon EMERGENZA 
51-33) ; Denfert, 14*{43-21-41-01). €Les de Georges Send, Chopin, d'bio) 5 ἢ : « Le mois de la mer : le 

LES LIAISONS A. LE TES DER GTANS Nous. va): Θαικοιοῖκ, en ne ete ὦ arret a nr PE issue de secours 
RE ἢ τὸ αν Heae δὲ ἐθ ἐθ ASIA τ l'industriel. de Manlio Santanelli 
51-33) : Denfért, 14° {49-21-41-01). THE MAHASHARATA Dr. vo): Max A pierre Aseorido 


Linder 48.24.88. 88). τε : ἢ 
ΤΌ ΝΕ rames rom τι οι, voi: || CESR EE) 1 45:τ|.4135,48:8.422 « que | | BEA EUR 
Hautefauile, 6° (46. 88.79.88) Pathé PEN ALTERNANCE εἰ Serge Maggiani 


UN HÉROS COMME TANT D'AUTRES JACQUES GEORGES ; 
Sur HR VS USSE θυΕΙ ΗΟ WILSON | : JACQUESs DUFILHO 
41-46) 


UN MONDE SANS PITIÉ (Fr): Ciné 
Beaubourg, 9142-71 52-26); Le Ba 


Germain-des-Prés, 5829 
gard, 6° (42-22-87-23) : UGC Montpar- 
nesse, Be (A5-74-94-04) ; ete 


‘Latina, 4 (42. 78-47-86) : Epés ‘de Led 

5°{43-37-57-47) : v.£ : 

levard, 9° (47-70-10-41). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
Brit, wo.}: Ciné Besubourg, 


ANGLAIS 3 
3- 142-71-62-38) : Snxio des UrauËnes, 
Se 43-285-19-09). 


2° (47-42-60-83): Geumont 
sace, 8 (49. 89.19.08): Mean, w 
143-20-89-52}. 


POISSON NOMREË WANDA rs Du 7 mers au 8 avril 
D TT ten σἂν τυ PL qd ct FE EU Location: 46 55 43 45 
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MÉTÉOROLOGIE _______ | RADIO-TÉLÉVISION 
D dj à ne np En PS ne 


ἦν 


ΤΕΊ CANAL PLUS LA SEPT 
de 
20.40 Feuilleton : Raïd contre le Mafia. 20.30 Cinéma : L'enfant du dinble, ΚΕ 20.28 Court métrage :Le voyage. 
Avec Michele Placido (4» épisotiel. de Peter Morsk (19801. Ac| 23.00 Cinéma yeux 25 
es George Ὁ, Soots, Trisr Vert français de Sscha Guiny 11943). 
Ῥ De François de Coast, Richard ΜΙκμφι, Joe | 22,16, Flash d'informations: Ps Ἶ Guy, Me 
Porthuis. Crèches : bébés en : guerite Morsne. 
23.50 Moine : Minui EE Ὁ 2235 Gourt métrage : Une Lertre, 
Journal, Météo et Boures. Cinéma : . Documentaire : Las gitens (2). 
+ ἠδ, 455 Les prédateurs de la nuit. D) 55:0 Da Claude Fiéouter st flobert Manthouïs. 
: Fm français de Jess Franco (19881, Avec|_ 
35 τὸ A8 - Hekrun Βοῦραν. - ΕΒΑΝΟΕ.-ΟΙΤΌΒΕ 
Merde opéine de réniee des prix du Festival LAS 30.80 Le grand débat. L'asdoeus on France : 
᾿ Er μος (πὶ aise 21.30 Dramatique. La théive des vsveurs où ΜῈ 
22.05 Documentaire : 20.40 Téléfim : Ça drague à tout va. ouf resa d'André Valine, par Sianu, 
L'amour en France. d De Charles E. Seller, avec Alan Sous, Mary ἘΞΑ Toi 
Da Daniel Kern δὲ Tony Lainé, μ ἐπα ΝΗ 


23.10 informations : 24 heures sur la 2. Trois Jeunes garcons en vecences de neigel 0.60 
23.25 


τι 


ER Ξ 


Fin 
j Arérmors 
Pus folles, les bêtes ! ΟΝ 
probeble du temps en Le sud des Alpes, la Côte d'Anr οἱ la | 20.00 Journal, Météo et Ταρία vert. 22.05 Magazine : Csrnets de route, Roctifuelon den medlaurs moments, 
le lundi 26 more à Corse subiront des averses ormgeuses et : Pahsenté per du Ockrant. 
havre et le mardi 27 mars à 00 mes our re re πῃ, sur la 2. LAS 


Bes Cuisinés du Jour ἢ 


᾿νγρεγκιξ τ τὐτλμτεύγεϊς τρόμος 19.156 Magezine: opormrs, ΕΝ 
tes use Lot] ne ER  Ῥ ͵᾽͵᾽ ᾿, 19.45 Journal, : ᾿ 
vieux, voire orngeuxt. ᾿ 17.30 Feuilleton : Guillaume Tell. 20.30 Drôles d'histoires, 
Entre ces deux centres d'action, le 17.55 Dessin animé : 20.40 Cinéma : Le jeu de La mort. ΓΙ 
vont ὧδ nord ἃ nonf-ouest ss renforcers , le dernier dinosaure, . Fm eméricain de Robert Ciouse (1978). Avec 
près du goWe du Lion. Magazine : C’est pas juste. Bruce Les, Hugh O'Beien. ; 
Mordi : Nusges et averses eur lo Sul 18.30 Jeu : Questions pour un champion. 22.80 Série: China 
TD RL Te songe à 100 LR Tune | 22 MIS PA 
PAGE, τὰ Ca à T'es 20,05 Jaux : La cinsee. ἢ de 
σι la Lovreie, nuages ot écircies se 20.30 ΜΒ 
Ellen atteindront 2 à 20.35 Magazine : La marche du alècie. 
14° C our le Sud-Ouest, 14 à 16 Cœur le ‘Thème : Etre ΡΒ en 1960. Avec Pierre Maury, des Cüps. {et à 
Sud-Est, Otvier 16.05, 1.00, 6.00). 


onu Far le à tn Jets ÉDITER, CD: 
auteur de «Férst de l'opirion 1890 »: Häime | 18:20 Série: norcyable Hulk. 


22.15 Journal et Météo. 19.84 Six minutes di 
BE ner 
CANAL PLUS Form a À 
3.30 Cinéma preca Vas, avec Tompesit Blodeoe, 


Un père jaloux, 
22:15 Magazine : Ciné δ. 


Slgnonet, 
: Keoma. 
15.40 ΤΣ λον de mobs A Fam itaban d'Enso G. Cesteli (1975). Avec 
Une 5 , 
Fm oméricain d'Allen Smithes (1069). Ave | 0-00 Six minutes d'i 
17.20 Rilcherd Widmark, Lens Home, John Saxon. 
rennes Pa, 4 ou 3 
st 
"Ξ 15:18 Présentés μευξδ νη Ἶ De Marie Cat ’ 
: Des chitfres lettres. par 2 
705 Dinan dannios présents gr Laurent | 18.30 Top δῦ, | 1800 Cinéma: 


Cabrol, 
τὰς οτος rave à | PERS 7 EN fo 
ænnées colège. : Documentaire : 
21.00 Drementalre τ Cause Earri roncon- 
APTE ἡ Τ᾿ ET te Ci | Μοὶ δο Casteil, marchand d'ert. ἢ 
ΤἘΜΡΕΝΑΤΟΒΕΒ mm minima et ie rer BONNE SOIREE AUD : FINDUS ! | LL 22.00 Los sentiers de la -᾿ 
(αι 25:9. 1980 6 hours TU αἱ le 26-3-1890 ὁ 6 heures TU Un ”Cuisiné du Jour” GRATUIT 22.30 PA Pret 
mn à Un *’Cuisiné du Jour CLR | - 55:30. ΜΆΘΟΙ μραονις : 
Η à savourer devant un grand film DA 0 OR 
ra FRANCE-CULTURE 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
-MODE D'EMPLOI 


Le Monde 
LETSSPICIICIES 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


un 
SA 
ΔΝ 
50 
68 
TC. 
ἘΝ 
3 A 
LD 
1N 
42 
LN 
ΠΕΡῚ 
1- 
nr 
UD 
49 
22 


RS QD Om emo est Sue δ 
enUSraCzrnun+r eaLeur Toz> 8 
φὩ ἀπ... ἘΞ αν ot ΕΣ 5ὲ... ὦ τον» δ.» ἐν ὦ ὦ ἘΣ -- et 
Θϑπε Ὁ τ" τὶ χε τ 9 δ δὴν ἘΞ Ὁ) ε5 τ9 Ἐ' Ἢ 5 ἘΦ ἘΞ ;». Κ») 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5225 
1234567879 


1. À du plaisir à s'étendre. — 
Il. Après ls pluie mais avent le 
besu ternps. — 1. Eut une attitude 
très attachants. Chevalier, à La 
momtagne. — IV, S’éprit d’un drôle 
d'oissau. Qui ne nous trahiront 
pas. — V. Où l'on peut en voir de 
toutes les couleurs. — VI. Partie 
prenante. — VIL Vit sur un grand 
pied. Se rendra. — VII, Au nom du 
pair. S'intéresse aussi bien aux 
poissons qu'aux insectes. — 

D. Consolide un 


un assemblage. Eau. 
Sur le Danube. — X. Une dynastie. 
Parfois noir au marché. — 
ΧΙ. Demi, n'est pas vraimient un 
homme. Se fait parfois avec hési- 


VERTICALEMENT 
1. Ne veulent pas nous laisser 
en paix. — 2. Matière pour un bon 
jsrret. Mousse au café. — 3. Un 


ΧΗΙ, Odet. Retraite. — XIV. ie. 


Atlante. — 9. Duel. Sapés. Arno. 
— 10. An. Lieues. Unau. — 
11. Titis. Su. Entier. — 12. lois 
Atre. — 13. Oss. Crée. Prière. — 
14. Nord. Crépi. On. — 15. Néon. 
Eson. Secs. 


GUY BROUTY 


‘ CAMPUS 


Droits de l’homme et sida 


Une équipe d'étudiants en droit de l'université de Berfin-Ouest 
a remporté, à Strasbourg, la finale du concours René-Cassin. 
Cette compétition, organisée par l'association Juris Ludi pour la 
sidème année consécutive, voit s'affronter des universités de 
toute l'Europe, sur un cas fictif de requête devant la Cour euro- 
péanne des droits de l'homme, qui siège à Strasbourg aux cBtés 
du Conseil de l'Europe. 

Certe année, l'association avait compliqué à plaisir 
jai, tre Sul το Gr rime de le Rue 
que de « Tactidure», signataire de la convention européenne des 

de l'homme, mais non-membre du Conseil de l'Europe. 

lui impose un test de dépistage du virus du'sida, puis 
expuise devant le résultat postif, pourtant contredit ensuite par 
un autre examen. Tour à tour, les équipes devaient plaider — en 
français — pour soutenir la requête. de l'infinnier devant la Cour, 
puis la défense de l'Etat. 

Vingt univershée européennes se mont présentées carte anni 

suisse, italienne et bi. 


D Juris Ludi, institut international des droits de l'homme, 
1, quai Lezsy-Marnésia, 67000 Strasbourg. Tél : 88-37- 
18-78. 


Un eurocampus 
chrétien 
ei” Europe, une aventure 
humaine et spirituelle» : sur ce 
thème, . la Mission étudiante 
catholique (universités et 
écoles k peuvent postuler au cours inten- 
#f de biologie digestive {dens le 
cedre du DEA) de l'université . 
Paris ΝῊ. Le nombre des étu- 
. fiants admis est limité à vingt, 


siers doivent être déposés 
avent le 15 mai. 


> Professeur Serge Bonfils, 
DEA de biologie digestive, 
INSERM U 10, Hôpital Bichat, 
F-758777 Paris codex 18. 


et de Lyon May Dette}, ina que 
lecardinal Decourtray. 


ee HE 
étudisnte, 7, Fe Vies 
75005 Paris. Ti Ar 
21-87. 
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MNERO PUTULE ui 
γε Je Ὠπρόατμα 13 ἀφ. 


CARNET DU Monde Ξ 


Décès 
— Les familles Alsemowitch et 
Banck, 


ont ls zristesse d'annoncer le décès à 
l'âge de quatre-vingt-Joux ans de 


de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945. 


Les obsèques se sont déroulées dans 
Fame ΤΛΛΤΩΣς 


pes 
l'abbetialc Saint-Pierre 
Jandi 26 mars 1990, à 16 h 30. 
— Le famille 
Etes amis de 


M veuve LECO! 
ne Oie Mas” 
font part de son décès, survenu subite- 


ment le 21 mass 1990, à Nice, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 


ἔθ mars, à 14 here, side in 
don au Montmartre, dans Le 
cavean de f: 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

23, boulevard des Batignolles, 

75008 Paris. ë 

— Me Robert Mercier, ‘ 

mère, 


etses enf: 

Vincent, 
Lux famille, 

Ses amis et collaborateurs de GM 
consultants - 

Le comseil d'administration de GM 
consoltants associés, 

La compagnie Caisse des dépôts 
ont la tristesse d'ammodcer le décès de 
Grégoire MERCIER, 
survenu le 19 mars 1990, dans ss 

Quarante-cinquième 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 24 mars 1990 : 
UN DÉCRET 


e Du 20 mars Loan du 
sement de site du Mont-Beuvray 


Φ Du 23 février 1990 Portant 
classement du site du parc du châ- 
teau de la Chemaie sur là com 
mune d'Esubonne. 


Lille-I ayant obtenu le diplôme 

| d'ingénieur de cet établissement en 
1988. 
| e Des sure de ΓΈΡΟΣ 2atio- 
{ nale supérieure ans ες indus 
tries de Srasbourg ayant obtenu le 
diplôme d'ingénieur de cet établis- 
sement en 1988. 


So publiés au Joue qÜtciel 
du dimanche 25 mars 1990 : 
DES DÉCRETS : 

sn 90-263 du 23 mars 1990 


| opérations de bourse εἴ AUX recours 

| contre les décisions de cette Com- 
; mission qui relèvent de la compé- 

| tence dn juge judiciaire ; 

Ι _en 90-265 du 23 mars 1990 

| fixans le montant de divers avan- 

| tages de vieillesse et d'invalidité ; 


nièce, 
Ainsi que tonte la 


Son président sLepare, 
Et tout le persongel de La 
ont ia tristesse de faire part du décès de 


M. Pierre 
PAULTRE de LAMOTTE, 


du Seine ment Se ΗΝ 
survens le 20 mars 1990. 


a πδῦεος 


Messes anniversaires 


— Me Françoise Donsimoni, 

Et ses enfants, 
ἔχω par ane rose sors ὈΟδι κδ À 
l'occasion du dixième anniversaire du 
décès de 


ML François DONSIMONI, 
officier de la Légion d’houmeur, 
conseiller honoraire 
à Le cour d'appel de Paris, 


Cm br 16 mai, ἃ 17 heures, en 
ne Sin Sulpice, ἃ Paris, ἃ l'astel 
τ Vierge. 


— Une messe anniversaire sera c6lé- 
brée le jeudi 29 mars 1990-2 18 heure, 
en la chapelle de l'Ecole militaire, 
13 place Jolie, Faro ἢ à l'intention 


ParisS, sers célébré lé jeudi 


chevalier de l'ordre national du Mérite, Un service religieux se cAétré a 
survenn le 19 mars 1990, à Megève | PR RRT Donne dal τας 
(Haute-Savoie). Ampère. ΝΞ _ τε éné. arm ge à Fes d GAMBIEZ. 
EE eau ΕΝ (Part ere 1089), 
ΕΑ D 13 D dus labre de Le — M. ot M= Joseph Casabiance, 
'ienne) M. ct Me J. Casabianca, 
Meyzs (Hante-Vicanc). MaM= a Fou = de son épouse 
Une messe sera dite le jendi 29 mars, L té Casabiance, à 
re Cr Paris” à Mars Céi Casabience, ME CAN 
23 bis, rue Lo M. Jean-Pierre Casablanca, {F Paris, 29 février 1988), 
103 avemne André-Mortzet, FRERE et de leur lis, le 
3, rue Engène-Blot, touchés nombreuses 
94300 Vincennes. de sympathie reçues lors des obsèqnes | sous-fieutenant Alain GAMBIEZ, 
ἯΙ Moyre, (Τ Dien Bien Phu, 23 mars 1954). 
87800 z 
M= Emmanuel CASABIANCA, Soute: à 
— DEEE Ce | | Sources se δεσε 
su _ rs 
j'Les menères 0e ces Con vons prient de Mouver ici l'expression Sorbonne). le vendredi Se 
Et 'ementie de personnel δὰ Cri aa rm 5 heures salle 308. entrée : 1, rue V 
sational, — M Odile Poigny, Ἢ ΓΝ Dumas, escs 
ont la douleur de faire part ἀπ décès do Et ses enfants, LE queen à Penn 
profondément touchés des marques de | de France de 1878 » 
M. Jean sympathie qui leur ont été témoignées Ja 
directeur délégué an Crédie lors du décès de — Institut d'études politiques de 
président de la Société - Paris, le lundi 2 avril, à 14 h 30, 
des grands projets Jean POIGNY 30, rue Saint-Guillaume, 15007 Paris, 
εἰ salle André-Siesfried” Μ' Yves 
chevalier de l'ordre national du Mérite, Ἶ Hamant : «Le pouvoir soviétique et 
τα dans l'impossibiité dy répondre per 1 τάς τς rune s, 
sarveau le 19 mars 1990, à Megève | ment tous ceux qui se sont associés à 
(Haute-Sa: lurpeine. 
Les obsèques religieuses ont été c£l£- Avis de messes | Ν ς 
dans l'intimité, le vendredi παρ τ αστερευαρςώερι εαντὰ 
D mn à 15 LI où Γέρξωρ ἐδ LA — Lo 77 mers 1965 disparaimeit BENNETON 
SSGLET ES Jean-Marie ROCHE. ᾿ 
ab 2 Ti à ΠῚ Que qui l'ont aimé aient une 
ea œux 
rue Las Cases, à Paris-7e. pensée οὐ ὅδε prière ἃ son intention. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
- Carnet 


réduction sur les insertions du 


‘Avec le Chèque-vacances, 
profitez plus de vos vacances ! : 
Le Chèque-vacances est accepté 
. partout en Frânce pour régler vos frais : 


ainsi que pour tous vos loisirs et mêmé 


sociaux, contribuera à améliorer le- 
confort de vos vacances. : 

Les fonctionnaires (actifs ou retraités) peuvent 
obtenir des Chèques-vacances auprès de leur 


de transpori, de séjour, de restaurant, te 


L ASSURE 
AVEC SES 
CHEQUES-VACANCES! 


Pour recevoir 

une documentation gratuite 
et l'annuaire 

du Chèque-vacances, 
pelez le : 

(16:1) 47 3000 11 
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EaTEEssTonse 


CRE 


nr | 


ΡΘΗ ΟΝ 


ἐν 


ἂν 
δι. ὦ τῶν κα TN ἐπε τὶ 


TEE 


a MP CEE ST MrEte ΤΕ, 
“ " 


" 
“1 
τὰ 


Re 


“απ τιν M A PMR hd ES ne M 


ΕἸ 


ν Γαυαίν trouvé. Je le voulais. 
| : Diane pus es © Alors. fai rencontré le Crédit‘ 
"πὸ pe τὰ ΕΣ: = FRE Drm τς Foncier ettrès vite ils ont été - 


δ dé ds nes 


3. céments : : Foncier Ancien, 


BILLET 


De l'emploi 
mais du chômage 


soit 0,1 % de plus qu'en janvier et 
1.7 % de moins qu'en février ‘ 
1989. En données brutes, les . 
demandeurs d'emploi inscrits à 
l'ANPE étaient 2 552 400, soit .. 
1,3 % de moins que le mois: 


148200), et 1,7 % de É 


précédent 

moins qu'un an auparavant. Plus 
que jamais, 3 apparaît que le 

« stock » de chômeurs ne se réduit 
pes vraiment, en regard du fort 
mouvement de création d'emplois, 
puisqu'i n'y a que 43 900. 
chômeurs de moins en douze 
mois, en données corrigées. 


Massivement, ce sont les jeunes | 
qui profitent de le nouvelle 
situation, alors même que les 
entrées en stage diminuent de 
façon impressionnante {- 20,6 % 
en un an). La part des hommes de 
moins de 25 ans dans le chômage 
recule de 10,7 % en un an et celle. 
des femmes du même âge de 

8.2 %, Mais les femmes de 25 à 
49 ans, et celles de plus de 50 ans 
RE nt ον 


J brutes) ᾿ 
diminuent de 1, 13. on durs mob | 


en données 


corrigées.En revanche, | . 
le volume des demendes placées | 


ou amulées, c'est-à-dire des 
rh mer ρα ΒΕ 


retour à l'emploi ou à ls suite d’une : 


inscription dans un stage, na Casse 
de se rétrécr. On en compte 5 % 
de moins en données brutes, sur 
un an, et 4,4 % de moinsen . 


données corrigées. La 


en esx l'augmentation | 


conséquence 

‘de le durée de chômage qui s'élève 
maintenant en moyenne à 373 
Jours, soit 8 jours de plus qu'en 
janvier et 11 jours de plus qu'à y a 
un an. Toujours autour de . . 
800 000, le nombre des ᾿ 
demandeurs d'emploi ἱπβοβ Ὁ ἢ 
depuis plus d'un an s’est accru de 
0.3 % en douze mois et la fluidité - 
des autres régresse. . 


A Le. 


Bien qe FO reste trés divise 


Un accord devient possible sur le travail précaire 


Après une dernière séance de négociations 
exceptionnellement longue -dix sept heures - les 
partenaires sociaux sont parvenus à un projet 
d'accord, ls 24 mars au matin, sur le dossier du 

“travail précaire {nos dernières éditions du 


25-26 mars ). 


Hormis la CGT, qui récuse tout compromis, les 
organisations syndicales devraient commencer, ce 
26 mars, à donner leur réponse définitive sur le 
texte élaboré en commun. La CFDT apparait 


La conclusion d'un accord 
éontractuel sur le travair tempo- 
raire, coupable aux yeux de l'opi- 
nion publique et d'une bonne 
tie ΕΝ l'Assemblée nationale, dont 
le parti socialiste, de permettre le 
développement de l'emploi pré- 
caire, nd largement de l'atti- 
tude qu'adoptera FO fe Monde des 
25 et 26 παν Or, sa délégation 
est apparue garigée entre l'at- 
titude ferme de M= Paulette Hof- 
man, décidée à restreindre les pos- 
sibilités d'utilisation des contrats à 
durée détermmée et mème de l'in- 
terim, et la position plus conci- 
liante de Antoine Faesch, 
davantage soucieux d'améliorer la 
protection sociale des travailleurs 
précaires. 


Au cours de la nuit du vendredi 
23. mars au samedi 24 mars, 
trois heures de suspension furent 
nécessaires pour rapprocher les 
points de vue publiquement diver- 
SP ας Ὁ 

au reviendra 
trancher. 


Le gonrernement - 
décontenancé 
© tout Je moins, ct quelle que 
soit sa décision, l' isation diri- 
ge par M. Marc Blondel risque 
fort rs fran πὲς τς, pr 
ai intervient ἃ e refus, 
signer. l'accord sur la 
pile de Ia fonction publique puis 
choix, également inattendu, de 
lancer un mot d'ordre de grève 


“:Dens ‘a “partis « sociale 3, le 
projet d'accord prévoit que les 
salariés sous contrat à durée 


sociale a De grâce à 


sation de 0,3 %, ils pourrons 
accéder à des avantages qu 


comités d'entreprises. 

En matière d'accidents du tre- 
vail, et pour les plus graves, le 
principe αἱ une corssponsabifité 


| SENTIR UTILE 


χ pancé Leu SLR GEN . 


et, par le truchement d'une coti- : 


réservent habituellement Les 


comme la mieux disposée, tandis que la réponse 
de FO, très divisée, demeure imprévisible. Si le 
document n'était pas approuvé, ou si trop de 
Signatures venaient à manquer, le projet de loi 
déposé en novembre par M. Jean-Pierre Soisson, 


ministre du travail, el forum σας καὶ 


de la session 


CNPF. 


CÉST BON DE SE. 


de FO, tandis que le CNPF s'inter- 
-roge sur la fiabilité d'un partenaire 
privilégié. Tout cela à un moment 
où le patronat a besoin d'an texte 
largement signé pour empêcher la 


discussion d'un projet de lai qui. 


déplaït à un certain nombre de ses 
fédérations et où se discute en cou- 
lisses là répartition des rôles dans 


Les principales dispositions du projet 


entre l'entreprise utilisatrice et 
J'agence d'intérim est reconnu. 
Le financement sera partagé : un 
tiers pour l'employeur final et 
deux tiers pour la société de tre- 
vail temporaire, S'agissant de 
l'indemnisation en cas ,de 
chômage, allocation de base 
exceptionnelle sera dorénavant 
servie lors d’une deuxième ins- 
cription après un délai de six 
mois, et non plus après deux ans, 
pour les salariés ὁπ contrat à 
durée déterminée. 


Dans sa partie « réglemen- 


‘taire », le projet prévoit que les 


embauches temporaires sont 
interdites dans les six mois qui 
suivent des licenciements écono- 
miques, sauf cas particulier où le 
mission ne peut en tout état de 


parlementaire de printemps. 
Ce que voulait précisément éviter M. Jean- 
Louis Giral, président de le commission sociale du 


les organismes de protection 
sociale. L'addition des deux 
mécontentements pourrait se Lra- 
duire, pour FO. ἘΝ ja pere ὃς 
positions enviées. si l'a - 
tion de la CFDT est à PE prés 
acquise. l'adhésion de La GC peu 
concernée par ke sujet du Travail 
précaire- ne l'est he à 
et celle de la CFTC, 
que qu'elle soit, tra ni 
assurée. 


Limiter 

Les abus 
H faudrait pourtant an large 
accord pour que le groupe socia- 
liste abandonne sa proposition de 
loi ou que L'Assemblée adopte le 
projet de loi, moins ambitieux, 
déposé en novembre par M. Jean- 
Pierre Soisson, ministre du travail, 
afin de limiter les abus grandis- 

sants du travail précaire, 


Dès l'origine, la partie 
par M. Jean-Louis Giral, 
ment promu président de la come 
mission on sociale du CNPF, et qui 
joue là une successi on de cou coups 
délicats, était diicile . Ji devait 
écarter le d'une.décision 1 
lative qu'il ne pouvait contrôl 
use partie de l'opposition Sine 

iétant de l'essor des contrats à 

lurée déterminée et des missions 
d'interim-, mais il devait égale- 
ment trouver, pour s'y Opposer, 
des alliés parmi les syndicats en 
Es offrant de renforcer le poids 
de la politique conventionnelle, 

préférable à la loi. 


censée être 
‘ ALAIN LEBAUBE 
Lire la suite page 24 


cause excéder trois mois . La 
durée maximale d’un contrat ou 
d’une mission ne peut dépasser 
dix-huit mois, et vingt-quatra 
mois à l'étranger, et l'employeur 
n'a droit qu'à un seul renouvelle- 
ment pendant cette période, La 
deuxième partie du contrat peut 
&tre d'une durés plus longue que 
a première. L'indemnité de pré- 
carité d'emploi ou de fin de mis- 
sion est ramenée à un 1eux uni- 
que de 10 % du salaire pour 
l'inérimaire (contre 10 et 15 % 


LION eme. 
Une dernière disposition pré- 
voit que l'accord sera rendu 
caduc si la loi adoptée per le Par- 
fement ne le reprend pas, 


- Vers πῇ assonplissement du blocage des dépôts bancaires 
Au Brésil, les 6 épreuves du plan Collor 


Le président brésiien, M. Fer- e 
nando Colior, a annoncé ven- 
dredi 23 mars um certain assou- 


plissement du. blocage des. 


dépôts bancaires qui constitus 
l'aspect le plus spectaculaire du 
plan anti-infiation radical lancé 
lors de son entrée en fonctions 
jeudi 15 mars. 


En une semaine, | près de cin- 
quante mille Brésiliens auraient 
perdu leur emploi à cause des 


effets du plan anti-inflation qui ἃ... 


mis sous Séquestre 80 % de la 
masse Le Co 
Jlor = Melo a lan vod nn 
appel aux entreprises pour qu'el 
évitent de licencier leur 

mais sans apporter de réponse à la 
question que toutes sc posent : 
comment vont-elles panvoir payer 


Brésiliens ont réduit au strict minj- 
mum leurs dépenses courantes. 
d'où un ralentissement immédiat 


- de l'activié. Notre correspondant 


au Brésil, Charles Vanhecke, 
signale une ‘baisse visible de la fré 
quentation des restaurants, des 
cinémas, des taxis. Α part les com- 
merces d’alimentation, les maga- 
sins sont vides er même la circula- 
tion automobile semble plus fluide. 
: La grande majorité des Brési- 
liens, trop pauvres pour avoir des 
réserves d'argent en banque, se 
disent, selon les sondages, favora- 
bles au Plan Color. On entend fré- 
quemment des réactions βοξυδ- 
Aardes.de l'homme de la rue sur Le 
thème : « Pour uné fois, riches et 
pauvres sont logés ä la mème 


Enseigne, sans un-sou vaillant. » 


les salaires de mars si Fargent reste : 


toujours bloqué sur les comptes 
bancaires? 


Le plan Collor limite en effet λὲς 


retraits ser les comptes bancaires à - 


50 000 cruzeicas, soit_environ’ 
7000 francs, pour les dix-buit mois 
à venir. Privés d'argent liquide, les 


* Contrôler 
Fisflation 


Mais le vent pourrait vite τοῦ. 
ner «οἱ le choc déflarionniste. 
entraîne des licenciements massifs. 


Lee per me sont accusées dans 


Le en Fete d ivram même pas les 
petites sommes antorisées par le 


la politique Pas 


. raient très vite 


plan. Du δουρὶ ἢ y ἃ eu des 

drames, des retraités privés de 

leurs Ἀν μος ressources, des 
squ ne pouvaient être hos- 

piralisés faute d'argent, sans 

des entreprises asphyxiées finan- 

cièrement. 

Lors d'une réunion de cabinet 
retransmise par la télévision. le 
président Collor a déclaré, sans 
dovner de cons Pen les 
retraités, .les 
et d’autres carte prie Cr icie- 
l'un assouplisse- 
ment des jons du anti- 
inflation. I! n’a fait qu'anticiper 
sur les amendements que ne män- 
queront pas d'apporter les parle- 
mestaires lors de l'examen de 12 
loi ratifiant les mesures du plan 
Collar. Plus de cinq cents amende- 
ments ont déjà été déposés. 


Le président Collor a constaté 
que les prix baissaïent et s’est dit 
convaincu que l'inflation pouvait 
être contrôlée « en trente à qua- 
rante-cinq jours », DOUrvu que les 
Brésiliens ne dépensent « qu'avec 
garclmonie » leur salaire de 


Toutefois, les observateurs ont 
des doutes sur le résultat final. Le 


pers dpt dis ai ee 
l'inflation, qui imprègne tous les 
comportements. Même si la hausse 
des prix ne retrouve pas le rythme 


-effréné de 2 700 % constaté au 


cours des douze derniers mois, elle 
risque de n'être que ralentie, au 
prix d'un effondrement de l'acti- 
υἱέ. 

Pour l'heure, dans ce panorama 
où se meëlent Île tragique et le 
cocasse, on découvre un indicateur 
résolument tourné à La hausse : la 
valeur de la monnaie brésilienne. 
Le cruzeiro, qui ἃ remplacé le cru- 
zado - lequel avait été créé pour 
remplacer l'ancien cruzeiro, — ne 
fait que monter par rapport au dot- 
lar. Les nombreux brésiliens qui 
changeaient systématiquement leur 
argent en dollars pour se prémunir 
contre l'inflation sont obligés à 
présent d'acheler des cruzeiros 
pour leurs dépenses quotidiennes. 
si bien qu'en une semaine, le cours 
du billet vert est passé de 90 cru- 
zeiros à 30. De ce Fa le plan Cor 
lor ἃ créé une catégorie imprèvue 
de victimes : les étrangers vivant 
au Brésil, dont k pouvoir d'achat a 
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SECTION C 


Réunion de la commission mixte franco-soviétique 
Les problèmes de paiement au centre 
des relations entre Paris et Moscon 


La commission mixte franco- 
soviétique, présidée par le 
ministre français de l'économie 
et des finances, M. Pierre Béré- 
govoy, et le premier vice-prési- 
dent du conseil des ministres de 
URSS M. Lev Voronine se tient 
ἃ Moscou Les lundi 26 et mardi 
27 mars. La réunion de 1990 


: devrait être marquée par des 


par l'URSS et le renforcement 
des garanties accordées par 
l'Etat français aux industriels 
ainsi que par l'Etat soviétique 
aux organismes payeurs de 
F'URSS. A l'invitation du CNPF, 
une cinquantaine d’industriels 
français devaient se rendre dans 
[8 capitale soviétique pour parti- 
ciper à un séminaire sur les 
échanges entre les deux pays. 


Côté français, la volonté de ren- 
les liens avec l'Union sovié- 
tique est claire. Malgré La détério- 
ration récente de [8 situation 
financière de l'URSS {le Monde du 
14 mars }). les autorités françaises 
n'entendent pas négliger le marché 
soviétique, au moment où l'URSS 
accroi ses échanges commerciaux 
avec l'occident, et où les princi- 
paux δὰ s industrialisés - ‘Alle- 
Italie, Etats-Unis 
apon en tête - renchérissent 
d'effens pour s'imposer dans le 
He 


ΜΙ. Βέτέεονου εἰ Voronine ont 
déjà présid la vingt-croisième 
commission en février L989 (c'était 
jusqu'alors le ministre du com- 
merce extérieur qui occupait ce 
rôle), et se sont rencontrés le 
15 janvier dernier pour entériner 
la réforme dès structures des rela- 
tions entre les deux pays. Le texte 
MONS afin de penneitre on ἰς 

π le 
ministère des finances, « une meil- 
leure synergie entre l'administra- 
tion et les entreprises ». Une ving- 
taine de groupes de travail 
thématiques et sectoriels n'en 
continuent pas moins à fonction- 
mer, sous l'égide de La grande com- 
mission. La rencontre des 26 et 
27 juin devrait permettre un nou- 


vel examen de l'utilité de chacun | 


de ces groupes, devant conduire à 
la disparition de certains, et peut- 
être à la création de nouveaux. 


En tout état de cause, la réforme 
des structures n'est pas un souci 
majeur pour les industriels, qui se 
demandent s'il est Dr pus 
d'investir dans un pays marqué 
tant de tumultes politiques et 
nomiques, et s'inquiètent avant 
tout de savoir quel soutien leur 
accorderont les autorités des deux 
pays. Le mois dernier, M. Pierre 

a laissé entendre que la 
France pourrait renforcer les 
garanties politiques accordées aux 


entre, par l'intermédiaire de 
la COFACE (Compagnie française 


perd pour le commerce 


extérieur). 


Mais l'on ne connaît pas encore 
le résultat des travaux engagës par 


le directeur des relations économi- 
ques extérieures (DREE), M. Jac- 
ques Desponts, avec ses homolo- 
gues soviétiques en vue d’une 
clarification du traitement des 
garanties par l'Union soviétique. 
Au cours des derniers mois, il est 
clairement apparu que la banque 
soviétique pour le commerce exté- 
rienr ne garantit plus tous les pro- 
jets. 


Résorber le déficit 
bilatéral 


Bien que le système se sociétés 
mixtes, qui se développe depuis le 
début de 1987 entre l'URSS et les 
principaux pays occidentaux n'ait 
pas encore fait fa preuve de ses 
résultats positifs, ai sus l'économie 
‘soviétique, ni sur Le commerce Est- 
Ouest, celui-ci fera vraisemblable. 
ment l’objet de discussions appro- 
fondies au cours de la réunion de 
la commission. Le nombre de 
sociétés mixtes à capitaux français 
plafonne à quarante (sur un total 
de plus d'un millier), et la plupart 
d'entre elles n'existent toujours 
que sur le papier, Les incitations 
fiscales, la protection des investis- 
sements réalisés pour La création 
de ces sociétés mixtes seront pro- 
bablement longuement débatius. 


Du.côté des échanges, l'année 
1989 a bien commencé pour la 
France, avec la signature, en jan- 
vier, d'un contraf portant sur la 
livraison de deux millions de 
tonnes de céréales, Au cours de la 
visite de la délégation française à 
Moscou, de nouveaux contrats 
pourraient être annoncés, notam- 
ment dans les secteurs pétrolier et 
bancaire. Mais il est encore loin 
d'être certain que le volume global 
du commerce France-URSS 
s'orientera cette année sur une 
pente ascendante, après avoir sta- 

é entre 26 et 29 milliards de 
rancs annuellement entre 1986 et 
1989, 1 n'est pas sûr non plus que 
le déficit bilatéral de près de six 
milliards de francs enregistré l'an 
dernier par la France commencera 
à se résorber. 

EL 


Q Pernod-Ricard négocie le rachat 
d'Alexis Lichine. -- Les pourparlers 
entre la SVF (Société des vins de 
France), filiale vin de Pernod-Ri- 
card, et le groupe britannique Bass 
et Charrington, propriétaire de la 
maison bordelaise, Alexis Lichine. 
seraient sur le point d'aboutir. Les 
autres sociétés qui étaient candi- 
dates à cette acquisition semblent 
avoir désormais laissé le champ 
libre à Pernod-Ricard. Le groupe 
français, qui a enregistré en 1989 
un chiffre d'affaires de 16.6 mil- 
liards de francs, réalise 37 % de 
son activité dans les vins εἰ. spiri- 
tueux en France. Le rachat de la 
société Alexis Lichine permettrait 
à Pernod-Ricard de consolider ses 
posiions dans ie Bordelais où sa 
filiale SVF est déjà présente par le 
biais de son département « Crus et 
domaines de France ». 
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TRANSPORTS SOCIAL | 
ἧς ἧς Ἂς à. . οι 
Aus Lil, Τοῖσι εἰ fem Un accord dévient possible | Bourse : les arrivées printanières 


τ τ ix-bui is. μὲ deuxième 
tout premiers mois de l'année 2 dix-huit mois. euxi | 
eine ‘4 τῷ courtier Japonais, ἃ enregistré une 
n'incitent pes les sociétés à aus de 21 Ἅ lors de 50m premier 
entrer en Bourse, et l& mouve- semestre d'activité d'avril, à sep- 
mant généralement débute vers -tembre. L'effondrement du 
ΡΞ 100 ΡΞ 
, . Sr ᾿ 
n'aura pas fait exception à ce - qi s'achève le 31 


Bordeaux choisit de construire | sur le travail précaire 
deux lignes de métro automatique VAL suite de in page 23 | a οκρὰν ΘΕΌΣ 
BORDEAUX deaux -- ont voté contre le projet. | amétiorations sociales qui compense- 10cole d'atcord ne pouvait être qu'un 


Les quatre élus PS de Bordeaux jent avantageusement compromis laborieux qui dissimule |. 
de none correspondante ont quitié la séance avant le νοῖς | Le mngemen [8 SEP Τέως ρα] Lu employeurs, à moindre 
sion de ce . [ : 


“éaui ν igne de ργοϊεςίϑιίοι contre frais, ont admis qu'il fallait accorder | phénomène, d'autant plus que : ᾿ 
Bordeaux va s'équiper d'un yon s « ; Sopra, une société de conseil et 
métro VAL dont les deux pre- sieur F mars er Fa Non seulement, il devait satisfaire Ses avantages nouveaux aux salsriés ἃ | [88 premières semaines ont par- d'assistance en informatique, sera 


mières lignes devraient être Opéra- insi distingués de la majo- | les exigences de fédérations qui ne titre temporaire, que ce soit pour La 
tionnelles en 1996. La première. ἘΣ δὲ leurs collègues socialisies | sou pes toutes satisfaites de e κου. formation professionnelle on l'accès à 
longue de 6,7 kilomètres, traver- Qui, eux, ont adopté le dossier en | ver à ce poste Ja puissame UIMM, l'Essurnce maladie CO 
he ds lp méme temps que la droite. | fédération de la métallurgie dont est ss bed πὰρ πῆγα 
! Chabar- ει t iginai Piere d'utilisation projet 
Word Trade Center. La deuxième, effet fini par s'entendre sur une | ὠξμ ας son Péédécesteur M PISTE Greignait. Les spndicats, ss doivent 
longue de 6.4 kilomètres, ira  sffaire qui les divisait depuis 1987. , Εἴ ne pas signer, auront implici 
d'ouest en est, du centre hospita- incipe du VAL avait té plus gros utilisateurs de ces formes τ _. cer 
lier régional à la rive droite dela Le principe du VAL avait 6 | d'ampiois dépréciées aux yeux de Dre aura déter- 
Garonne. A terme, le réseau. long adopté À r nanimité en TS l'opinion publique ('UIMM. encore, minée 2e gr γιὸς πὶ valent mieux 
de 45 kilomètres, demervira le Mae, δὲν Pannée vaivante, le PS εἰ également ta FNB -bétiment- ou ἃ Qu€ res d'emploi du tout, εἰ renoncé 
rtier des congrès de Bordeaux- l'usage. 
2 Téropor de Bordeaux M6 découvrant que le tracé de la pre- | hf Graf est l'ancien président) mais SOU, δἰ sous convert k 
rignac. Une troisième ligne reliera ἢ lui fallait tenir Γ᾿ consacré 
Bordeaux au campus universitaire. Cite de Bordeaux sans fran | de 2 crofesion poemes d'inte. flux tendus, l'employeur ayant tou- 
Ces décisions ont été prises le. laires de la rive droite, rim, représentées au sem du CNPF, jours à sa disposition un volant de 
23: mars à la majorité par 1 


nais se sont risqués sur le mar-  prorposera 10 % de son capital 
ché officiel (Toyo Trust, le sous la forme d'une offre publique 
24 janvier, et Taisho Marine and de vente au prix de 195 francs (le 
Firo Insurance le 14 février le onde du 17 man Ve den 

rer des ,". ensuite suivie les 4 et 5 avril par 
second marché parisien n'avait  Comareg, une filiale d'Havas ras- 
jusqu'à présent accueïlli qu'une semblant la presse gratuite, puis 
seule firme, Domanial, une par Biotat, le bon pain de France 
SICAF obli {Société d'in- La firme 


Ἶ ital fermé ἱ in, vi iserie et 
à : A cation de pain, viennoiserie el 
négociée en Bourse depuis le aux moyennes et grandes surfaces 
bises © REP eve cnpéal au μὴ do 
4 ὦ sou au prix d'of- 

La moisson des jours prochains fre unitaire de 220 francs. Certe 


Ἐν τ ΜΝ ςτὸ men Se mieu 
σοι μϑίροΣὶ τὶ ταπῖδας dense: Most cop à parier PS | ce type de μάροκέκεϊορα, lo patroeut a Put désormais parie de le résiné des | sant pour moitié autre des étran- actuel dirigeant M. Curitian 
rant adjoint de M. Jacques Cha hauteur de 600 milions ὡς fran | dé arbitre on débat (Meme ME avoir di opinion, et plus | Du continent nord-américain francs de chiffre d'affaires. Le car 
ban-Delmas à la mairie de Bor- GINETTE DE MATHA Ro Note Re "opinion, rlssmmuss ns dela Fe à ais ας 

ΞΕ ΤΣ τ ΑΗ ΣῊΝ 


e Je " Μ ñ πὰ 

L’armateur Delmas-Vieljeux s'associe Pébénence. Au point que, La adhé. sur Ia flexibilité en décembre 1984, 

Η rents du PROMATT et de l'UNEIT, feront leur deuil de principes reposant 

avec le transporteur Dubois Les des ancets poonnes 46 ur le act Gé εἰ à temps 

A l'issue de la cession d’un bloc francs de prestations), cette prise non seins D ag vont être mis à rude épreuve dans les 

minoritaire. suivie d'une augmen- ἐς participation complète sa pano- | de leurs clients, patrons comme éux, 

tation de capital réservée, le τ ἧς commerciale et lui permet | peuvent redouter des mesures de 

groupe Delmas-Vieljeux va pren- d'offrir à clients 

dre 34 % du capital du groupe de d'offrir à ses clients un transport | LG En toile de fond, il fant 

transport Dubois. Celui-ci, quiest véritablement « clé en main » | dire que l'apparition d'une nouvelle 

un groupe familial non coté. grâce au savoir faire logistique du | équipe dirigeante à la CGPME n'ar- 
conservera son autonomie. Le groupe Dubois (1500 camions, | "2782 pes les choses. M. Pierre 


France sous son nom de Sara Lee, Sur ἰ marché hors cote arrive Ave- 
ce groupe, au chiffre d'affaires de air Technologie, une société créée 
12 milliards dé dollars (69 mil-. à Gardanne en 1985 qui opère 
Hards de: francs) et au bénéfice de dans l'imagerie électronique. 
410 millions de dollars (2,4 mil- Enfin, la Bourse lyonnaise profite 
i francs très de ce traditionnel regain de 
- printemps avec l'arrivée, le 29 mars. 
marques Maison du Café, Bêné- de le société de bureautique SACT 
Bénédicta, mais aussi par les qui, par l'intermédiaire d'une offre 
collants Dim, Rosy, Chesterfield, publique de vente, proposera une par- 
sans oublier les cirages Kiwi‘et tie de son capital au prix.de 213 
Aspro. L'introduction se fera par francs l'unité Elle sera suivie quel- 


n a à son, devenu vice-président, d voie d'arbitrage dès le 28 mars, à ques semaines plus tard par HIT, une 
nes ΟΕ πὶ ἱπόκττρρεθμτὶ οὐ αν 700 000 mètres carrés d entrepôts, porté À la conciliation et réclamait | |. pue “ue La au comptant. société mn τας ταὶ <atrepnses 
mas-Vicljeux (53 navires, 4.5 milliards de francs de chiffre | beancoup de souplesses pour les 3 avril, la mine d'or canadicane logies de traitements thermiques et de 


65000 conteneurs, 5 milliards de d'affaires). entreprises, sans vouloir accepter trop ui se situe au sixième surface. Créée en 1986 par 


Corona MM. 
rang des producteurs auri- ᾿ lippe Le François et Alain Seutet à la 


La pénétration japonaise en  CutrepDrises amorcé en 1978, HIT 
France, de la perspective du controle dix-buit sociétés dont quinzæ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FINANCIERE DE SUEZ 
COMPTES SOCIAUX 1989 


Le Conseil d'Administration, réuni le 20 mars 1990 sous la présidence de Monsieur 
Renaud de La Genière, a arrêté les comptes sociaux de l'exercice 1989. 


Le bilan au 31 décembre 1989 enregistre la prise de contrôle de la Compagnie 
Industrielle et du Groupe Victoire. Les reclassements prévus et annoncés ne devant 
s'achever que dans le courant du premier semestre, le bilan à fin 1989 comporte les 
portagesintérimaires et les financements temporaires correspondants. La situation qui 
Sera publiée au 30 juin 1990 enregistrea le retour à la structure traditionnelle du bilan 
de la Compagnie. 5 - 


Compte tenu de ces précisions, les principales composantes du bilan de Suez sont en 
augmentation sensible comme l’indiquent les chiffres clés suivants : 


(en milliards de francs) 

Titres de participation 

Créances rattachées aux participations 
Capitaux propres 


Pendant la même période, le nombre d’actions composant Le capital a progressé de 
14%, ressortant à 119,4 millions à fin 1989 contre 105 millions à fin 1988. 


Le résultat net total ressort en progression : 


(en millions de francs) 
Résultat net de gestion 


Résultat net des opérations : sde 17 ri 1OUT g . 
sur valeurs immobilisées AMORTISSEMENT NORMAL, EN TOTALITÉ  T'AMORMSSEMENT NORMAL EN TOTALITÉ : 
Résultat net total LE 17 avril 2002, SAUF RACHAT EN BOURSE. LE 17 ἀπὲ 2002, SAUR RACHAT EN BOURSE. 


Rapporté au nombre d'actions à rémunérer (119,4 millions en 1989 contre 90,9 mil- 
lions en 1988), le résultat net de gestion ressort à F 7,04 en 1989 contre F 6,84 en 1988. 
La valeur estimative des actifs nets de la Compagnie à fin 1989, calculée de manière très 
prudente, ressort à F 66 milliards contre F 40 milliards à fin1988, soit par action ἢ 
existant à la clôture à F 550 contre F 380. ; 58 


DIVIDENDE PAR ACTION : +11 % 


Le Conseil d'Administration a décidé de convoquer une Assemblée Générale Mixte en 
juin prochain, à laquelle il proposera notamment de distribuer un dividende net : 
-de F7 par action contre F6,30 en 1989 (il sera offert aux actionnaires la faculté d'opter, 
pour cette distribution, entre le paiementen numéraire et la remise d'actions nouvelles 
à émettre par la Compagnie) 

- de F7,24 par CIP contre F 7,10 en 1989. ; 

Il proposera également de modifier la raison sociale de là Compagnie qui deviendräit . 
"Compagnie de Suez”. 5 


Uns note d'inforoation (vise COB n° 90-T19 du être 
re ἐγ 22103/80) peut être obtenue sans frais au guichet de votre Casse 


Les comptes consolidés de l'exercice 1989 seront arrêtés au mois de mai prochain. 


À 


Le Monde 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Afrique : le poids de la population 


Malgré les pro 


ARY Wambui a trente- 
trois aus et cinq 
cofants. Comme les 
autres clientes de la 
clinique de plansi 

familial d'Esstleigh, à proue ce | 
elle pense que « ça suffit comme 
ça », ce n'est pas faute d'en vouloir 
plus, mais faute d'argent. L'his- 
toire de Mary est un eoncentré des 
problèmes démographiques .de 
L'Afrique, de leur évolution au fil 

des générations, de leurs effets sur 
la production, des lents Progrès ἀς 
la contraception. 

D'un premier mariage, à quinze 
ans, Mary 8 eu quatre enfants, qui 
restent à sa charge, et du second pn 
seulement, « pour le moment ». 
Son premier époux. deux fois 
remarié depuis, ἃ encore eu cinq 
enfants ; et ce n'est « sans doute 
pas fini ». Le père de Mary a eu 
deux femmes et onze enfants. Mais 
aocun de ses cinq frères et sœurs, 
comme elle établis dans la capitale 
et pourvus d'un peu d'éducation, 
o’en a aujourd'hui plus de cinq. 

Mary vit dans une baraque de 
tôle à Mathare Valley, le plus 
grand bidonville de Nairobi. Elle y 
vend des légumes et son mari des 
sodas. C'est là qu’elle a entendu 
parier de l'Association (privée) de 
planning familial du Kenya par des 
voisines débordées d'enfants, et 
souvent délaïssées par leur mari. 
Le sien l’a encouragée à s'y rendre. 
A Mathare Valley, la moyenne est 
de huit gosses par famille ; à Ens- 
tleigh, quartier -de classes 
moyennes, de six seulement, 

Des femmes comme Mary, l'in- 
firmière du centre (qui, el ë, n'a 
que deux enfants alors que sa mère 
en a eu quinze) en voit de plus en 
plus. « Aujourd'hui notre problème 


n'est plus d'attirer des clientes mais. 


de recruter du personnel 
répondre à la demande, dit-elle. À 
partir de quatre ou cinq enfants, 


rès de la contraception, le monde compterait 
pls de 1. milliard d'Africains dans vingt ans Ὁ 


Eire een Aron 


Un rapport du ministère ke: 
de. la santé, publié l'an dernier, 
confirme cette appréciation Le 
taux de fertilité des femmes, qui 
était de huit enfants par mère en 
1978, est tombé à sept en 1988 : 
un quart des Ce mariées utili- 
sent un moyen de contraception, 
us 17 % en.1984. La moitié 

et des maris interrogés 
(das limiter leur progéniture ; la 
moyenne idéale s'établit désormais 
à 4,5 enfants par couple. 

Ici, comme ailleurs en Afrique, 
la majorité des citoyens ne discer- 
nent pas encore Îles avantages 
d'une famille réduite, mais. une 
pis de conscience politique se 
orge 4.11} a trois ans. on πὸ 

pas aborder la .ques- 
ρα avec .les responsables 
kenyans », s'souvient le Dr Ish- 
maci Peters, du Fonds des Nations 
unies pour la population, avant 
d'ajouter : « Axjourd'hui, le prési- 
dent lui-même recommande aux 
gens de ne pas avoir plus d'enfants 

qu'ils ne peuvent ὅπ nourrir. » 


Des chiffres Inquiétants : 


Pareille évolution va, dit-on, 
« dans la bonne direction », et jus- 


3τα- 

[Ξ que » qui menace F'Afrique. 

en tont cas, tant que les pro- 

économiques se suivront pas. 

Fa dépit des scénarios opti- 

mistes, les chiffres ont, en effet, de 

quoi inquiéter : l’Afrique a beau 

aÿoir mis “de 2: ans à 
ätes millions d'habitan! 


nôtre ts, 
elle devrait: le'miltiard 
Se pos θα ans et Les deux : 


milliards dans les années 2030. 
Selon diverses projections, le 
Kenya passerait de 22 millions en 
1987 à 37 millions en l'an 2000, 
83 millions en 2025 (près du que- 
druplemeut en moins en de 
40 ans ἢ et plus de 200 millions en 
2050. Le Nigéria triplerait pour 
atteindre 300 millions en 2025 : 
l'Ethiopie et le Zaïre auraient plus 

100 millions, etc. Des chiffres 
κε donnent le vertige. 

« La situation démographique de 
l'Afrique est unigue. Sa population 
s'accroit ἃ un. rythme sans précé- 
dent dans l'histoire de l'humanité, 
écrit la Banque mondiale, En Asie 
εἰ en Amérique latine, l'améliora- 
tion des services de santé εἰ la pro- 
longation de la durée moyenne des 
études se sont accompagnées d'un 
ralentissement de l' CCOisSem ent 
démographique. En Afrique, c'est 
l'inverse qui s'est produit » * 

Ἐπ 1960, le taux annuel d'ac- 
croissément démographique était 
de l'ordre de 2,5 30 en Asie et de 
3% en Amérique latine. II est 

jourd’hui de 2,1 % en Asie, de 
2,5 % en Amérique latine et de 
‘3 % en Afrique. Si ce rythme se 
maintient, ls population africaine 
doublera tous fes vingt-deux ans. 
Du jamais vu ! La situation serait 
évidemment moins dramatique si 
PAfrique avait les moyens de nour- 
rir ses enfants et de les faire tra- 
vailler. 


… En théorie, rien d’impossible ; 


‘en réalité cele paraît exclu. L'Orgs- 
anisation des Nations unies pour 
l'agriculture et l'alimentation, In 
FAO, soulignait à juste titre, il y a 


᾿ quelques années, que l'Afrique dis- 


pose d’une potentiel suffisant pour 
nourrir une population bien plus 
élevée que ce qu'elle est. Mais à 
condition que celle-ci puisse être 
répartie de façon idèale dans l'es- 
pace continental, et: aussi que la 
production agricole augmente d'au 
moins 3 % par am pendant plus de 
vingt 8π8. . | 


Li inconnue di sida 


Le sida peut-il avoir u une inci- 
dence sur la démographie en 
Afrique ὃ Beaucoup se posent la 


question, mais bien peu sont en - 
mesure d'y répondre avec préci- - 
sion. Sur % terrain, les experts 
de l'Organisation mondiale de la . 1 
santé (OMS) mettent en garde . 
contre certaines 8xtrapolations, 
invitant à ls plus grande pru- 


dence. !! n'en reste pas moins 
que ke tableau qu'ils brossent ne 
laisse guère de place au. doute. 
Pas en tout cas pour certains 
pays ni pour certaines Eos 
de la population. . 

Les nations les plus touchées 
sont le Burundi, te Kenys, l'Ou- 
ganda, la Tanzanie, le Rwanda et 
e Zaire. On estime que la séro- 
positivité peut arteindre de 5 % 
ἃ 20 % des aduhes des villes 
comme Kampala, Kigali, Kinshasa, 
Naïirobl, qui comptent des cen- 


, taines da milfiers, voire plus d'un 
. Million d'habitams. Le taux serait 
oies À que plus y ns les 


les pros- 
de Na et ce ont à 
Pa τῷ W 370 #enve 


110 000.en Ouganda, 7 000 en 
Tanzanie, 6 000 aù Kenys, atc.). 
semblem, a priori, relativement 
peu nombreux. Maïs, ndus expli- 
quait ‘un. médecin de l'OMS, 
- affecté au programme sida en 
Afrique dé l'Est, à faut savoir que 

“pour Un sas officiellement 
recensé, au moins trois ne le 
: sont pas ; que « ce nombre dou- 
bla tous les neuf à dix mois x ; 
enfin, que pour un cas de sida 
avéré, on compte de 50 à 
100 cas de 


« Muttipiez 35 000 per les pro- 


‘jecüons de séropositivité, cela 


donne entre 5 et 10 millions de 
personnes infectées. Même avec 
une forte marge d'erreur, des 


‘ groupes entiers de population -- 


surtout les groupes à risques -- 
vont être décimés. αὶ 
Selon le docteur Gladys Martin, 


; de l'UNICEF : « Pour l'Afrique 
‘ subsaharienne, le rotel cumulé 


des cas de sids est estimé à un 
milion en 1992. À certe date, on 
estime que 250 000 nouveaux 
cas de sida surviendront, dont la 
majorité dans les groupes les 
plus actifs économiquement », 
qui sont également ceux en 8ge 
de procréer. « À long terme, on 
peut imaginer une tendance 
démographique négative pour 
certains pays. » 

R.-P.P. 


En l'état actuel des choses, qu'il 
s de techniques, de finances, 
pee. na 
flex migratoires où Do d'états 
bres ethniques, pareil scénario 
relève de la fiction pure et simple. 
La Βέϑαυο pond ndle estime, Fe 
son al rait porter 
taux annuels de croissance du PNB 
des pays africains à 4 % et même 


Or la plupart des économies sta- 
gnent ; bon an mal an, les meit 
leures atteignent péniblement 2 % : 


investissements 

techniques archaïques, Pour ne 
rien dire des gaspillages ni des 
politiques d'ajustement structurel, 
douloureuses et controversées. 


Le déficit alimentaire” 


La Banque mondiale elle-même 
ne paraît guère faire crédit à ces 


sance démographique » : et qu'« à 
long ierme, un relèvement sensible 
du niveau de vie n'est possible 
quon prix d'un ralentissement de 


Siveau de vie ce de vie ou de 
mort tout court qu'il-s'agit- 
des millions d'AfrRAIRS ΤΡ 


On peut facilement s'en convain- 


uences économiques 
cette situation ne 


et une dégradation du patrimoine 
agricole ; des phénomènes qui, à 
leur tour, accroissent cop ren ει 


ralise : au Kenya, la pression 
humaine est telle que la 
grignote les Lerres dépeu 


Dans un σα contexte, le planning 
familial apparait à beaucoup 
comme la panacée. Les contraintes 
de la ville, le travail des femmes et 

les bienfaits de l'éducation incitent 
ao ht un tiers des jeunes 

ricaines à vouloir contrôler, 
espacer et limiter les naissances, 
c'est du moins ce que disent les 
statistiques. Par ailleurs, entre le 
quart et la moitié des décès liés à 
la maternité sont le fait de prati- 
ques abortives, ce qui laisse suppo- 
ser un besoin de contraception 


Et si la perestroïka réussissait… 


La France risque de se retrouver bien seule 
face à une Allemagne réunifiée et une Russie recentrée 


per Christian Saint-Etienne 


N ne donne généralement . 
« pas cher », en Occi- 
dent; des chances de 
réussite de la peres- 
troïk& en Union sovié- 
tique. En cas d'échec, les consé- 
quences économiques négatives 
pour l'Europe de l'Est et, "peut-être 
{dans une moindre mesure), pour 
l'Europe de l'Ouest seraient graves. 
Militairement, l'Europe de l'Ouest 


serait en première ligne. Mais une - 


autre hypothèse peut être envise- 


gée : après une période difficile ἡ 


jusqu'en 1991-1992, Un enouvean 
éconoaique de l'URSS, recentrée 


sur la Russie et ses Républiques Ἢ 


européeunes, pourrait voir le jour 
et même ς᾽ accélérer vers la fin da 
siècle. : 

La vision d'une lente érosion de 
la place de l'Europe de l'Ouest 
dans le monde à provoqué, ayec 
l'adoption par la CEE de l'Acte 


unique européen. en décembre 
1985, le début d'un sursaut symbo- 
lisé par le marché unique de 1992. 
Pratiquement au mème moment. 
PUnion soviétique, confrontée à ia 
stagnation : économique dans la 
première des aimées 80, s'est égale- 
ment-lancée dans un mouvement 


«ἐς profonde réforme. « Peres- 


troïka » (restructuration) et « glas- 
nost » -ftransparence): sont des 
concepts associés à La nouvelle 


banhév au plénun du comité cen- 
tral da: Parti <communiste de 
URSS en avril 1985. 


‘Une structure arriérée 


᾿ Cinq ans après les initiatives des 
Européens de l'Est εἰ dé l'Ouest 
pour briser lérichainement du 
déclin économique, le dèveloppe- 
ment du marché unique et les ten- 


tatives d'union économique et 
monétaire qui le prolongent sem- 
blent menacés par un échec possi- 
bie de la perestroïka. Dans un pre- 
mier temps, l'affaiblissement 
soviétique ἃ favorisé un processus 
accéléré de réunification de l'Alle- 
magne et un début de démocratisa- 
tion en Europe de l'Est : l’Alle- © 
magne de l'Ouest, qui jouait un 
rôle de pilier de la construction 
européenne, regarde au moins 


- momentanément à l'Est. Dans an 


second temps. une crise soviétique 
s'apgravant au point d'être ouverte 
menacéraït la stabilité économique 
εἰ monétaire de l’Europe de 
l'Ouest ; les risques militaires 
seraient considérables pour l'Eu- 
rope. Mais la perestroïka 
condamnée à l'échec ? 

À la base de la perestroïka, « on 
trouve l'idée d'accélération du déve- 
doppement social et économique du 


pays, qui s'oppose aux phénomènes 
du ralentissement observé ces 
quinze dernières années. (...) 


Aujourd'hui, le structure de l'écono- " 


mie soviétique est complètement 
arriérée et conservatrice. Les indus- 
tries extractives e1 la production 

À tiennent une place exces- 
sive : en revanche, les industries 
manufacturières et de trançforma- 
sion des matières premières sont 


τ insu 


ax secteur dit iertiaire, il est eñcore 
plus restreint. De surcroit, la qua- 
lité, le rendement et la compétiti- 
ρίας La ges 
part ion 
Be re joe». Tel est le 
constat que dressait, en 1987, Abel 
Aganbéguian, Ὶ scadémicien soviéti- 
que, de la situation trouvée en 
1985 (Perestroïka, Economica, 
1987). Lire La suite page 26 
> Charpé de cours à l'université 
Paris-Dauphine. 
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Trois scénarios 


e Dans le premier scénario, la population évolue à fécon- 
ae hermoe r 4 calculée en mil- 


fions on 1 LA Rec 28 LS aimentais 


med κεῖ reed Ja production alimentaire Dupnente 
évoluant comme 


important. Autres signes des 
temps. de grandes institutions, 
longtemps imdi se sentent 
désormais concernées, et les 1rois 
quarts des gouvernements africains 
ont Dr or adopté le plan- 

niog familial. 


© Toutefois, rares sont les pays qui 


ont pris les mesures administra- 
tives, techniques et financières 
indispensables à la mise en œuvre 


* de programmes. 


En 1989, seuls le Ghana, l'île 
Maurice, le Nigéria, l'Ouganda et 
la Zambie s'étaient fixé des objec- 
tifs précis de réduction de La fécon- 
dité, 

En dehors de l'île Maurice. seuls 
le Botswana et le Zimbabwe ont 
obtenu à ce jour un recul impor- 
tant dans ce domaine : respective- 
ment, de 7 εἰ 8 enfants en 1965 à 6 
et 5 enfants en 1988. Dans ces 
deux pays, le niveau d'utilisation 
des méthodes modernes de contra- 
ception est d'environ 35 %. Dans 
le reste de l'Afrique, la moyenne ne 
dépasse pas 5 0, En Ouganda, par 


exemple, 80 % des femmes ont 


Campagne 
anglaise 


Country bouses 

et cottages, 

pubs et cimetières, 
, routes étroites et 


Diri, 
Brigime Mitchell 
.192 P 89: FE 


entendu parler de planning fami- 
lial, mais seulement 1 % le prati- 
que. 

Aux barrières psychologiques, 
sociales et religieuses viennent 
s'ajouter le manque de moyens et 
le fait que les rares cliniques prati- 
quant la contraception sont dans 
les villes, alors que 90 % de la 
population vivent en zone rurale. 
Ici encore, la Banque mondiale 
remet les choses en perspective : 
« Vu l'insuffisance des programmes 
de planning familial dans toute 
l'Afrique subsaharienne, il est peu 
probable que la réduction de la 
Jécondiré que suppasent les projec- 
tions courantes se marérialise. » 

Reste, alors. la « grande incon- 
nue du sida v. Déjà, certains démo- 
graphes prennent en compte ses 
ravages, et des dirigeants se 
demandent pourquoi tout ce tam- 
tam sur le planning familial si le 
sida doit décimer les populations ? 


de Najrobi 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


Info- 
Révolution 


Usages et enjeux 
des technologies 
de l'information 
et de la 
communication. 


Par Dominique Cane. 
360 p.149 F 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Suite de la page 25 

On a fait encore mieux depuis. 
Nikolaï Ryjkov. premier ministre 
de l'Union soviétique. déclarait. le 
7 juin 1989 à la tribune du 
Congrès du peuple. que l'on avait 
dépassé la « pré-crise ». Comme 
l'on disait depuis quatre ans. εἰ 
que l'Union vivait une véritable 
crise économique avec un déficit 
budgétaire considérable alimen- 
tant une inflation de plus en plus 
vive. En réalité, l'Union soviéti- 
que vit non seulement une crise 
structurelle. mais aussi une crise 
conjoncturelle. 

Cette crise conjoncturelle est 
provoquée par un mauvais réglage 
macroéconomique qui. contraire 
ment à l'opinion courante. peut 
frapper les économies adminis- 
trées comme les économies de 
marché. Le déficit budgétaire 
dépasse 10 % du produit national 
brut : il est financé par l'emprunt 
mais aussi par la création moné- 
taire qui noie l'économie sous un 
flot de liquidités sans contrepartie 
de production de biens et sèr- 
vices : c'est la cause classique de 
l'inflation avec les mêmes remèdes 
que dans les économies de mar- 
ché. 

ἢ faut donc réduire les dépenses 
publiques. ce qui. dans une écono- 
mie administrée et militarisée. 
implique de diminuer les subven- 
tions de tous ordres et les 
depenses militaires. N. Ryjkov a 
ainsi annoncé que la part du bud- 
get militaire dans le revenu aatio- 


Quarid on vise la perfection. on découvre 
Quart REpere 
que c'est une cible qui bouge. 


nal devrait baisser de 12 % à 8 Ὁ 
ou peut-être même à 6 %, Ce sera 
plus difficile à faire qu'à dire. 

Les dépenses militaires avoisi- 
nent probablement 20% du 
revenu national au lieu des 12 % 
annoncés et l’armée, dont le rôle 
est nécessairement renforcé par le 
précédent des troubles chinois de 
juin 1989 et les problèmes sovié- 
tiques de nationalités, ne permet- 
tra pas facilement des réductions 
très importantes de ses moyens. Ii 
faut tout de mème réaliser que, 
face aux nationalismes internes et 
externes εἰ à l'aggravation de la 
crise socioéconomique interne. 
l'armée rouge est le dernier rem- 
part de l'Etat russe. 

La crise structurelle est large- 
ment due aux défauts de l'écono- 
mie administrée qui n'arrive pas à 
répondre aux modifications de ja 
demande qui se produisent dans 
routes les sociétés, même celles 
qui sont fortement contrôlées. 
ainsi qu'aux difficultés à coordon- 
ner la production des multiples 
sous-économies soviétiques. 
L'Union soviétique comple en 
effet des régions économiques 
relativement développées avec des 
infrastructures suffisantes et des 
regions en voie de développement 
qui ne sont pas beaucoup plus 
avancées que certains pays d'Afri- 
que. 

Au total l'économie soviétique 
souffre de sous-productivité et 
d'un mauvais management. Le 
piveau de la productivité du tra- 


vail est de « 2.5 à 3 jois en retard 
sur celui des Etats-Unis et de 2 à 
2.5 fois sur celui des autres pays 
capitalistes développés » 
{A. Aganbéguian). L'autre défaut 
majeur est celui du management. 
Il ya des catastrophes dans-Lous 


les pays. y compris en mer du. 
Nord. Mais en Union soviétique, . 


le nombre de catastrophes dues au 
mauvais management et ἃ un 
manque de sérieux grave dans le 
travail est assez inquiétant. De 
Tchernobyl en 1986 aux explo- 
sions de l'Oural de juin 1989 qui 
ont fait déraitler des trafns. on 
retrouve un désintérèt pour le tra- 
vail qui se traduit par une πιᾶυ- 
vaise qualité et de nombreux 
retards dans la production. 


Le mouvement 
freiné 


Ces différents problèmes struc- 
turels ont été abordés par plu- 
sieurs plénums du Parti commu- 
aiste, par le XX VII: congrès du 
parti et par la très importante 
conférence du parti. tenue à la fin 
juin 1988 A cètie occasion, 
M. Gorbatchev demandait que des 
élections à bulletin secret soient 
organisées pour élire les responsa- 
bles du parti. que le système des 
prix soit modifié afin de réduire 
ou supprimer les subventions à la 
consommation. que le système 
légal soit réformé afin d'assurer La 
liberté de conscience. le droit à la 
vie privée. l'indépendance des 
juges. et que des mesures soient 


prises pour cOnSliLuer un 4 Mar- 
ché unique soctaliste » couvrant 
l'Europe de l'Est. 

. Les réformes devraient être 
politiques autarit qu'économiques 
pour éviter les échecs de Nikita 
Kbrouchichev en 1953 et Alexis 
Kossyguine en 1965. Le nouveau 
congrès des soviels qui s'est réuni 
ἃ Moscou pendant l'été 1989. a 
pris les premières mesures permet- 
tant d'introduire un État de 
droit. 

La faiblesse de la perestroïka 
réside dans le décalage entre les 
changements légisiatifs et leur 
application. la bureaucratie s'ingé- 
niant à freiner le mouvement. 
Maïs il faut aussi évoquer les obs- 
tacles que tout un petit peuple, 
vivant médiocrement mais 
« confortablement » dans La sous- 
productiviré socialiste, met au 
développement d'une classe enire- 
prenante. 

Le problème économique fonda- 
mental de l'Union soviétique est 
avant tout celui de la sous-motiva- 
‘tion à bien produire et mème à 
produire tout court. La perplexité 
des économistes soviétiques face 
aux défis que leur pays doit rele- 
ver était plus qu'apparente lors de 
Jeur congrès. réuni, en novembre 
1989 à Moscou, par Leonid Abal- 
kin. vice-premier ministre respon- 
sable de la réforme économique. 

C'est ie constat des difficultés 
économiques structurelles εἰ 
conjoncturelles de l'Union soviéti- 
que qui a conduit nombre d'obser- 


L'EXIGENCE EST UNE FORCE: Série N° 1 


Une entreprise satisfaite de ses 


progrès peut vite découvrir que ses clients ne le sont 


pas. E Cette conviction a poussé Motorola à multiplier 


»- 
Æ “Ὁ 


KE 
{58 Arc 


Bush 


par 100 la qualité de ses produits 
depuis 1981. 5 Notre philosophie est 


B CARTE À PUCE” DE BULL 


simple: ne jamais se satisfaire 


du niveau de qualité atteint et mettre sans cesse la 


barre encore plus haut. B Nos exigences | 
en termes de qualité sont définies 
par le programme Six Sigma : pas 
plus de 3,4 défauts par million de pièces 
d'ici 1992. M C’est l’objectif que se sont 


ὁ RAOMORROAME AADIOROLA οἱ pores mo qu ἄεροιδαι ἀν ACCRA μὰς 


RADIO COMMUNICATIONS 


L'enlsusion do passes portants Motorola pur leu 


pompiers coude vee preovo porments 
de ἡσαϊμέ. Ce matènel hypas-Aakie dus en efes 
renier a lo cholem, le poessiere, Les fumèes, 
les capersions d'euu et de produits chimiques. 


pour l’atteindre. 


ἣν 


notamment dans les usines de Toulouse, Angers et 
Bordeaux. ΕΒ Aujourd’hui, nous savons que la satisfac- 
tion totale de nos clients n’est pas un 


but utopique. M Et nous faisons tout 


La Force De Nos Convietions. 


de ἡκαῖνο de moi εἰσ 20 défauts por mübon 
de proces ser [2 mois d'eoge. 


fixés les 3000 collaborateurs de Motorola en France, 


Et si la perestroïka réussissait… 


vateurs à douter du succès de la 
perestroïka. L'aggravation des 
conflits de nationalités en URSS 
et l'affaiblissement soviétique en 
Europe centrale conduisent natu- 
réllement à noircir le tableau. 
Supposons maintenant que 
l'URSS parvienne, en'accordant 


-une autonomie interne très large 


aux Républiques d'Asie centrale, 
dti Caucase εἴ à certaines Républi- 
ques européennes mineures, ä 5 
consolider économiquement sur La 
Russie et'les principales Républi- 
ques soviétiques européennes. 
L'armée rouge, dont les missions 
seraient redéfinies, tout en Conti- 
nuant de surveiller ΌΤΑΝ et la 
Chine et en conservant un rble 
important en Europe de l'Est. 
s'équi it pour maintenir la 
paix à l'intérieur de l'URSS. Le 
reflux des Russes inscallés dans les 
autres Républiques de l'Union 
{près d'un sur cinq) vers La Russie 
pourrait dynamiser ce gigantesque 
sous-continent qui contiquerait de 
s'étendre de Leningrad à Vladi- 


v 


Sous réserve d’un débat de suc- 
cès des réformes structurelles, les 
subventions à l'économie pour- 
raient être réduites. Une réforme 
fiscale permettant de capter une 
partie des profits du sectenr non 
étatique pourrait permettre d'en- 
visager une baisse substantielle du 
déficit budgétaire. Le défi serait 


alors de réussir une réforme finan-. 


cière permettant de pomper la sur- 
liquidité de l'économie qui. pour- 
rait se traduire par une forte 
inflation. 

Les mesures à prendre sont 
d'une facture classique. Pour Hbé- 
rer les prix sans risque d'hyperin- 
flation résultant d’une masse de 
liquidités inemployées de l'ordre 
de 250 milliards de roubles, nne 
triple action peut être envisagée : 

Φ une série de grands emprunts 
à je, terme avec des taux d'in- 
térèt élevés, la mise en vente de la 
majorité des nouveaux logements 
en construction et d'une partie du 
re de loger ents anciens, per- 
mettraient de pomper une part 
substantielle de ces quidités ἃ 

© des importations de biens de 
consommation de l'ordre de 
20 milliards de dollars revendos 
au prix fort ettrait d'absorber 
de 100 à 120 milliards de roubles ; 

e une réforme monétaire ins- 
taurant un nouveau rouble avec 
gel des sommes converties supé- 
rieures à un certain montant pour 
une durée assez longue, solderait 
l'opération tout en permettant de 
coincer financièrement les 
diverses du crime. 

On dit.sonvent un peu vite que 
la perestroïka a déjà échoué. En 
fait, elle commence à peine, et .on 
peut critiquer la lenteur et le 
que d'audace constatés jusqu'ici. 
On peut surtout se gausser de la 
naïveté de certaines analyses de 
M. Gorbatchev écrivant en 1987 
dans son livre Perestroïka que. 
celle-ci n'était pas motivée par 
« l'étar désasireux de l'économie 
soviétique », avant de reconnaître 
onze pages pus Join que « {out 
retard dans la mise en œuvre de la 
perestroïka risquerait d'engendrer, 
dans un avenir proche, une situa- 
tion exacerbée, laquelle, pour le 


dire nettement, serait marquèc par 
des crises sérieuses dans les 
domaines social, économique et 
politique ». 

Le fait est que la perestroïka. 
dont les composantes ont été éla- 
borées en 1985-1987, n'a com- 


:mencé à être appliquée qu'en 


1988. Ce n'est que depuis le début 
de 1989 que les entreprises fonc- 
tionnent partiellement selon les 
principes de l'autonomic compta 
ble, de l'autofinancement et de 
l'autogestion. Après la longue 
phase de ralentissement de la 
croissance durant les trois der- 
niers quinquennats, le ΧΙ quin- 
quennat (1986-1990) est une 
période de transition durant 
laquelle le vieux système dirigiste 
et Les premiers balbutiements de 
l'autonomie des entreprises 
coexisten! 


τ 
La réforme globale des prix 
n'est prévue qu'en 1990 ; la 
réforme de la distribution des 
moyens de production est envise- 
pour 1991 : la réforme du sys- 
1ème bancaire, de l’autonomic 
comptable intégrale et de Tautofi- 
nancement pour 1992 (voir 
À. Agaubéguian : Soulever les 


. montagnes, Laïfont, 1990). C'est 


probablement trop peu. trop lente- 
ment. 
immenses 


La place faite à l'initiative pri- 


| vée apparaît particulièrement 


insuffisante. Mais quand on sait 
qu'il a fallu quinze ans de gabegies 
et de difficultés pour restructurer 
l'acier. les chantiers navals et les 
charbonnages en France, on 
devrait s'empêcher d'anticiper 
trop vite l'échec de la perestroïka 
d'une économie de la taille d'un 
continent. De plus, les pouvoirs 
fenforcés de M. Gorbatchev. 
depuis son élection à La présidence 
de TURSS, te 15 mars 1990, vont 
lui permeure d'accélérer ἐξ mou- 
vement. quitte à reavoyer N. Ryj- 
Lov qui était favorable jusqu ici ἃ 
une évolution graduelle. 

Une URSS receatrée. allégée 
d'une partie du fardeau d'un 
empire surdimensionné et ayant 

partiellement le prob 
des nationalités, pourra compter 


.-sur. d'immenses. richesses -natu- 


τεῖος et bénéficiera de réserves de . 
productivité colossales. Que le 
comportement petit-bourgeois du 
peuple russe ne permetie pas d'ac- 
célérer les réformes au rythme 
souhaitable, ne doit pas faire 
oublier qu'une Russie, à nouveau 
süre de ses frontières, peut redeve- 
air avec un minimum de réussite 
dans sa politique de réformes, une 
formidable puissance. 

Le pari de la perestroïka se joue 
encore à pile ou face, mais il est 
loin d'être perdu. Le vrai risque 
est paradoxalement que Moscoi 
donne trop d'attention à li 
réforme structurelle sans mener 
auparavant la réforme financièré 
qui conditionne toutes les autres... 

_ L'on ne peut s'empêcher d'être 
sidéré par les pirouettes de l'his-: 
toire lorsqu'on mesure les effets ἃ 
court et long terme de la peres- : 


troïka sur le marché unique. 1l : 
faut en tout cas commencer de : 
réaliser, en France, que la réussite ἡ 


possible de la perestroïka. alors 
que l'Allemagne s'absorberait 
dans son propre développement 
en resserrant les liens économi- 
ques avec ses satellites naturels, 
laisserait notre pays bien seul face 
à la double réalité d'une grande 
Aliemagne et d'une grande Russie 
à nouveau triomphantes au milieu 
des années 90. 
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CHAMPS ÉCONOMIQUES 
Liban : une économie saignée à blanc 


Pris entre la:e dollarisation » et le marché noir, le pays ne peut plus financer sa reconstruction 


QOUS sommes au lieues chütes sous contrôle syrien, (60 pour l'électricité, 25 pour le tlé- et originaire ἀπ Chouf, se dit heureux Poar toutes ces raisons, il est dif économie souterraine et du marché 


᾿ seuil minimum de ainsi que [Δ montagne au sud- phone) et à 5 millions les dégâts de ce retour sux sources « La guerre,  ficile d'espérer un redémarrage. « ξὶ ἐν “empêche Liban souffre 
« survie. Qu'imporie est de la capitale, soit au total 85% autour des ports. Dix millions de  pense-t-il, à axténué l'économie liba- À pers où uit le auofimaner 83 Pr ge dam 
- da telle de là Syrie. des Libanais. ᾿ dollars seraient en outre nécessaires ἃ παΐρε, mais elle aura peut-être permis  reconstruciion, aifirme un Chargé infmsructure. » 
᾿Ξ ἋΣ 4: la France En chute Hbre également les expor- [8 réhabilitation du réseau hydrauli- de revitaliser, por ἰδ dé, des d'études de la Banque centrale du Crest aussi l'avis de Bassam Frenn, 
ou des Etats-Unis, pourvu qu'on ait la tations du pays, déji sensiblement (6 εἰ des stations de pompage et cela  éndustries, des isolées et ἀξίαις. Liban. Au stade où nous en sommes, directeur du Conseil national 
paix et qu'on puisse enfin-recommen- inférieures aux importations avant la avant les derniers conflits entre les ses comme le et cela sans dis- seul un véritable plan Marshall pourra pour le 
cer à travailler ! », dit May Abou- guerre. Le Liban importe 85 % des chrétiens crimination de religion. Le commerce sauver le Liban. » développement et la reconstruction, 
rousse, d'ime entreprise à produits de première nécessité De fit, toute communication entre Æxcht fou les rucismes » La Banque centrale ne peut finan- Organisme financé ἃ 95 4 par la 
Η ἃ pourtant vaillem- comme le lait en pondre ou la viande. l'est et l'ouest du Liban est impossi optimistes ne reflètent gigantesque chantier : ses ice chrétienne des 5 Vibe- 
me résisté ἃ tout — δοκοὶ Selon ke président du Rassemblement ble, les voitures ne pouvant plus cir- certes pes la réalité inquiétante de réserves (4,4 milliards de sont Paises et ἃ 5 80 par les orgxnisations 
pénurie d'eau, d'électricité ou d'es- des industriels ibanaïs (RIL), Fouad  culer. Les canalisations d'eau potable [' destinées au paiement des fonction ῬῸΠ " mr 
» effondrement de la lbs: Abi Saleh, les exportations indus- εἰ les égoûts se et se Zakbem, président de PABL, estime  naires d'un Elat sans ressources et à (Out françaises : « Le Liban 
maise — ct rÉUSSi, À main trielles (80 mülions de dollars par mélangent. Plus généralement, le que « de nombreuses ne l'achat de denrées vitales comme le le stade de l'aide alimentaire. I! fan 
tenir son chantier en vie. Elle 2 mois) ont chuté de 80%. montant destructions et du une activité nor- blé et le mazout. Quant au système στόμ hd permettre de travailler. » 
Re re peer prose Por Pavenir, à se dit « partieulià manque à gagner de l'économie Hiba. male avant deux ans. ». bancaire privé, il à littéralement 
converti en dollars, des ;ement inquiet du porté à παῖδε s'élèverait au moins à 1 milliard « fondu » en six ans. Les dépôts, éva- ᾿ Des projets 
over. l'image de marque sur les marchés ἐδ dollars, selon les dires des experts. La fuite des Inés à 12 milliards de dollars en 1982, en eau 
« C'était ridicule, q Je les arabes et européens de l'industrie Hba- Le pays chrétien, sous l'autorité du capitaux ne sont plus estimés qu'à 3 milliards, 
payais en livres Han devais naise, empéchée d'honorer ses général Aoun, désormais Hmité À un et des cerveaux composés à 80 % par de l'épargne de Dans ce cadre, le Conseil ἃ cffètué 
quasi doubler leur salaire tous les mois ments ». L'Allemagne, par exemple, territoire de 800 km? entre Beyrouth - petites gens. une enquête sur les besoins en eau et 
Pour qu'ils vivent dans des marque de plus en plus de réticences εἰ Batroun, regroupe 70 % de La capa. Même si elle est difficilement Alors, qui paiera ? Pas l'Etat. La en électricité d'une trentaine de vit 
décentes, mais Καὶ épuisé ἐσμῖει mes ἃ conclure des marchés avec le Liban cité mdustrielle du Liban. C'est lui  tifiable, la fuite des capitemx n'en est dote publique s'élève à 700 millions  lages situés autour de Beyrouth-Est. 
de POur- : car elle juge la situation politique du qui a été le plus touché : pes moiss considérable « Mais sou- de dollars. Cependant, le ministère Résultat : deux puits d'une capacité 
rais-je tenir encore ? » Pourtant, beaucoup trop « instable ». Ὁ 000 bâtiments détruits par les obus, ligne un expert, ἀξ pamiysie des ban- des ressources kydrauliques et électri. de 3 000 m d'eau forés à Ainkemane 
notion de « décence » est toute rels- dont 10 hôpitaux et 200 usines, ant 9225 a sans doute au moins eu un ques tente de reconstruire malgré (ligne de démarcation dite « ligne 
tive an Liban, et cé ἃ bien des dû fermer leurs portes. Quelques-unes  dvGn/age : celui d'empêcher les Liba- prépare en collaboration avec verte » entre Est et Bey- 
égards : un ouvrier gagne en moyenne Une infrastracture — les plus heureuses -- se sont dépla- ais les plus alsés de vider leurs “ἘΠῚ, un projet de « routh-Ouest) où l'eau ne coulait 
40 000 Hivres Hibanaïses, soit environ en lambeaux cées dans des zones moins menacées  comipies en dollars aussi vite qu'ils des sources d'approrisionnement en deux heures toutes les vi pb) 
600 F par mois ! comme les monts Liban — massif lawraient souhaïté. » eau qui ient les besoins de la boues, Ce proie est d'allens Énancé 
Pris entre 18 « dollarisation » de En raison du blocns, les crédits  perællle au rivage — ou dansia zone La fuite des capitaux est restée infé. population jusqu'à l'an 2005 », δ᾽ εἶθ. του ᾿ς Fonds de solidarité pour le 
F'économnie et le marché noir, le pou- ires à - 60 mil. ὅπ Chouf, — région montagneuse au  rieure à 306 millions de dollars, vant à 1,7 milliard de dollars. Liban — association de Libanai 
voir des esten chute δοηρ de dollars par-mois — ont atteint sud; entre Beyrouth ct Safda. un banquier. « Les nantis, Ce projet ἃ été soumis aux Pays- EN D cos de S0 mai 
Hbre. De plus, le chômage prend des ἃ peine le dixième de leur Saïd Hamadeh, directeur de l'Asso-- explique-t-il sous le couvert de l'ano- Bas et aux Etats-Unis qui n'ont pas Éne de : 
Antoine habituel depuis le 14 mars 1989, date  cistion des industries du Chouf et  nymat, ont depuis longtemps mis leur encoce donné de réponse. La circons- a 
président de la Confédérs- de la ion ἀξ: Hibé- lui-même patroc d'une fabrique ali- argent à l'abri à l'étranger. ΕἸ, main-  pection est de mise par suite de D'autres études sont en cours pour 


Bechara, 
tion: générale des travailleurs du . ration contre l'occupant syrien par le ἊΣ χατὰα is, anale Lenant plus que jamais, ils préfèrent la récentes rumeurs de détournement de réparer les circuits électriques et 1élS- 


τὰ ΗΜ . ι 
assure qué 30 % de la Aou, selon l'Association des usines, expliquet-il, se spéculation à l'investissement produc- générateurs électriques -- sur Phoniques de cette région, mais la 
population active sont libansises (ABL) De son - isaient avant la guerre à Chouaï- tif, surtout au Liban » ar nn pes ELrctriqé route est longue et ardue. « I} faudra ᾿ 
600 000 personnes au total. côté, le secteur du δὲ a enregis- fa (banlieue sud de Beyrouth). Ces Démumi de capitaux, le pays risque δ France, une partie avait été vendus au moins un an avant que de telles L 
En fait, Ἵ ise, en baisse d'activité de 80 % dans mainéenant un εἰ des de manquer d'hommes : pris dans des ἃ la Syrie -- et de médicaments. Der- installations soient reconstruites, pré- La 
quatorze ans de guerre, a été sxignée à chrétien et de 40 % dans celni usines ont été oi, jai pré di inextri privés de l'es.  nièrement, Vienne affine avoir reçu οἷδε Samir Nasr, et les compagnies τ 
blanc. Les bomberdements ἃ . “τέ m'installer à Beit-Eddine ; mes  sentiel comme l'eau et l'électricité et une demande d'importation ὧδ  internarionales y regarderont sûrement Ci 
σαὶ coûté an Liban près de li moitié Les seuls dégâts de l'infrastructure 7 frere Du ge Rue poenés ΙΔ peur, plus de 42 millions de comprimés de psycho- ἃ deux fois awant de refaire des imwes- " 
de son produit intérieur brut ennuel -- centres de stockage de carburant 4° Er Lite Jouve À τὸς 50 000 ἧς ont fui à l'étranger stimulants Captogan, commercislisés  sicsements lourds au Liban. » ἃ 
Le secteur industriel est totalement ἢ de distribution de Je suis au Chouf. mon chiffre d' depuis la date fatidique du 14 mars, 2lors qu'ils sont interdits par la légis- 4 Le proies sont sur es genoux des is 
paralysé : absentéisme forcé, l'électricité bombardées, routes ὦ baissé de 25 %; celui des autres Mais le phénomène le plus inquiétant lation Hibanaise. dieux », disait un Libanais plein de a 
de fuel et de matières prenuères. cratères d'obus- Sélè- 2ine5 AUSSE » pour l'avenir du Liban est la fuite des «16 détournement des dons et des lyrisme et de fatalisme. Il y ἃ fort à et 
Tamrèt de le principale centrads vent à 120 millions Mau Au Chouf, les usines sont donc cerveaux: quelque 16 000 cadres fonds est inévitable ici, soupire Jean. Time ἫΝ τοὶ γιὰ 
de Zouk, à 12 kilomètres  rice Habib général devenues des petites fabriques de cinq supérieurs, professeurs, er, de ra. Parier qu'il soicat sur ceux des Liba- di 
an ποτὰ de doi fournit la' de Γ᾽ Ekcuicité du ouvriers en moyenne, achetées avocats et médecins auraient quitié le tion scientifique et technique à l'am- παῖς eux-mêmes, œux qui voudront 
quasi-totalité du pays chrétien mais Liban évelue ἃ 75 millions de 50 000 dollars environ par des parti- pour gagner le Canada, ainsi bassade de France, La siruation S'aider par leurs propres moyens. 
aussi | - à dollars subis par es culiers. Raymond Nappe patron (μὲ des milliers d'étudiants découra- anarchique du Liban ne peut de Beyrouth, DN 
ban- . réseaux téléphoniques et électriques chrétien d’aciéries dans la montagne gés par La paralysie des universités. qu'encourager le développement d'une MARIE DE VARNEY. 


La CF Compagnie Foncière Imeraar Patrimoine Immobilier Tous les métiers 
tionale sélectionne, acquiert, gère el ἘΣ dr 

valorise un parc immôbilier presti- ‘ ns Βατῖρος απο; “θδῦθ0 ie immobilier. 

‘gieux. Sa politique active d'innova- . Bases es : ES " La CFIC je Foncière ἢ 

' Lion, son sens des opportunités et de Répartition par secteur Répartiion géographique tionale, avec les apport pp 


l'anticipation. lui ont permis de se 
diversifier harmonieusement et de : 
disposer d'actifs d'une valeur intrin- 
sèque, de l'ordre de Καὶ 6,5 milliards. 


Cotée au Règlement Mensuel, elle 
représente l'une des premières capi- 
“‘lalisations boursières des 


de recevoir de sa Société mère CLH- 


Société 
cotée à La Bourse de Bruxelles, la CFI 
compile intensifier son ouverture 
| internationale dans les pays-à fort δι NAS 
ἡ potentiel de valorisation compagnie foncière 


Siège social: 26, rue de Surène 75008 Paris 
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CHRONIQUE 


Ἑ Japon ne serait-4 plus le Japon 7 
L Coup sur coup, on a appris, la 
semaine dernière que la Bourse de 
Tokyo a cassé d'être la première du 
monde, place qu'elle avait ravie à Wall 
Street depuis le krach d'octobre 1987, et 
que le ministre des finances japonais a 
demandé à son collègue de Washington, 
qu'il ἃ rencontré à cet effet, l'aide des 
Etats-Unis pour souterur le yen dont on 
espérait, au contraire, ardemment {a 
montée, À première vue, ces événe- 
ments revêtent des significations bien 
différentes. Jusqu'à preuve du contraire, 
la faiblesse relative de la monnaie πὶρ- 
pone est de nature à renforcer les posi- 
uons des grands groupes Industriels à 
l'exportation. De quoi faire passer un fns- 
son glacé dans le dos des victimes, 
réelles ou supposées, de la concurrence 
japonaise, et désesperer les responsa- 
bles politiques. 

N'était-ce pas l'objecuf hautement pro- 
clamé du groupe des Sept [165 ministres 
des plus importants pays développés : 
Etats-Unis, Japon, RFA, France. Grande- 
Bretagne, ltalie, Canada), dont la pro- 


chaine réunion vient d'être avancée au 


Zavril, que de corriger les 
déséquilibres des balances des psie- 
ments par un réajustement supplémen- 
taire des taux de change ? 

Qui dit stratégie commerciale fondée 
sur l'ajustement des taux de change, 
comme celle qu est officiellement prau- 
quée par les Sept à féchelle des grands 
équihbres (ou déséquilibres) mondiaux, 
renvoie nécessairement à la notion-clef 
de pouvoir d'achat international de la 
monnaie. Chaque fois que le pouvoir 
d'achat international du dollar se ren- 
force. fü-ce à partir d'un niveau bas, 
comme c'est le cas actuellement, on en 
tre la conclusion simpliste que le déficit 
extérieur des Etats-Unis. et surtout le 
déficr vis-à-vis du Japon, le plus lourd de 
tous selon les statistiques. va se déténo- 
rer. Un doilar à plus de 155 yens, cours 
actuel, au heu de 146 yens, cours en 
vigueur à la fin de l'été dermer, cela n's- 
t-1l pas pour effet automatique de dimi- 
nuer le prix en dollar des marchandises 
mportées du Japon sur le territoire amé- 
ncain. Pas besoin d'être un grand expert 
pour découvrir cette conséquence qui 


Le yen et l'idéologie 


vaut tout autant pour l'Europe ? 1 seran 
plus intéressant d'expliquer pourquoi, 
malgré une formidable dévalonsahon du 
dollar en l'espace de quelques années — 
l'ordre de 45 % depuis le printemps de 
198$ per rapport au yen et au deustche- 
mark, — le défi commercial vis-à-vis du 
Japon à plutôt augmenté que diminué 
{après avoir atteint Un Sommet en 1987). 
Les exportations américaines se sont 
bien accrues, mais les importations 
aussi, quoique, depuis un an et dem, à 
un rythme moindre que les preruères 
n'ont augmenté. 

La raison fondamentale, n'en serait-elle 
pas que les hommes politiques et les 
experts qui les Inspirent, malgré le haut 
degré de « sophisticanon » (ou de 
sophisme) de la science économique 
contemporaine d'inspiration angio- 
saxonne, continuent Implicitement à 
poser le problème dans des tarmes qui 
ne correspondent pas au monde tel qu'il 
est devenu ? En ce qu Concerne les plus 
hautes autorités, l'hypothèse de l'erreur 
systématique de jugement est générale- 
ment écartée, sauf quand καὶ s’agit d'un 
passé révolu {la France ne croit plus — δὲ 
le dit -- au contrôle des pnx et à le 
relance par la demande qu'elle 8 pratt- 
qués avec obstination pendant trente- 
cinq ans), ou de pays étrangers (qu ne 
reconnaît pas aujourd'hu: la profonde 
stupidité du « modèle soviétique » ou du 
« modèle yougoslave ». pouriant portés 
naguère aux nues par toute une classe 
d'esprits ?j. N'oublions donc pas cette 
composante de la politique : le fourvoie- 
ment pur et simple. Quand il s'agit du 
Japon. le fourvoiement 8 en plus toutes 
chances de n'être pas tout à far pur de 
préjugés et d'amère-pensées 

Tout se passe comme si on continuait 
à rarsonner selon les schémas de la doc- 
trme libérale classique Celle-a a pour elle 
deux atouts considérables . elle est à la 
fois juste et rassurante. Toutefois, son 
impeccable logique ne vaut que si cer- 
taines condiuons, strictement définies, 


sont remplies. C'est cette dernière 

réserve qu'on oubhe syslémauquement 
Quand, à parur de 1973, le doflar 

devint « flättant », beaucoup d'écono- 


mistes s'attendarent que les cours s'éts- - 


blrasent d'eux-mêmes à un niveau tel que 
Chaque monnaie aurait à l'extérieur un 
pouvoir d'achat à peu près égal à son 
pouvoir d'achat inténeur. C'est ce qu'en- 
seigne le doctrine sous le nom de prin- 
cme de is parté du pouvoir d'achat. Cela 
pouvan paraitre résuher du jeu d'un mar- 
ché hbre  supposez que le doïlar ait, sur 
le marché améncain, un pouvoir d'achat 
inférieur, à cehu qu'il a sur le marché 
mtemational {cas du dollar surévalué), les 
Améneains ne vont-ils pas en profiter 
‘Pour s'approsionner au maximum en 
biens et services étrangers ? La pression 
à la baisse qu en résulters sur le dollar 


Ἴ deminuera son pouvoir d'achat à l'exté- 


neur. Dans un monde où le pnnape de la 
panté tend à régir les rapports de 
Change, la probabilité de voir apparaîtra 
d'énormes et durables déficns ou excé- 
dents est fable, grâce précisément à l'm- 
fluence stabihsatnice du mécanisme par le 
truchement duquel l'égalité approxima- 
tive du pouvor d'achat s'établit. La per- 
sistance des déséquiibres, et leur consi- 
dérable aggravation, après 1973, aurait 
dû seruir d'avertissement. Les experts 
aurment dû y vor le signe que le pnnape 
non seulement était affaibli, mas ne 
jouait plus du tout Pourquoi ? 


ANS un artcle pubhé en 1922, Jec- 
ques Rueff précisait les hmites 
d'application du prmcipe de la 

parité. !! ne vaut qu'entre pays où « # 
n'est pas pratiqué d'émissions de paprer- 
monnaie autres que des émissions d'or 
gene commercisle . » Autrement di, pas 
de parité de pouvoir d'achat qui tienne 
dès que l'émission monétaire cesse 
d'être exclusivement gouvernée par des 
impulsions directement nées de l'activité 
économique. Or quelle banque centrale, 
de nos jours, même ls plus orthodoxe, ne 
soutient pas, füt-ce indirectement, par le 


L'URSS est-elle encore solvable ? | 


bis de la création monétare, l'énorme 
masse des titres offerts par le Trésor 
pour financer la dette publique 7 Et si 
d'aventure, la banque d'émission en 
quesvon se tent à l'écart de cette pratt 
que devenue universelle, n'est-elle pas, 
de par la sagesse de sa gestion même, 
amenée à s'opposer à la hausse désor- 
donnée du cours de 98 propre monnaie ? 
Et comment peut-skle y parvenir, smon en 
achetant des devises étrangères, le plus 
souvent des dollars américains, lesquels 
seront placés inévitablement. en bons 
du Trésor des Etats-Unis. λ - 
- Conclusion : les mouvements de 
change sont d’abord gouvernés, non pas 
par les vananons des échanges commer- 
cisux, mais par les mouvements de cap 
taux dont la composante principale, 
sinon unique, à l'échelle des banques 
d'émission, est précisément constituée 
per les tires de la dette publique, surtout 
de la dette publique américaine (à cause 
du rôle prépondérant du dollar) Aucune 
chance. sinon par hasard, et pour une 
période forcément brève, de voir les 
cours de change qu en résuke, coïncider 
avec le nveau idéal de le parité du pou- 
vor d'achat. Mais à parür du moment où 
celle-ci ne fait plus sentir Son emprise, 
f'ajustement automatique et en douceur 
de la balance des paiements des grands 
acteurs de la vie financière est un leurre 
En proclamant la mort dés idéologies 
dans la sphère poliuque proprement dne, 
on n'a oubhé-qu’une chose : rares sont, 
notamment parmi les politiciens, ceux qui 
aiment les idées pour les idées et qui 
croient à un raisonnement dont les 
conclusions, s+ elles étaient adoptées. 
n'auralent aucun « sex-appesl » auprès 
des électeurs. Les analyses et les 
remèdes ne commencent à retenir séneu- 
sement l'attention qu'à partir du moment 
où l'on y voit un moyen de satisfaire des 
passions. Le tour, à proprement parler 
totalitaire (dans son inspiration en tout 
085), qu'ont pns les négociations com- 
merciales nippo-américaines en est une 


PAUL FABRA 


thustrauon. Ne sachant plus à quel saint 
se vouer pour verur à bout de l'apparent- 
ment intrattable déficit des échanges au 
détriment des Etats-Unis {en réaliié 
image inversée des mouvements de Capr- 
taux en sens mverse), Washington a 
imposé que la discussion porte sur les 


‘« obstacles structurels » (structural mpe- 


dents) 


On part de l'ilée que, par 8xemple, les 
Japonas impoñeraiem beaucoup plus de 
biens étrangers 515 abandonnatent leur 
système vétuste de distibunion. Vétuste, 
ce système l'est, en effet. par beaucoup 
de ses aspects, mas les dizanes de nuit” 
Lers-de minuscules boutiques éparpiiiées 
aux quatre.cons des villes de l'archipel 
fourmssent une occupation aux muilions 
de travalileurs qu prennent leür retrarte à 

U nom du concept abstrait de ka. 
balance commerciale. on voudrait . 
donc.que tout un peuple change 

ses habrudes pour adopter des modes 
de vis étrangérs, en l'occurrence améri- 
cains. Vodè la nouvelle approche 1déolo- 
‘gique des relations internationales. 
Notons son absurdité : en démolissant 
les secteurs archaïques. encore si nom- 
breux de l'écononue ruppone, on ne 
pourra que renforcer, et Cela dans des 
proportions probablement très Impor- 
tentes, son efficacité d'ensemble, tout en 
créant, entre- temps, de graves désor- 

H ewste un précédent. ἢ conceme pré- 

cisément la Bourse. Pendant des années, 
les Américains exercèrent une formidable 
pression sur Tokyo pour qu'y sort 
! « modernusé » la marché financer, énten- 
dez : pour que celui-ci, au heu d'être une 
Place tranquille où les échanges de blocs 
d'acuons étaient rédurts, s'ouvre large- 
ment aux méthodes spéculanves de Waï 
Street et permerre aux firmes étrangères 
‘de particrper au nouveau αἵ immense 
casmo. Les Japonais firent par céder 
et, en 1984, commencèrent à ntrodinre 
les réformes demandées. La Bourse de 
Tokyo est désormais décnte et « per- 
çue » cornme un jeu de cartes. Le monde . 
s’en portera-1-i roeux ἢ τ ΔΝ 


Le prix de la paix 


URSS a longiemps été per- 
que comme un « bon Γι5- 
que ». Les autorités 
soviétiques Ont toujours 
honoré leurs engagements 

commerciaux et financiers vis-à-vis 
de l'étranger. Mais les récentes 
évolutions économiques internes et 
les difficultés auxquelles ont αὖ 
faire face plusieurs entreprises 
occidentales pour recouvrer leurs 
créances conduisent aujourd'hui à 
s'interroger sur la solvabilité sovié- 
tique 


Les paramètres classiques de 
l'analyse de l'endettement soviétr- 
que se déténorent Ainsi. la dette 
brute contraciée auprès des ban- 
ques déclarantes à la Banque des 
règlements internationaux {BR!) 
s'affiche à plus de 48 millrards de 
dollars fin 1989. en hausse de 
17,5 % sur l'année précédente. Si 
l'on y ajoute les engagements à 
l'égard d'établissements non ban- 
caires ou d'institutions non décla- 
rantes à ἰ BRI. la dette soviétique 
s'établirait aux alentours de 
55 milliards de dollars. 


Une conjoncture 
négative 


L'observation de l'évolution des 
ratios traditionnels conforte l'idée 
que la solvabilité de 55 
décroît. La detie nette rapportée 
aux exportations 3 dépassé l'année 
passée le seuil psychologique des 
100 %. pour atteindre 113 %. en 
progression constante depuis 1984 
(36 %). Enfin. le service de la dette 
(remboursement de capual et d'in- 
térêts échus) représente aujour- 
d'hus environ un quart des recettes 
à l'exportation 

Les revenus en devises, qui sont 
un élément fondamental de la 
capacité de remboursement du 
pays. proviennent de trois sources 
principales (énergie. or et armes) 
qui font face aujourd'hui à une 
conjoncture négative Ainsi. dans 
la période actuelle de diminution 
des tensions internationales et de 
reduction des dépenses militaires. 
a l'Est comme à l'Ouest, 165 livrai- 
sons d'armes sont en sensible 
baisse, tant à desunalion des pays 
de l'Furope de l'Est que du ters- 


par Pascal Lorot 


monde. notamment la région du 
Moyen-Orient. L'Union soviétique 
est, certes, le second producteur 
d'or dernière l'Afrique du Sud. 
raais 1l apparaît difficile d'envisa- 
ger de gager la solvabilité soviéti- 
que sur ses stocks d’or tant la 
marge de manœuvre sur ce marché 
est étroite. Les risques de chute de 
cours pourraient être en eflet 
importants si l'Umon soviétique 
venait à réaliser des ventes signifi- 
cauves pour honorer ses engage- 
ments. 


Eañio, l'Union soviétique fait 
face. aujourd'hui, à une cnse de 
première ampleur qui s'est notam- 
ment traduite en 1989 par une 
contraction de la production pétro- 
lière du pays. Après des décennies 
de production extensive, la période 
des grands gisements facilement 
accessibles semble aujourd'hui 
révolue. Les gisements aisément 
exploitables s'épuisent. 


On assiste à une translation vers 
l'Est des exploitations, notamment 
vers la Sibérie onentale, où les 
gisements sont de plus petite taille, 
difficilement accessibles et moins 
rentables qu'auparavant En outre. 
les conditions technologiques 
requises pour faire face à la nou- 
velle donne sont de plus en plus 
exigeantes. et l'industrie soviétique 
a le plus grand mal à y faire face. 
Les livraisons soviétiques d'énerge 
à l'étranger commencent à en subir 
le contrecoup 


Autre élément d'apprécianon de 
la solvabilité souvent évoqué : 
l'Union soviétique détiendrant des 
créances évaluées à plusieurs mu- 
fiards de doffars, notamment sur 
des pays du tiers-monde En dépit 
de l'absence de toute donnée sta- 
tustique sur σε sujet. 1l semble que 
l'essentiel de ces créances porte sur 
des pays msolvables. 


Il paraît de fait 1flusorre d'envi- 
sager un recouvrement prochain au 
profit de Moscou En revanche, 
l'Union soviétique dispose de près 
de 14 milliards de dollars dans des 
comptes ouverts auprès des ban- 
ques déciarantes à la BRI. notam- 
ment en Europe. qui pourraient, ke 
Cas échéant. être paruellement 
mobilisés 


La solvabilité d'un pays va éga- 
lement souvent de pair avec une 
certame stabilité politique interne. 
Or. là encore, force est de constater 
que les perturbations induites par 
les réformes économiques - la 
perestroïka — fragilisent Ja stua- 
tion financiére soviétique, L'auto- 
nomie comptable et le libre accès 
aux marchés internationaux accor- 
dés à diverses entités économicô- 
administratives. conduisant à 
l'abolition du traditionnel mono- 
pole d'Etat du commerce extérieur, 
ont multiplié les partenaires poten- 
tiels des Occidentaux. 

Les nouveaux acteurs économi- 
ques soviétiques s'engagent dans 
des projets, sans. le plus souvent. 
avoir les capacités technologiques. 
humaines et financières de les 
mener à bien. 1] en résulte des 
déconvenues financières telles que 
par exemple des ajournements de 
paiements. De surcroît. la Banque 
d'Etat pour le commerce 
extérieur — la Vnesheconombank — 
refuse désormais d'accorder systé- 
matiquement sa garantie. 


Des arrêts 
de travail 
La glasnost joue également. bien 
volontairement. contre la stabi- 
lhté financière du pays. Les grèves 
dans les mines de charbon de l'été 
dermier. par exemple, ont conduut à 
une hausse de la consommation | 
industnelle domestique de pétrole. 
au détriment des capacités expor- 
tatnices. alors même que là produc- 
ton du pays dumnuait. Les arrèts 
de travail en 1989 sont estimés ἃ 
sept millions de journées perdues. 
Enfin. les difficultés structurelles 


ont été amplifiées par les troubles 
interethniques qui ont profondé- 
ment affecté la production du 
pays. rendant 1llusore l'émergence 
dans un avemir proche de nouvelles 
capacités de production indus- 
inelle de quahté, suscepubles de } 
trouver un débouché en 
devises sur les marchés mterna- 
tionaux, et par là mème de procu- 
τεῦ à l’économie soviétique le bal- ‘ 
lon d'oxygène financer en devises ; 
dont elle a besoin < 
> Économiste à l'IFRI {institut 
français des relations internatio 
nsles) 


par Christian Schmidt 


ES relatrons entre la théorie l'existence du pacte de Varsone ail qu s'y engagent. Or, dans l'ordre 


économique et fa paix ne 
sont pas simples. En 1907, 
Walras se portait candidat 
au prix Nobel de la paux. 
Rétrospectivement. il faut convenir 
qu'il ne manquait pas d'arguments. 
L'équilibre économique, à l'appro- 
fondissement duquel il avait consa- 
cré une part importante de ses 
recherches, correspond ἃ une solu- 
tion coopérative et par conséquent 
pacifique entre des intérêts au 
moins partiellement divergents. 

C'est en outre en développant ce 
cadre conceptuel que Pareto, son 
successeur à la chaire d'économie 
politique de Lausanne, proposa une 
définition de l’optimalité économi- 
que qui n'est pas sans relation avec 
celle d'une paix équitable respectant 
strictement les intérèts respectifs de 
chacune des parues. 

D'un autre côté, Keynes dénon- 
çait. dès 1919, les problèmes écono- 
miques engendrés par la paix dans 
les Conséquences économiques de la 
paix Plus près de nous, la thèse key- 


nesienne d’un antagonisme entre La 


paix et les mécanismes de 
macroéconomique a été exposée de 
manière plus radicale dans un pam- 
pblet d'économie-fiction intitulé la 
Paix indésirable (1). 

Ces deux constats, apparemment 
divergents, ne sont, cependant. pas 
contradictoires. On s'efforcera de le 
montrer en examinant comment le 
recours à certains Outils de l'analyse 
économique contemporaine permet 
d'éclairer le nouvel environnement 
géopolitique international qui sé 
dessine devant nous Son horizon se 
trouve dominé par deux interroga- 
tions : l'une porte sur l'avenir des 
alliances militaires, l'autre sur les 
conditions d'un possible passage 
d'une logique rs l'affrontement à 
une logique Coopération entre 
l'Est et l'OuesL 

La théone économique des 
allances élaborée déjà depuis vingt- 
Cinq ans contribue à l'intelligence de 
la première question (2). La défense 
sy rene a de à un re 
commun, if s'agit de répartur 
charge entre les bénéficiures. Inter- 


prétée aunst comme une solution 


institutionnelle assurant la gestion . 
. Toute 


rahonnelle d'un bien collectil 

alhance militaire présuppose la 
conscience d'une menace, 
sur laquelle repose le calcul écono- 
mique de l'allocation de La participa 
tion de chacun. Pour l'OTAN. par 
exemple, on peut admettre que 


suffi à garantir celte conscience 
commune. Les débats pouvaient dès 
Jors se cooper à au poser 
partage du 
deau entre les alliés. Σ 
Les incertitudes qui pèsent 
aujourd'hui sur La signification du 
pacte de Varsovie ne font certes pas 
nécessairement disparaître {a 


pourtant, il est peu probable que sa 
perception puisse encore longtemps 
être entendue comme une 


comprises. . 

Cette transformation dans les 
hypothèses d'information modifie La 
nature du jeu dès lors qu'il n'est 
plus vrai que chaque pays de l'A 
liance atlantique sait que les autres 
savent, etc. Faute d'une perception 
commune de la menace. la coordi- 
nation des politiques de défense 
devient problématique. , Cette 
contrainte de coordination, en 
dehors de ses implications politi- 
ques, engendrera de nou- 
velles dépenses et donc une nouvelle 
clef de répartition. 


que les relations entre f’Est et 
l'Ouest se jent jusqu'à main- 
tenant sous La forme générale d'un 
Jeu non coopératif, où les comporte- 
ments des deux camps cherchaient à 
minimiser ke risque dominant. On 
observera que cette modalité des 
relations n'exciut πὶ la communica- 
tion τι même certaines formes d'en- 
tentes tacites, conformément à l’ans- 


a sans doute plus de chance de se 
rapprocher de l'opumalité économr- 
que. et ses avantages théoriques sont 
par conséquent difficilement drscu- 
tables pour un économiste. 

Les conditions concrètes de ce 
changement de jeu s'avèrent cepen- 
dant, à la réflexion, plus épineuses. 
Coopérer entre pussances mufrtasres 


navales signifie prendre un nsque . 


réciproque. C'est pourquoi l'explors- 
tion des voies posubles d'assurance 
devient le souci majeur des parties 


international, on 0e peut guère 
compter sur la référence commune à 
une instance d'arbitrage comme 
garantie ultime des engagements. 
surtout lorsque les acteurs sont les 
Etats-Unis et l'Union soviétique. 
La seule solution apparaît donc au 
niveau d'une surveillance mutuelle. 
Le traité de Washington sur les 
ἘΝ. de décembre 1987 en fournit 
sur ce point une excellente illustra- 
tion par l'importance des dispositifs 
de contrôle et de vérification dont il 
est assorti. Faute d'une confiance 
réciproque requise par la logique de 
la coopération et d’une mstance 1ns- 
ututionnelle communément accep- 
tée. cette recherche légitime d'assu- 
rance tendra à prendre la forme 
d'une extension des modalités d'ob- 
servations dans ious les domaines 
(militaire. technologique. indus- 
Eo clair, cette transition, si elle se 
poursuit, S'accompagnera normale- 
ment d'une extension de l'esplon- 
nage. C'est précisément à ce stade 
que réapparaît la diruension écono- 
mique. L'ensemble de ces préoccu- 
pations sont génératnces de coûts 
qu'il faut s'efforcer d'idenufier et 
d'évaluer dés aujourd'hui. avant de 
les réintégrer dans un calcul élarg. 
L'assimilation des dépenses de 
défense au seul budget militaire 
deviendra ainsi de moins en moins 
exacte. Qu'il s'agisse de l'avenir de 
l'Alliance ou des perspectives de 
coopération Est/Oues, le prix de la 
paix devient une composante essen- 
tielle d'une estimation correcte de 
l'effet net des transformations stra- 
en cours sur les économies 
concernées. 1] appartiendra ensuite 
de fare la balance entre ces nou- 
veaux coûts et les économues effectt- 
vemen! réalisées sur les dépenses 
aulrtaires des différents pays impli- 
qués dans le processus de désarme- 


. (4) La Paix indeurable * prefacc de 
Herschel Mac Laudress, Pans, 1984 Cak 


(2 Mascur Fur: æ Roca Zu 
ser. . « An Economic Ε 
Alliances + Review οἱ Erunoau es and ua 
ui vol 48 

ῳ Thomas € Scheling. The δίγαιθνν 
of Confhct Harvard University Pres. 


. Cambndge. 196Q Robert Axelrod, 1984 . 


The Frolurion of Cooperanon Basic Book. 
New-York. 1984 


> Professeur à l'université Paris 
Douphine 


CA 


͵ 


4 


AFFATRES 


ee. Le Monde @ Mardi 27 mars 1990 29 


- L'Europe de l'environnement 


DAT spécialisée dans Le 


communautaires 
interrogé, à la fin de l'an pe 
quelque  quatre-vingt-dix 


entreprises industrielles 
de huit pays de la CEE (1) dans 
les secteurs de la métallurgie, 


L 

LT À op primer, comme le notent 
us ἧ | κα Qu nt αι ἀπ AR ἃ Lea 
interlocuieur adéquat 5. Ὁ : 


Si vous avez la passion des voyages. 
Si le raffinement vous est naturel. 
Si partout dans le monde, de l’enregis- 
trement à l'atterrissage, vous voulez être 
aux anges. 

Et sitôt débarqué, vous sentir d'attaque, 
partout: Affaires ou farniente. 

Partez avec ta compagnie du pays qui 
a donné au voyage ses lettres de 
noblesse. : 

Ceïle dont le style reste inégalé. Deman- - 
dez à tous ceux qui volent sur Air Por-. 
tugai. 

Leur réaction est unanime: Trahsportét 


VOYAGEZ COMME VOUS RÊVEZ 


LA ROECTON DE L'ENVIRONNEMENT 
C'EST UNE QUESTION DE MODE. 
DANS UN SIÈCLE Ou DEUX 
. ON N'EN PARERA PLU): 
Le af 


Lanterne rouge selon une étude enropéenne 
L'industrie française manque de zèle écologique 


porn pe 


st le cm ex dn moins ce qu'affie- 


ze Les 
bénéfices mai clles 
doivent aussi respecter l'environne- 
ment et la Communauté au sein de 
laquelle 


fonctionnaire à le Direction gén 
1 (en 


vironnement, protection des 
Consommaieurs et sécurité 


nucléaire), Bruxelles « em 

mener l'audit d' tn ont 
et d'en foire un instrument contrai- 
gnant ou niveau communcuiaire ». 
Ainsi, pourrait devenir obligatoire 
ὑπ opératiou-vérilé à laquelle se 
soumettent déjà | vomerenent us 


nombre croissant d'entreprises. 
les responsables de TRES, qui ont 
Éqe à cette fin une méthodolo- 
dans la perspective de 

1902 5 
Un audit d'environnement 
consiste à La fois en un « état des 


lieux » d'une entreprise per 
rapport à la «verte » 
ainsi qu'en une 


tion ». affirme M. George Molen- 
kamp. pionnier de l'audit 


F 3.900.144.133 fin 1988 


+9, 07 % 
PATAGE A 28.07.1688 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - — 


L La Sicav monétaire des Trésoriers ‘| 


Comptes de l'exercice cios le 29.12.1989 
approuvés par le Conseil d'Administration du 
06.03.1990 présidé par M. Pierre Boutellier. 


Actif net au 29.12.1988 : F 6.420.094.882 contre 


Valeur iquidative au 29.12.1989 : F 2.870,29 
Performance 1989 : + 8,97 % (Classement 
Europerformance au 29.12.1989) 

eve Loire 9 1668: 


d'environnement, qu'il a développé 


dès 1985 aux Pays-Bas. ἢ dirige ᾿ 


aujourd'hui la firme néerlandaise 
affiliée au groupe TRES. Elle 
emploie personnes et a réa. 
lisé l'an dernier un chiffre d'affaires 
d'environ ὃ millions dé francs, con- 
te 2.5 sillions en an auparavant. 
Selon M. Jean-Claude Brauda, les 
perspectives de développement ‘en 
France de cette activité de « conseil 


l'étude maison, le marché a l'air 
vaste. 


CHRISTIAN CHARTIER 


(1) Belgique, Danemark, France, Irlande, 
Luxembourg. Pays-Bas. Royaume-Uni et 
RFA. Aucune indication s'e été donnée sur 
l'identité es sur la représentativité des entre. 
prises concernées. 
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Après s'être violemment 
opposés à la rémunération des 
dépôts à vue des particuliers en 
1987, les banquiers s'apercoi- 
vent qu'ils finissent par les 
payer quand même, à leur insu, 
et plus cher. Quent aux services, 
ils n'arrivent toujours pas à en 
encaisser le prix 

Les banquiers ont loupé le cache 
en 1987, S'ils avaient accepté de 
rémunérer à 2 % ou 3 % les 800 
milliards de francs déposés à vue 
dans les banques en échange d’une 
rémunération des chèques et des 
services bancaires, ils auraient 
donné l'impression de perdre une 
bataille. mais auraient encaissé à 
court terme de juteux dividendes. 
Car la gamme des services à rendre 
et à faire payer en échange d'une 
rémunération modeste des dépôts 
est infinie. Arc-boutés sur un refus 
de principe, les banquiers ont 
donné l'impression de mépriser 
leurs clients et de vouloir les traiter 
comme un cheptel captif. Résultat, 
en 1990, ils se tordent les mains de 
désespoir. Non seulement ils conti- 
nuent de supporter les coûts de 
gestion faramineux des 4 ἃ 5 mil- 
liards de chèques émis annuelle- 
ment en France, non seulement la 
rémunération des services rendus 
au particulier comme à l'entreprise 
est toujours aussi mal acceptée 
mais, pis que tout. leur matière 
première. les dépôts à vue gratuits, 
fond comme neige au soleil. 


Le client, 
mme denrée rare 


Entre 1987 et 1990, deux petites 
révolutions ont eu lieu qui expli- 
quent cette étonnante situation. La 
première est l'extraordinaire matu- 
rité financière des épargnants. Ces 
Français que l'on croyait figés à 
jamais sur le livret À de caisse 
d'épargne. ont révélé une souplesse 
de comportement insoupçonnée. 
Ils arbitrent d'un produit à l'autre, 
passent d'un livret À ἃ un plan 
d'épargne retraite ou d’un plan 


d'é e logement à une SICAV 
hr Me une facilité décon- 
certante, D'ici à ce qu'ils changent 
de banque comme de chemise, il y 
a un pas que certains banquiers 
franchissent aisément. 

La seconde révolution est la 
volonté délibérée du gouvernement 
d'arbitrer pour l'épargne contre les 
banques. 1] a suffi que le ministre 
des finances crée un cadre pour 
une véritable compétition entre les 
dépôts gratuits et les comptes 
rémunérés pour que le client 
devienne brusquement une denrée 
rare. Résultat des courses. fes ban- 
ques sont dans la situation des 
pays occidentalisés au deuxième 


CAPITAL ET INTÉRÊTS 


La rémunération des dépôts est devenue une question obsolète 


SICAV monétaire, SICAV de capi- 
talisatiou etc, tout est bon, à tous 
les taux d'intérêt, pour conserver 
sa clientèle ou accaparer celle du 

ἔα 

Ainsi pour éviter que l'épargne 
paresseuse des dépôts à vue ne fuie 
ses comptes pour ceux des caisses 
d'épargue, la Société générale. a mis 
au point un dispositif informatique 
qui vire automatiquement sur un 
compte Galaxy rémunéré au taux 
du livret A, toutes les petites 
sommes qui restent inemployées 
sur les comptes confanis. Les 
caisses d'épargne, elies, sont 
entrées dans un cycle rapide de 
transformation du livret A en plan 


jour du premier krach pétrolier : 
les dépôts gratuits, cette matière 
première très abondante que les 
banquiers se prêtaient et se 
reprêtaient sur le marché moné- 
taire s'est brusquement raréfiée. Et 
comme 10 % des déposants consti- 
tuent à eux seuls 65 % à 70 % de 
l'épargne liquide, ils sont très cour- 
tisés par des banquiers qui ne 
savent plus quoi inventer pour 
rémunérer leurs dépôts : PEP, 


d'épargne populaire et en SICAV 
monétaire. Ce qui signifie que 
établissements vénérables sont en 
train de se transformer en banques 
sur un terrain aujourd'hui très 
concurrentiel. La Lyonnaise de 
banque qui était préteuse sur le 
marché monétaire est aujourd'hui 
emprunteuse, car le développe- 
ment de ses crédits dépasse celui 


de son épargne en dépôts. . 


Résultat : rien ne sert plus de 
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rémunérer les dépôts à vue inscrits 
au bilan dans la mesuré où ils Le 
sont par la bande (hors bilan dans 
les SICAV et autres produits simi- 
laires) bien au-delà de ce que les 
déposanis pouvaient espérer il y a 
1roIs ans. 
Héni ᾿ 
des dépôts ἃ vae 


L'explosion des SICAV moné- 
taires ou de capitalisation (600 
milliards de francs) gi permet aux 
clients de toucher 8 % à 9 % sur 
leurs dépôts au jour le jour est le 
symptôme majeur de cette révolu- 
tion. Les banquiers n'aiment pas 
l'avouer mais, dans certaines ban- 
ques, le niveau des SICAV moné- 
taires atteim, voire dépasse, 


nérés. Nul ne sait quand le croise- 
ment des courbes (baisse des 
dépôts gratuits, hausse des dépôts 
rémunérés) cessera. L'hémorragie 1 
s’est accrue avec le lancement 
en janvier dernier du plan 
dé" populaire, Ce nouveau 
produit créé pour redresser la 
courbe de l'épargne a accru plus 
encore l'hémorragie des dépôts ἃ. 
vue. Maïs il ἃ aussi bousculé la hié- 
rarchie des produits d’épargne. 
L'argent qui était placé εὐ bons de 
caisse ou sur des livrets bancaires, 
ou d'épargne faiblement rémuné- 
rés, a fui très largement sur ce nou- 
veau produit mieux rémunéré. Le 
pus livret bleu du crues 
rautue) 8 enregistré une perte de 
800 millions de francs au profit du 
PEP. La compétition s'est aussi 
tout vaturellement élargie aux pro- 
duits hauts de gamme. Le PEP et 
les SICAV de trésorerie qu de capi- 
talisation sont désormais en com- 
pétition ouverte... Au Crédit agri- 
cole, les 16 milliards de francs 
recueillis sur Je PEP ont provoqué 
une brèche massive dans les 
SICAV monétaires. Seules les 
caisses d'épargne ont profité de la 
situation en accroissant simultané- 
ment l'encours de leurs PEP et de 
leurs SICAV monétaires. 

De quoi vont donc bien pouvoir 
vivre les banques dans ‘les 


le | 
non rérau- ! 


années 902 La question est 
ouverte, Les économistes de toutes 
les banques planchent sans ræläche 
sur cètte question inonïe : quel sera 
l'impact sur l'activité à venié de La 
sous-liquidité croissante des éta- 
blissements de-crédit et du renché- 


rissement de ressources auparavant . 


gratuites ? Mais aucune réponse ne 
se dessine. Pourtant, le temps 
presse pour une nouvelle stratégie 
car depuis hier, les banquiers 
vivent -- mais pour peu de temps — 
sur leurs acquis : soit une masse de 
crédits immobiliers à taux élevés 
consentis au beau temps de l’infla- 


ὁ Industrie 
a Électrolax : bénéfice de près de 
25 millixrds de francs . — Le 


groupe industriel suédois Electro- ᾿ 


lux, principalement coonu pour ses 
articles d'art ménager, 8 enregistré 
l'an dernier un bénéfice après 
impôts de 2,579 milliards de cou- 
roanes suédoises (1 Skr = 0,93 FF) 
contre 2.371 milliards en 1988. Le 
chiffre d'affaires ἃ progressé de 
73.960 à 84,919 milliards de Skr, 
et 83 % de ce dernier, soit 70.332 
milliards, se sont effectués sur les 
marchés étrangers. La moitié de 
l'augmentation du chiffre d'affèires 
est due à l'achat de nouvelles 


og RTZ : plus de 1 milliard de 
livres de bénéfices. — Le groupe 
minier et industriel RTZ (Rio 
Tinto Zinc Corporation) est entré 
dans le club fermé des sociétés bri- 


plus de 1 milliard de livres, en 
annonçant jeudi 22 mars un Ὀέηξ- 
fice imposable de 1 104 miilions 
de livres pour 1989 (9,3 milliards 
de Francs), en progression de 26 % 
Em ᾿ ὰ be (72 miions 

ivres), Ce t a été enrgis- 
tré sur un chiffre d'affaires de 
6 156 millions de livres (57 mil- 
liards de francs) contre 4 928 mil- 
lious (plus 25 % )}. £ 
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tanniques ayant un bénéfice de . 


Crédit οὐ TEG de 10,6 % t 
Siciaum de 20 % sur tous les ΝΡ neufs et d'occasion. Ex : 


montent financé 10 000 F, 1” échéance de 1 001,95 F 
. de perceptions à 
1 Eos F, Coût κιοὶ ὁ ré 10 702,0 Ε. ζιόϑῇ αὐ TEG 
de 129 % sur 24 mois, 146 % sur 36 mois, 156 ᾿ς 
“Ὁ mois sur les véhicules neufs, et 13,6 %, 15,3 %, 16,3 
sur les véhicules d'occosion - 
< Sous réserve d'otcepiaton τ por la DIAC RCS Nonterre 8 702 002 721 


tion à deux chiffres et sur les plus- 
values boursières. Pour tout le 
reste, [ἐς bénéfices sont plutôt 
minces : les services sont toujours 
gratuits, les crédñs immobiliers 
sont consentis à des taux Urès tirés 
de 9,5 %, les crédits aux enire- 
prises sont également consentis an 
raz des taux du marché et le crédit 
à la consommiation est en phase 
décroissante. Si la Bourse se 
raourme et si fes taux d'intérê ne 
baissent pas — deux hypothèses 
toujours probables, — c'est par mil- 
liards de francs que les banquiers 
français seront dans le rouge. 


Résultats des sociétés pour 1989 


‘© Services 
u'Ladbroke : bénéfice net eu 
hansse de 23 %. — Le groupe bri- 
tannique Ladbroke (hôtellerie. 
_avec la chaîne Hilton, immobilier 
et bureaux de Paris) a annoncé une 
progression de de 23,15 % de son 
bénéfice net, qui a atteint 213,8 
millions de livres (environ 1 997 
millions de francs) en 1989..contre 
173,6 millions en 1988. Le béné- 
fice imposable s'est élevé à 302,2 
millions de livres, en hausse de 
près de 20.% sur 1988 (252,3 mil 
lions de Hivres) ; il a augmenté 
pour les quatre divisions du 
groupe, mrais surtout pour 
l'hôtellerie (+ 40 80), οὐ il atteint 
167.8 millions de livres contre 
118,9 ἔῃ 1988 Le chiffre d'affaires 
s'est élevé à 3 659,5 millions de 
livres contre 2 848 millions Εἰ 
1988 (+ 28,5 Ὁ}. - | | 
Ὁ Docks de France : bénéfice en 
hausse de 27,9 %. — Le chiffre d'af- 
. faires du groupe de détail succursa- 
Este Docks de France a dépassé 24 
milliards de francs en 1989, en 
© progression de 4,7 % sur l'exercice 
précédent. Le résuitat courant 
avant impôt, de 404,7 millions de 
francs, est: éù progression ‘de 
27,9 % sur celui de 1988 (316,3 
millions] 
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ions forfaitaires), 11 échéances de 
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“! 


ettre de L’Expansion a 20 ans, 
_20 ans de succès... | 


es 
En tant qu'abonné 
ent ndan 


Ses lecteurs ont toujours 
une information confidentielle d’avance… 
τ etily a 20 ans que cela dure! 


Lemomentest venu de passer à l'action, nerestez pas les 
bras croisés lorsque d’autres ont déjà pris leur téléphone. 
La Lettre de L'Expansion fête aujourd’hui ses vingt ans et 
son millième numéro, C'est une occasion ique pour vous de 
i font la course en tête Vous ferez ainsi 


bonne avance sur leurs τ 


économique et financier. Ces informations anticipées et confi 


|‘ telles, püisées «à la sources, dans l’antichambre du pouvoir par 


‘Jean Boissonnat, Philippe Bauchard et leur équipe, leur permettent 


εἰ  conCurremts, CE Qui va se 
ee D RE RUE PAR 


de prendre les mesures qui s’imposent avec une bonne longueur 
d'avance... La Lettre deL sion tire toujours le signal d'alarme 
àätemps ; c'est pourquoi elle est la 1" lettre confidentielle en France. 


À l'occasion de ce 20° Anniversaire nous vous proposons de 
bénéficier vous aussi de ce privilège. Pour recevoir exceptionnelle- 
ment les 2 prochains numéros de la Lettre, il vous suffit d'adresser 
votre carte de visite professionnelle à Alain Baumann -- Editeur de 
La Lettre -25, rue Leblanc 75015 Paris. : 


la lettre 
de Expansion 


πΞ ΒΒ του τς 


-- τὶν 


δι τος κὸν το 


ρα πα M προ PMR DRE me PS 
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Postes à + de 400 KF 


L'une de nos jeunes filiales, PRESTAIAIRE de SERVICE (50 personnes, 30 MF de CA 
mais ce n'est qu'un débuñ, recherche son 


Jeune DIRECTEUR un Man ere eee 


Nos structures décentraliséés vous laisseront une. large autonomie d'action 
“ et vouis serez placé rapidement en position d'éntrepreneur. 


développerez votre filiale et animerez des équi 
cire carlëre évoluera oussi rapidement que nou, à la mesure de vos résuics, Vous gérerez et développe q pes 


Si VOUS ovez COMME NOUS 


la passion du Service 


préférence Ingénieur (Chimiste, Agro, Blo ou Pharmarcie) avec une fommoïlon 
il ISA ISSEC, CESMA..), vous é 
Sono Ehe οὶ RS QE δὰ AT » ἐπα ce | 
Merci d'adresser sous référence M/416/AU votre dossier de concidalurs ânoke = 
Conseilqui l'étudiera en toule confidentiaité. 


cabinet Henri PHILIPPE - 406 boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Vous êtes un patron et l'avez prouvé au cours d'une expérience de direction 
d'une structure décentralisée. Votre profil d'entrepreneur et vos qualités 
humaines seront des arouts déterminants pour mener à bien cette mission 
de grande envergure. 

A environ 40 ans, diplômé d'une grande école de commerce ou d'ingénieur, 
vous avez envie de rejoindre un groupe ayant un projet d'entreprise à Ja 
mesure de vos ambitions: 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions) s/réf. 09.1114.à CONTESSE PUBLICITE - 


εἰς 


CONTESSE 


38, rue de Villiers - 92532 LEVALLOIS-PERRET Cedex, qui transmettre. 


LES LABORATOIRES PIERRE FABRE 


dans le cadre d'une nouvelle organisation de leur Etat-Meajor recherchent 


DIRECTEUR FINANCIER 


Dépendant hiérarchiquement du P.D.G. Fondateur, vous aurez en charge, pour la FRANCE et l'INTERNATIONAL : 
- le Contrôle de Gestion, 


SECRETAIRE 
7 GENERAL. 


- la Comptaæbilité/Fiscalité, Fédération du bâtiment en le-de-Franca Ouest. nous 
- la Finance/Trésorerie, ï . . βουπιοης rencontrer un houvos de formation fttéraire/ 
soit un total de 13 Cadres et leurs équipes. L 

Basée à CASTRES (50 000 habitants) dans le TARN, notre ENTREPRISE, de la RECHERCHE à l'EXPORTATION, est ὰ Vous rience professionnelle réussie et 
présente dans deux secteurs d'activités : 


- PHARMACEUTIQUE (huit laboratoires), 


- DERMO-COSMETIQUE sélective (Klorane, Ducray, Galénic, Avène, les Prescriptions, Furterer, Elancyi….), Η et votre sens de la communication. 
En 1989, notre expansion a permis une augmentation du C.A. de 35% et l'arrivée de 670 collaborateurs. Nous = 
comptons aujourd'hui 4 000 personnes et 3 milliards de C.A. : Merci d'envoyer lettre mani manuscrite, CV, photo et prétentions 
Outre une formation étayée de type Grande Ecole, vous avez OBLIGATOIREMENT une EXPERIENCE INDUSTRIELLE à Madame Crémont - FIDORGA - 18 bis, rue de Vitliers 
Indusrrie en CONTROLE de GESTION et COMPTABILITE entre autres. 92300 LEVALLOIS PERRET : 
Permet Vous parlez l'ANGLAIS. : 
44 000 personnes Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, curriculum vitae et photo), à 
CA 3 Milliards) PIERRE FABRE 5.4. - Direction des Ressources Humaines : D246/LM - B.P. 222 - 81106 CASTRES CEDEX. 


Nous recherchons : 


NOTRE FUTUR MANAGER 


"qui devra être 
ΕΓ Ξ τας een de ms de revient et des marges : an 
tant un profit”, ds 


᾿ Si vous êtes intéressé à relever ce UN Le, Hg 40 της indiquant références, expérience et 
IDAL Mme D'O d'instruire cette recherche 
en toute confidentialité. KPMG HDAL PARIS A7, rue rue ‘de Väliers 92200 NEUILLY S/SEINE. 


Assister les entreptises pour l'entretien de leurs locaux. 
Notre chentèle : 
PE sociétés exigeantes en matière de quañté et d'efficacité: des plus grandes (aéroports, 


- un marché très 


Rovers financiers permettant d'assurer un développement important et d'être à 


PATRON D'ENVERGURE POUR HISSER KEY MEN 


uiti-nationales, etc. petites sensibles aux relations de 
A me Er pr dB mn, 


-une ΠΡ ΗΝ de marque nous situant ri les leaders de la région 


l'avant-garde en matière d'investissements ments bechniqu es. 


Juriste 
Maritimiste 


elf aquitaine 


Paris 


Chargé de traiter les questions liées à l'affrètement, au ansport et à la veme maritimes de cargaivons 
d'hydrocarbures, il aura à ce titre pour mission, dé conseilier ex d'assister Les entités chargées de ces activités 
et de suivre, en liaison avecc eiles, leurs procédures juridictionnelles et d'arbitrages. 

A 30/35 ans environ, doté d'une formation supérieure en droit français et/ou anglo-saxon. son expérience d'au 
moins 3 ans en droït maritime (cabinet/entreprise) lui permettra d'intervenir dans des contextes opérationnels 
nécessitant une grande disponibilité ainsi qu'un excellent niveau d'anglais. Dynamique et souple, il évoluera 
dans un environnement international de grande envergure et de tout premier. plan. 

Contacter Frédéric d'Antin au (1) 42.89.30.03 où adresser CV +-photo + n° tél + rémunération actuelle à 
Michael Page Tax & Legal, 10 rue Jean Goujon 75008 PARIS, sous réf.FA3002MO. 


“centre de 
extérieures et co! 


à notre conseil 


importantes, | 


IRECTEUR DE FILIALE| |! 


direction de l'une de nos activités. . -: ῬΗ 


À LA HAUTEUR DE NOS AMBITIONS 


Avec 34 millions d'honoraires, Daniel Porte Consultants, est l'un des tous premiers 
groupe d'executive Search en France. 

Notre filiale de recrutement par annonces Key Men, avec 4 millions αἱ honoraires, 
possède aujourd'hui un fantastique potentiel de développement. Nous recherchons à 
Paris, le patron qui dével ra l'activité, recrutera et animera les consultants dont 
les missions seront principalement centrées sur des postes de middle-management 
par annonces, san$ pour autant exclure l'approche directe. Vous développerez les 
Em ‘de Key Men à l'étranger, en parallèle avec les bureaux du groupe 

Porte Consultants (Madrid, Zürich, et bientôt, Milan et Frankfurt/Main). 

Nous pa très fortement implantés auprès des grands groupes intemationaux 
français et étrangers, ce qui implique une très bonne connaissance de l'anglais, et si 
possible d'une seconde langue. 

Vous êtes actuellement responsable d'un cabinet de recrutement, le numéro 2, ou le 
responsable d'une équipe de consultants et vous souhaitez intégrer un groupe de 
dimension internationale. Excellent professionnel de notre secteur, vous possédez 
un tempérament de “développeur” et d'animateur. La participation au capital de Key 


Michael Page Tax & Le <= 


Spécialiste en recrulement juridique et Fis 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 
SITUÉE EN RHONE-ALPES 
recherche 


JURISTE EN DROIT SOCIAL. 
Il sera du conseil au, rès des entre d 
Sa αὶ pores p prises dans le 
Ce poste nécessite : 


— une maîtrise en Droit Privé ou D.E.A., Droit dù Travail, 
— un goût des contacts, 


— une aptitude à la communication et à la rédaction. 
Première expérience professionnelle souhaitée. 


Ἵ 
£ Men et du groupe vous sera ouverte. À Poste à pourvoir rapidement. 
# Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. DP/MO à Daniel Porte, Adresser 
ἔξ KEY MEN - 10, rue de Rome - 75008 PARIS. $ ει pere pee CV. np et prétentions 
RD OU LES 
UY 
& KEY MEN 75007 PARIS 


GROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS 


CRE 


La Délégation aux Affaires juridiques de FRANCE TÉLÉCOM 
recherche 


JURISTE 


de mission placée auprès da la Direction générale, vous aurez un rôle 


chargés 
de conseil auprès des services et des fifisles. 


DA ER RES US PL MER Re POANCE IE EC 


DA de ἐς 


pc d'Atera - 


| Droit des sociétés / Droit des affaires 


ὃ _ POUT nos OUvropes ef rEvUES pratiques. 


: ᾿ Vous avez un DEA de droit privé et une expérience 


ἐξ professionnelle acquise soit dans une maison d'édition 
νεῷ expérionce ou 


Ξ Ce poste est créé dans une Ῥθιβρϑοῆνθ de fort 
ὃ tree og LD ΜΒ δὲ ον Possibités d'évolution 


j ii Le TE Res notre conso 
qui traltera votre dossier en toute confidentioité. Prière 
d'indiquer la réf. A/573 sur l'enveloppe. 


NICE vs, 


Responsable 

du service juridique 

ae are un Sa ere pibre Acc 
re 


personnes 
sept ans. 


h D foumisseurs, 
co-producrions, développement du mécénat, concessions 
d'activités, gestion du patrimoine immobilier, etc... Dans 

© vos recommandations vous sairez tenir compte de tous les . 


3 REDACTEURS 
JURIDIQUES ET. 


CONTENTIEUX : 


Vous serez chargés de la gestion de dossiers contentieux, de la 
rédaction d'actes de préts et de la prise da garanties: . 


De formation τυρδῆρυτο Mcfike' de ἕο; Rive, Une première 
expérience juridique d'un on serait un cout, 


Merci d'odressar lettre manuscnre; C.V. a proto sé 2564 por 
Fax N° (13 47.10.95.72 ou à EUROMESSAGES - BP 
105 Cedex 


Chargé des consuitations |uridiques et de la rédaction des actes 
; Doté de rédactionnelles vous 
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fe re 


JURISTE D'ENTREPRISE 


Roïtaché au Directeur Administratif et Financier, 
il ov elle prendra en charge l’ensemble de 
ἰϊ δεῖνα, juridique de ka société : 

et mise au point des conirais, 
. Σ Opérations courantes en droit des 


« Contentieux οἱ relations avec les avocats, 
* Gestion des assurances. 


minimum - detre uns prie) ae Des 
avec autonomie l'intégralité de la fonction 


ii 
Poste basé à PLAILLY (60) - Accès direct 


+ 


JURISTE CONFIRME 
DROIT INTERNATIONAL DES AFFAIRES 


Ÿ Α 80 ans environ, de formation juridique supérieure (3ème cycle), vous possédez 
une première expérience réussie (3 à 5 ans) dans le conseil et la négociation des contrats intermationaux. 


PuaLIPANEL 


des mises ρ εξ: 

- Participer comme conseil juridique au montage et à la négociation de toutes opérations internationales + Garantir la cohérence des Ὶ 

opérations contractuelles avec [65 réglementations locales et internationales «+ Assurer limerface entre nos avocats et nos ffales en À 

France at à l'étranger. È 

Vote disponibilité, vos quañtés relationnelles, votre sens du service, votre pratique courante de l'anglais et si possible d'une autre ÿ 
langue étrangère seront les atouts de votre réussite et de votre évolution dans des fonctions juridiques ou dans d'autres fonctions au [:] 

sein de notre groupe. 


Merci d'adresser votre candidature : lettre et CV, à Jérôme PERCHÉERON - Can Tiremne 
129, rve de Turenne 75008 Paris, sous réf. JURISTE. 


RENAULT. LA RAGE DE GAGNER. 


BIENVENUE DANS LE SECTEUR AGROCHIMIE DE RHÔNE-POULENC ! 
Notre stratégie de diversification s'accélère et notre politique Las τ 3 
de développement nous incite à recruter | τ rc EX CN 


UN JURISTE 
D'ENTREPRISE INTERNATIONAL 


Si vous souhaïtez donner une nouvelle dimension intermatipnaie Une expérience en droit commercial, en propriété industriels et 
ἃ votre carrière, nous vous proposons une mission complète οὐ 
vous exercerez avec tafent vos compétences 

A 30/40 ans vous d'une solide formation juridique (droit 
des affaires, juriste d'entreprise) ou une expérience 
professionnnele si possible acquise à l'étranger. 

Au sëin du Groupe, dans une équipe de 5 personnes, vous serez 


en matière de marques en assurant également la gestion du 


spécifiques. vous participez de vous un partenaire apprécié et à la fois un 
et ro véritable 

Pour ce poste opérationnel nous souhaitons rencontrer un juriste 
Blrque, rachat ΠΟΘΩ͂Ν dans un contexte intemational 
pour ce poste clé, vous vous assurerez de la conformité des ; 
accords en cours par rapport à ta législation at à la RHÔNE 
réglementation. BP 9163 - LYON CEDEX 09. 


#P RHÔNE-POULENC 


correspondant, 
Votre rigueur de ralsonnement, votre personnalité fine et 
nuancése fera : 


‘DEUX JURISTES Soda 


UN CONSEIL INTERNE EN DROIT DES AFFAIRES 
Au san du la Dhssion Drok des Aa, ἃ 


écrites 1 orales, autant d'alouts requis pour celte fonction. 


UN SPECIALISTE es CEST een) 
Au sein du agi 
tions-services, raffineries, 


un cabinet 
diaction d'une grande entreprise. Talent de négocialeur, créativké en maïlère de procédure, θοῦ da l'animalion d'une 
équipe, rigueur du gestionnaire, sont autant d'atouts exigés pour ce poste évolutif au soin du département. δ. 2083 M 
Pour ces deux postes, de réeles possibillés d'évolion sont prévues. Mers d'adresser votre lettre 
RE TAILLA NDIER + CV à ποῦ conseil Paur-Emle Tahander Corso - 11, Joan Momnoz 75008 Paris en pré 
ÉTUBRE ΒῚ ΝΕΟΝΘΥ ΒΩ ΒῚ8 Bent là référence du 
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CENTRABAIL 


Société de Crédit-Bail Mobilier et de Location Financière 
. en pleine expansion recherche son 


DIRECTEUR 


COMMERCIAR EL DE DEVELOPPEMENT 


ORGANISATEUR BANCAIRE 


Diplômé de grande école ou 
d'université, vous avez acquis 
au cours de quelques années 
d'expérience, une bonne 
connaissance de Ia banque, 
en menant des missions d'orga- 
nisation intégrant l'évolution 
des technologies financières 


informatiques de gestion, 
notamment dans le domaine 


du crédit. Vous aurez la 
responsabilité d'améliorer la 
ivité et d'accroitre l'effi- 


productivité 

té globale en optimisans les 
circuits et procédures. Par 
ailleurs, vous coordonnerez le 
mise en place des nouveaux 


Votre personnalité vous 
permettra de vous adapter à 
des situations variées. Vous 
faites preuve de qualité 
d'écoute, d'un esprit d'analyse 


et de synthèse lié à une volonté 
d'entreprendre er de réaliser. 
Vous êtes intéressé par ce 
poste, rencontrons-nOus au 
plus vite ! 

Pour un premier Contact sur 
Paris, merci d'adresser lettre, CV, 
photo et préc s/réf.6676/LM à 
MEDIAPA 50/5i rie de 
Silly - 92513 BOULOGNE 
BILLANCOURT cedex, qui 
transettra. 


De formation supérieure, il justifiera d'une 
réussie de quelques années dans le même 

secteur. 
τ Son: - dynamisme et son esprit d'entreprise 


rss 
᾿ 88 motivation, son goûr des responsabilités er ses 
qualités relationnelles lui permeuront d'évoluer au 
sein d'un groupe ἃ taïlle humaine. . 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo à 


CONTESSE 


BICM - Direction. du Personnel - 15, rue des 


a - 75002 δ: 


De sensibilité commerciale, associant rigueur et 

souplesse dans les contacts, vous avez 2 ans 

d'expérience minimum et vous souhaitez confronter 

votre formation en gestion (HEC,ESSEC, Sup de. 

Co...) aux situations concrètes da terrain. ὃ 

En collaboration directe avec le Directeur Régional, . 
τ 


… comme un centre de profit: c’est le poste formateur que propose Bouygues Travaux 
Publics à de jeunes 
CONTRÔLEURS DE GESTION 
De fommation École de Gestion, de Commerce, Maîtrise, débutant ou avec une 


te de denis 
ique à l'établissement des 


formation, et à l'animation des équipes. 


τ οραονν tease ne ἐκ 

ou : ΓῚ 

Des postes sont à pourvoir en Région Parisienne et en province. Le 2 
Leone te me ἃ ἘΘΘΟ" ADR4 " 

Votre réussite dans cette première fonction vous permettra d'évoluer au sein du Groupe. 33, rue Raflet- 76016 PARIS. ΞΕ 
5 ῳ 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. LM à : 
Gérard Bucourt - ba ia T.P. Bouygues 
1, avenue Eugène 

78061 S'-Quentin en- 


NOT du aval Temporcie 
ECCOS ===" 
- 1909 : 722 nilcrde de FF 


IMPOSSIBLE N'EST PAS Eecco ” 


ΘΗΘΙΒΒΑ͂ΝΕΕ POUR NOUS, 
EVOLUTION POUR VOUS 


ὦ 


NAT 
Al 


HEC, ESSE(, ESCP... 


Vous êtes intéressé par une APPROCHE « COMPTABLE » 
des NOUVELLES ES BANCAIRES et de 


k porirait. Dans ce contexte, notre D.A.F, souhaite faire participer à notre croissance un 


JEUNE CONTROLLER 


Vous élaborez et motiz en place le procédures les «verrous» nécessaires ἃ la maïtise de are 


vous participerez à l'analyse et à la produc- 
don des comp ame que léboatin de de nus mains d'ufraden 
comptable. 
Vous avez le de la gestion et de l'analyse, l'esprit d'équipe, le des 
EM ῥέμρέξινς uns loate ut te de lang, Une première expérience compable 
acquise au sein d’une banque on d’un cabinet ji 

Ce vous ouvrira des opportunités de carrière diversifiées an sein de notre 

CA 


ξ supérieures, (Compta/gestion) ou 
Η en audit/conseil, ainsi qu'une bonne pratique de la langue anglaise, sont les qualités nécessaires à la 
Η réussite dans ce poste situé en banfleue sud de Paris. 

È Notre conseil Joël HAXAIRE, atiend votre candidature sous la référence VIJC/LM à : RPC -34 rue de 
E la Fédération - 75015 PARIS. 


établi 
κ Adressez lettre de candidature sous réf. JD/AC et ΟΝ. à BFCE 
$ Département du Personnel - 21, boulevard Haussmann - 75009 PARIS. 


EuroPA 


à SUR UN GROUPE EN PLEINE EVOLUTION. 


Vois ave uns διράπσπεε de 2 à 3 ans 
en entreprise 
La Direction Financière recherche pour son service Trésorerie, à 51 Quentin-en-Yvelines un : 


TRESORIER ADJOINT H/F 
Assisté(e) d’une équipe de six personnes 


Vous gérerez et négocierez les placements sur les marchés monétaires et 
éliBoralion ainsi que les nouveaux instruments financiers. Vous assurerez 


ren 
Comptable 


office. ᾿ LCH ÉCOLE SUPÉRIEURE DÉCOR, 
Vous êtes drone (εἰ d'une grande école de cornmerce (option Gestion/Finance) DAUPHINE. 

et avez acquis des compétences en trésorerie par une expérience de 2 à 3 ans. OALME DECS OÙ ÉQUIVALENT 
Vous possédez de bonnes connaissances en micro-informaiique. La maîtrise de ΣΝ | 
l’anglais serait un plus. Nous apprécierons votre esprit d'équipe et votre 
motivation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, CV et photo} sous 
référence T.A. à : SGN - Direction du Personnel et des Relations Humaines - 
1, rue des Hérons - Montigny-le-Bretonneux - 78182 Saint-Quentin-en-Yvelines. 


Merci d'adresser leurs 
CK sous réf. 104 LM 
GMF Personne 


Coveolr 38 αν d'a 
42841 LEVALLOIS PERMET CEDEX PARIS LEVALLO(S 


»} 


L TER 


VE ΝΣ 
ΝῚ ΤᾺ Laits 


Groupe international de 18 000 personnes, 22 Mds F de CA, recherche ses 


Auditeurs Opérationnels 


de réelles opportunités de carrière dans notre groupe 


Dans le cadse du développement de {a fonction audit, - Auditeurs Juniors : 25 δας, Bac +5, DESS | 
vous interviendrez de Façon ective dans nos établis  dondit 
semenis et filiales en France puis à l'Etranger. Vous avez des qualités de rigueur. de a force de . 
Vous ponerez un jugement: critique sur‘ les cosvicuion et la caparité à faire passer vos id£es. ᾿ 
procédures internes ainsi que sur l'application des Vous maîtrisez bien entendu l'anglais car ce pose ἃ 
normes groupe, Dans 1ous les cas. vous agirez en tant une dimension internationale. 

que conseil vis-à-vis des différents services. HE 

Pour réaliser ces objectifs, nous recherchons des : Comacter Frédérie Pongeon, au (1) 45.53.26.26 ou 
- Auditeurs Seniors : 28 ans minimum, . adresser CV + photo + n°tél +ném.actuelle à Michael 
Ecole de Commerce + DECS. 3à 4ans d'expé- Page Finance, 30 bis. ru Spomini, 
rience de l'audit en Cabinet ou en Entreprise. MP 75116 PARIS, ΜῈ ΜΠΡῈ 5262 ΕἸ 


Michael Page Finance 
Spécialiste en recrutement Pinancier 


Directeur Financier 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE. N°2 français dans notre créneau de 
marché avec 520 M de francs de CA, un taux de profit en constante 
progression, 1000 personnes réparties dans 23 établissements et 12 filiales 
dont 9 à l'étranger, nous cherchons aujourd'hui un directeur financier ἀεὶ 
accompagner notre développement international. Rattaché au P.D. 
membre du comité de direction, ce collaborateur a la responsabilité de 
l'ensemble des tâches comptables, Li ot budgétaires et fiscales du 
laboratoire ; il est secondé par une équipe de 30 personnes dont 8 caüres. Il 
prend en charge personnellement le montage des financements, des 
acquisitions et leur. optimisation fiscale. Ce poste basé à Paris s "adresse à un 
homme de 35/40 ans, de formation supérieure (ESC, diplôme complété par le 
DECS)}, parlant anglais et justifiant d'une expérience réussie de directeur 
financier dans une entreprise tournée vers l'intemational.. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
candidature sous la référence 1133.90 M à notre conseil - - 61 boulevard 
Farrienn -75008 PARIS. 


ῈΣ Baudron. 58. 


- Merbre de Sync - 


GRANDE BANQUE APPARTENANT 
A UN PUISSANT GROUPE FINANCIER 


DJOINT COMPTABILITE GENERALE 


Vous intègrez, comme adjoint, le service chargé de la comptabilité générale de la ban- 
que : tenue comptable, états de synthèse, déclarations B.D.F, et C.B., cansalidation, 
déclarations fisexles,:et comptalitités de finies. 
Vous participez à La mice eu place de notre nouveau progiciel. (définition et validation 
des procédares) “ Le RU —. 
Vons êtes également responsable du reporting conunission hanesire et Banque de Franee. 
Enfis, vous participez, bien enteudn, à l'ensemble des activité du service (11 persounes}. 
Cadre comptable banezire depuis an moins 5 ans, vous souhaites, enjourd'hui grâce à 
votre excellente formstion (D.E.C.5,), évoluer vers des responsabilités aecrues, 
. Merci d'adresser voire dossier de candidature sous réf : 76.411 à : 
Comesse Publicité - 38 rue de Villiers - 92532 Levallois Perret Cedex. 


ves RÉUSSIR EN Rocher 


Avec 7000 personnes, 5 mia de Frs de CA dont 50% à l'apor, Yes Rocher δὲ a : 
première morque bonçaise de produits . ν 
Ft Chen à EEE Ame Pour son unité de Disttbufñon de vente por comespondance 
250 pasonnes, 100 ΜΗ, Yves Rocher crée le posiede 


LA à τ 2 et | 
Contrôleur de gestion 
Diloné de lement ap, vous hate αἱ une première expérience réusie du conte de 
EE ee aie 


diversifié el performant, De réelles possibilités ie μέσσην nn 
erviromement Gsoyant.  - . 


Mesci d'odresser voire Jetez de condidaure, Se toits 
RESSOURCES HUMAINES 


--- MORBIHAN 


Re see ἐπ te Rad τω δ; 


re 
ἐς 


ἄκος 


se 


de la 

eshion 
RE A oi Eau SE SUR ἀλλο 200 dt ae un OR un Het As 
Société Internationale leader européen sur son marché recherche on 
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Controller 


150 KM de Paris 


Bras droit du Directeur. il sera responsable du suivi 
financier d'un cerure de profit, en particulier : 

- à prendra en charge un reporting anglo-saxon. 
analysera les résulrats et produire les informations 
financières nécessaires à la direction. 

- il proposera Les plans d'actions annuels et bouclera 


le 


- il contrôiera les prix de revienr et se prononcera sur 
la rentabilité des investissements planifiés. 

Assisté dans ses fonctions par une équipe de quatre 
personnes, le candidat devra ξιγὲ à même de faire 


évoluer son service. 


300 KF+ 


. Ce pose d'intégration s'adresse à un candidat d'une 
- trentaine d'années justifiant d'une première 
expérience en milieu industriel, en cabinet d'audit ou 
en cabinet de conseil anglo-saxon. 
L'anglais est nécessaire dans une optique d'évolution 
.à l'intemational, Une formation type grande école 
est indispensable. 


Contacter Alain Noret. au (1)45.53.26.26 ou adres- 
ser CV + photo + n° μέ] + rémunération actuelle à 
Michael Page Fimance. 30 bis τὸς Spontini, 75116 
Paris. sous réf_ANS 1 39MO, 


Michael τεὸς Finance 


Spécialisie en recrufement Financier 
ST Res RE DAME SAS 


Responsable comptable export 


evian 


© 24 Mülliards de CA, 1500 personnes, 


une expansion constante sur le 
marché français avec ses marques 


EVIAN réalise plus de 700 MF 
de chiffre d'affaires à l'export grâce 
notamment à ses six fitiales de 
distribution implantées en Europe 
de l'Ouest et en Amérique. 

Rattaché au Chel des Services 
Comptables, vous serez l'interlocu- 
teur permanent des hliales que 
vous assisterez et contrülerez sur le 


Diplômé d'Ecole de 
commerce, option comptabilité 
finance, vous avez acquis au moins 
deux ans d'expérience de la 

Sr ere ra M 
Er Εἰ πδισικε bien 


Ce poste très complet et très 
ouvert sur l'international 


préparer 
plan comptable. Vous riendrez la votre évolution de carrière au sein 
client Groupe. 


Jeune Cadre 
Financier export 


Pour ce poste basé à Evry (91), quelques 
déplacements à l'étranger sont à prévoir. 

Si vous êtes intéressé, envoyez votre dossier 

Washington, ls gestiomdes assurances, le suivi complet (lettre, CV, photo et prérentions) à 

des propositions commerciales en terme de prix Arianespace, Service des Relations Humaines, 
Er mr ἰὰ φοβόοβ ΟΟΕΛΩ͂Σ bd de l'Europe, 91000 Evry, sous ré£ 90.15. M. 
et autres assureurs crédil 

GR ET PRAENT 
rience (par exemple dans le milieu bancaire), première 
vous êtes de formation supérieure à dominante de transport spatial. 
Ἐέσεικε (ΕΟ ἐς (θαιδαετοεὶ δὲ ἐδεναλετι Ἀν En 


nécessairement un complément Gestion, , Ἧ 


Au sem d'une équipe de 4 personnes, vous 
prendrez progressivement en charge le suivi 
financier |et budgétaire de notre filiale de 


Vous parlez couramment français et anglais 
et maivisez parfaitement l'outil mcro-mforma- 
tique. 


POUR L'AVENIR : DECOLLAGE IMMEDIAT EU / 


s UTA, COMPAGNIE DE TRANSPORT AËRIEN. RECHERCHE POUR RENFORCER SON 
SERVICE AUDIT : 


JEUNE AUDITEUR INTERNE POUR L'INTERNATIONAL 


Diplômé d'une grande école de commerce ou d'un troisième cycle universitaire, vous possédez une 
expérience de 2 à 3 ans acquise dans le domaine de l'audit soit en cabinet, soit en entreprise. La 
connaissance de notre secteur d'activité serait appréciée. 

Basé en région parisienne, à Villepinte (93), vous assurerez des missions d'audit principalement 
auprés de nos représentations à l'étranger situées dans le monde entier. Ce poste nécessite donc une 
large disponibilité et une maîtrise porfaite de la larigue anglaise. 

Nous vous offrons de réelles possibilités d'évolution de carrière vers d'autres fonctions financières au 
δοίη de notre entreprise. 

Merci d'adresser votre candidature ljettre manuscrite, photo, CV st prétentions) sous réf. AUDEO à 


.… UTA - Service Recrutement - 50, rue Arago - 92806 PUTEAUX. 
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CONTROLEUR ἢ BUDGETAIRE H/F 


VALEUR TAJOUTÉE 


Rapidement maîtriser les différentes techniques propres ἃ la presse serc pour 
vous l'opportunité d'élargir vos connaissances tou en évoluant dans notre 
Groupe qui ne cesse d'innover. 0 : 
Intégré ὁ la structure opérationnelle d'une activité ou d'un fire, vous serez chargé ξ 
a 
El 


d'élaborer les budgets annuels ovec le Responsable du Produit et de suivre les ré- 
sullais mensuels. Vous devrez également réaliser les études qui vous seront 
confiées et faire preuve d'initiative pour en proposer vous-même. Enfin, vous êto- 
blierez le reporting de votre activité auprès du Contrôle Financier de 1o Holding 
avec qui vous entreliendrez une relation foncti 

Jeune diplômé d'études supérieures commerciales ou de gestion, débutant 
ou possédant une première expérience, vous étes motivé par l'analyse 
rigoureuse des chiffres et par leur interprélotion. Bon esprit d'équipe, 
excellent sens relationnel mais aussi sens aïgu de la précision sont vos 
qualités premières pour réussir dans cette fondion pointue. 


ὁ ΤΙ titres diffusés à 
plus de 500000 
exemplaires 

+ 830 personnes 

41,2 milliard de CA 

ὁ Un réseau européen 


de presse et d’infor- Merci d'adresser votre Cat ovec CV . photo, sous réf. 
mations économiques  MO37, au Groupe Expansion, Direction des Ressources 
etfinancières Humaines, Le Ponant, 25 rue Leblanc, 75842 Poris Cedex 15. 


«€ 
GROUPE EXPANSION 


ystems controller 


PARIS 


LA SOCIETE : Laburaioires Pharmaceutiques BOOTS-DACOUR (CA 350 MF, 300 

personnes environ) filiale française du groupe international The Boots Company. 

LE POSTE : Rattaché au DAF. en étroite collaboration avec tous les départemerus de la 

société. La personne svra chargée de la mise en contre des procédures et contrôles iniernes 

et sera impluquée dans la mise en place de nowvaux systèmes informatiques. 

LE CANDIDAT : Après une formuuion école de commerce ou comptable (DECS) et une 

première expérience en audu ou contrôle de gestion. vous soubaiez accéder à un poste 

autonome vous permettant d'avoir une vue générale de toutes les fonctions d'une socièté 

complexe intenenant dans un secteur dynamique ; rous connaissez bien l'informatique 

et possédez un anglais opérationnel. 

Les candidats intéressés sont priés de contacter kr ALEX au (1) 42 89 09 17 ou lui 

envoyer un CV complet anec phoio sous référence 1226144 à NORMAN PARSONS - 
2. rue de Ponthieu - 75008 Paris. 


220-250 KF 


PUBUPANEL 


Norman Parsons 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Loboratoire del 
morose 


érer nos recherches : 
* une fonction de direction 


Condition de notre développement de demain, nous consacrons aujourd'hui à ka recherche des 
moyens importants (+ de 125 MF en 90 et une équipe de 160 personnes). Nous souhaitons confier 
Ja gestion des ressources à un manager, scientifique de formation. issu du mileu de la recherche 
et ayant ocquis une expérience ultérieure de gestion. Dit ons de vie professionnelle minimum sont 
nécessaires POUr Gssurer avec sUCCÈS cette mission très large. Vous serez responsable de la gestion 
des moyens humains, techniques ef économiques, permettant d'assurer l bon fonctionnement 
du Centre de Recherche et son efficacité. Votre mission, très opérationnelle, implique la responsa- 
biité Qualté, lidertlification des aides et subventions à la recherche, la participation à l'élabora- 
lon des dossiers, leur dépôt et leur suivi financier. Ces fonctions d'organisation, d'assistance sclenti- 
flque, de gestion humaine, Impiquent des qualités de dialogue et d'animation. L'angiais est 
nécessalre, cor vous aurez également à suivre les recherches conduites avec nos équipes à 
l'étranger. Si cette opportunité vous intéresse, merci d'envoyer ropidement votre dossier de candi- 
dofure, sous réf. VJ/1M à notre Consel : INFRAPLAN - 83, Boulevard Raspail - 75006 PARIS. 


@ meusne σὲ svurec 


+ 5e 


INFRAPLAN resmeccon 


Secteur bancaire 


Structure régionale en Champagne-Ardenne d'un des plus grands réseaux 
bancaires français, notre développement nous amène à : 


CREER la fonction AUDIT 


Vous êtes rattaché au Président du Directoire, et après analyse de l'existant, vous propo- 
sez et mettez en œuvre les procédures de contrôle interne, les règles de sécurité et les 
solutions organisationnelles nécessaires pour l'ensemble des services. 


Yotre formation Bancaire ou supérieure en finance/gestion vous ἃ permis de réussir dans 

une fonction similaire exercée en cabinet ou en entreprise, de préférence dans le domaine 

bancaire. 

Pour ce poste basé à Reims, merci d'adresser C.V. complet, lettre 

manuscrite, sous la référence M 8184E, à Christian Bang-Rouhet, 9) 

OC CONSEIL, 15, rue du Louvre, 75001 Paris. PARS 

Minitel : 42.36.10.30. LONORES 
Ù CURSEITL 

Ressources Aumaines 


Nous sommes une Banque Régionale 
‘ Haïlenne (2800 personnes) | 


* 


BANCA POPOLARE DI BERGAMO: .: 
spéclals&e PME/PMI. professionnels et 
ménages. Notre culture est fondée avant 
tout sur un fort esprit de 

Pour notre. première Implantation 
l'étronger nous νοῦς CIS! ᾿ 


LYON BB. A 


A 30/40 ons environ, de fommotion supérieure, vous avez 5 à 10 ons d'expäriencs confirmée dons les métiers ᾿ 

de k& Banque. . ν᾽ ᾿ 

Un percours réussi vous permettra de maître en ploce, en σοδοσοισήση ovec le Diecteur toute Ki shuciurs 

de notre activité. ἢ 

Vous δίας un bon spécialiste en gestion bancaire et un excellent organisateur sur le pion ocminishotf, 
développeur “commercior 


et vos Connaissances du marché régional vous ἃ 
permettront de faire progresser le portefeuille creris: ë 


Vous encodrerez et onimerez une équipe de 5 à 10 personnes dons toutes les OCHONS CUPRÈS Gles erdreprises 
en optimisont les résultats. - Ν 

Avoñt de prendre vos fonctions début 91, une forrnaïon de 5/6 mols est prévue à notre siège de BERGAMO 
en RAUE Pour ce poste évoluff nous souhaïtons rencontres des Candidats parfaitement Dingues talon, 


Merci d'adresser dossier de concidature 4/rêf. 83 MA. à : CONTÉSSE RHONE-ALPES - 92 cours Vitton - 6006 LYONL 


δέ CRÉDIT AGRICOLE Ances 


Nous cherchons un 


N Q U E 


De formation comptable supérieure {niveau expertise comptable) vous 
avez si possible déjà exercé des responsabilités soit dans les services 
financiers d'une grande entreprise, soit en cabinet d'audit. 


Vous serez responsable de la production de toutes les informations 
financières d'un établissement pouvant faire appel public à l'épargne. 


Vous êtes capable de gérer une comptabilité très décéntralisée et intégrée 
à un important système de traitement de l'information. . 


Le poste est basé à COLMAR. 


Envoyez vor lettre manuscrite + Curriculum Vite + photo au CRÉDIT AGRICOLE D'ALSACE 
- Direction des RELATIONS HUMAINES - Service Recrutement - 1, Place de la Gare - 67008 
STRASBOURG CEDEX. | | 


᾿ ÉTABLISSEMENT. FINANCIER DE Ter 
PLAN RECHERCHE DANS LE CADRE DU 
SUIVI DE SES RESEAUX PARTENAIRES 


Au sein d'une équipe pluridisciplinaire vous aurez pour mission 
le suivi d'actionuariat de nos issements partenaires. 
Vous représenterez notre structure, serez chargé d'analyser 
financièrement leurs résultats et élaborerez les dossiers 
d'information destinés aux administrateurs. 
Vous aurez aussi en charge de développer les relations 
commerciales avec le réseau. 
Diplômé d'une formation supérieure économique et financière, 
vous avez au Cours d'une première expérience de 1ype bancaire 
développé et affiné votre sens de l'analyse. 


Voire goû1 pour la négociation et votre disponibilité vous 
permettront de développer vos aptitudes relationnelles. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 08.1034 à 
CONTESSE PUBLICITE. 38 rue de Villiers - 
92532 LEVALLOIS-PERRET cedex, qui transmettra. 


Jeune contrôleur de gestion 
à fort potentiel 


Nous sommes une société publique commercialisant du mobilier et du matériel 
technique auprès des collectivités. Noire activité s'étend sur toute la France, bientôt 
sur l'étranger et connaît une forte croissance {CA 89 : plus de 5 milliards de francs). 
Nous souhaitons intégrer à notre équipe de contrèle budgétaire et de gestion un jeune 
contrôleur de gestion. 


Dans un premier temps, il orientera plus particulièrement ses travaux vers la fonction 
commerciale : identification et appréciation des risques, refonte des procédures, 
assistance des opérationnels ..: ἢ! participera également activement à la mise en place 
progressive de notre organisation de gestion. Le poste, basé au siège parisien, est à 
Pourvoir rapidement. 

Vous possédez une solide formation en gestion (université ou école de commerce), et 
une première expérience en entreprise, de préférence dans l'industrie ou les services 
industriels (4 ans minimum). Vous avez l'habitude des outils informatiques (micro et 
grands systèmes). Habitué au travail en équipe. disponible, organisé, vous savez 
défendre vos opinions el surtout convaincre vos interlocuteurs. Adressez votre CV, 
lettre manuscrite et prétentions sous la référence MD/104.08/MO aux Conseils en 
Recrutement Associés - 58 avenue Kiéber - 75754 Paris Cedex 16, 


ARR 
ASSOCIES LR EN 


[ MEMBRE DE SYNTEC 
νόμων, 


CONTESSE 
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estion 


Contrôleur 
de gestion junior 


Agé de 25/28 ans, Sipismé d'une grande écoia de 
réussie 


commerce, VOUS AVEz Une 
dans la fonction. Vous sus rigoureux, créatif, 
autonome et εἰ mainisez l'outil iformatique. . 


Poste évolutif. 


Merci d'adresser CV. lettre manuscrite et 
: GEST/03/M à RELAIS H, Petricin C4 


BF. 304 304 LEVAIIDES 


LES RELAIS DE L'ACTU 


Photo : Joseph NORMANDIN 


FRANCE TELECOM, 
UN AVENIR QUI ME RESSEMBLE | 


Jeunes diplômes, en avril 90, vous serez 100 à vous fancer dans l'aventure des 
télécommunications avec FRANCE TELECOM. 


Vous souhaitez, dans un secteur en pleine expansion, une qualité de travail, une formation 
performante, une mobilité professionnelle et d'importantes responsabilités. 


FRANCE TELECOM vous offre cet avenir qui vous ressemble. 


De Radiocom 2000 à Alphapage, de la mise en place de Numéris au lancement de Telecom 
2, FRANCE TELECOM, opérateur public performant, s'investit dans la compétition 
intemationale et relève tous les défis technologiques. 

Jeunes ingénieurs, commerciaux, gestionnaires, diplômés des grandes écoles et d'universités 
(BAC + 5), vous bénéficierez sans cesse de nouvelles opportunités dans les filières 
informatique, exploitation, recherche, commercial, gestion ou ressources humaines. 

Avec vous, nous renforcerons notre avance technologique en développant des services 
novateurs, fiables et concurrentiels. 


Rejoignez cet avenir qui vous ressemble, contactez notre service recrutement dès aujourd'hui 
pour recevoir votre dossier de candidature et participer à notre sélection établie en deux 


temps. 


MATE 


Date de clôture des inscriptions : 30 mars 1990. 
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CONTESSE 


ETFINANCIER WF 


Venez rejoindre à Paris nne agence de publicité 
particulièrement créative et en plein développement 
‘(40 collaborateurs), liée à l'an des gronpes de 
communication les plus prestigieux. 

Aux rôtés de notre direction générale, vous couvrez 
la fonction comptabilité, gestion, administration, 
trésorerie, dans un environnement informatique 
performant. Gérer le quotidien comme développer 
de nouveaux outile de peatien et être un conseil actif 
est bien votre ambition. 

Erole de Gestion, vous avez 4 à 5 ans d'expérience 
similaire, si possible en agence de publicité. 
Réussir chez nons vous ouvre toutes lea portes. 


Ecrivez sous réf. 5562/LM à 


MEDIA PA 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT ceDEx 
qui transmettra. 


UN AVENIR D'AVANCE 


Notre Groupe actif dans le domaine du DEVELOPPEMENT D'OPERATIONS 
LMMOBILIERES MULTIFONCTIONNELLES à prédominance commerciale 
intervient pour le compte d'actionnaires institutionnels et privés. Notre 
développement international nous conduit ἃ rechercher un 


AUDITEUR INTERNE 


Chargé essenticflement d'assurer l'euciit financier des programmes de 
financières et 


Ἢ), 0}. Qnaë 


LOIRE 


PRE 


am Vous assurerez la gestion du personnel et serez l'interface de la Direction 
SEE. δὲ MÉC SCT EN QONEE POS PETITES EMMEUR (ECTERE PONURE Es ΠῚ 
πη 


Nous sommes le laader européen de " 

location d" IBM. Notre 

1 500 personnes, notre chiffre d'affaires : 

ὅπ: 9 milliards de francs dont 40 % à i'inter- 
national Nous recherchons un : 


D se. Contrôleur de Gestion 
interlocuteur de l'une de nos filläles étrangères. 


+ prétanfions) à noire ᾿ . 
Besnard- 41000 BLOIS, sous la référence DR LM 104, 


importante Société 1 biliè herche un MRT Consultants 20 rue de FAscace, Ἰ5008 PARS 


LUE 


Le poste astbavé ὃ Paris, des déplacements àrétranger sont 
à prévoir. 

Merci d'adresser lstire et CV sous référence PL 450 à ECS 
- Relations Humaines - 29 Av. Mac Mshon, 75017 PARIS. 


NECS 


VOTRE AVENIREN 3 LETTRES 


COLLABORATEUR 
chargé du Suivi des Dossiers Acquerenrs 


De formation supérieure ἃ dominante juridique, vous 
bénéficiez d'une première expérience acquise dans une 
Jonction sinilaire. 
ES ARTS Er nn à ee ces Che N Ed 
de promotion engagées par le Groupe, vous serez chargé/e de 
gérer les dossiers de ventes aux particuliers, 
\ Vous assurerez la gestion administrative et juridique des 
À eriocuteur direct, ce 


DIX stone 


BANQUE FARIS 9ème 
recherche pour son réseau d'Agences Paris et Région Parisienne 


DIRECTEURS D'AGENCE 
expérimentés (Référence A/55.988} 


SOUS-DIRECTEURS D'AGENCE 


lettre manuscrite, 
À référence du poesie choisi à: PUBLICITE ROGER 
101, rue Réaumur - 75002 Paris, qui transmettra 


ἕως σι. κατα 


ΝΟ Ψ MO met 


38 Le Monde Φ Mardi 27 mars 1990 ose 


LA DIRECTION DE L'AUDIT DU GROUPE RENAULT 
recherche des auditeurs juniors pour effectuer des missions d'audit opérationnel ef financier au sein du groupe : 
d'achat. 


Siège, succursales, filales commerciales, financières ou industrielles, usines οἱ sections 
Cas missions les conduiront à se déplacer dans l'ensemble des implantations RENAULT dans le monde : 


comptabikté) et maïñriser une, ou de préférence, deux langues ébra: 
Après deux années en tant qu'assistants, les jeunes auditeurs se verront confier l'encadrement des missions ; 


des lonctions financières au sein du groupe. 


une naissance grâce à votre maturité. 


F iliale d'un très important groupe financier, nous assurons sans reläche la conquête 
du marché. C'est ainsi que nous créons une structure spécialisée en crédit baïl 
immobilier, qui d'ores et déjà, peut être alimentée par de nombreux dossiers. 


A 30-35 ans. vous pouvez fire valoir, après votre formation ὁ su, érieure, 5 à 7 années 
d'expérience du crédit baïl, en tant qu'exploitant ou chargé d' Vous êtes donc 
deveau un specialiste de la recherche, du montage et du traitement d'opérations 
complexes, et ce, jusqu'au back-office. 


Parce que vous êtes capable de travailler en équipe, que vous vous montrez 
relationnel(le) à tous les échelons, nous vous proposerons d'assurer le déve 

de cette nouvelle entité, Outre votre technicité et votre extrème rigueur, c'est bien enten- 
du votre dynamisme qui vous permettra très vite de confirmer vos responsabilités. Vous 
êtes intéressé(e) ? Alors adressez votre dossier à Philippe Vuitteney. associé du cabinet 
Sirca - 140, boulevard Haussmann - 75008 Paris, sous référence 111 885 LM. 


PA Le MATIF -Marché à Terme international de 
=, France- a connu uns crülssance de plus de 50% 
= on 1989, ce qui a conforté sa position au premier 
M rang européen des bourses de futures et 
d'options. En intégrant MATIF SA, l'entreprise de 

marché qui assure la gestion, le développement 


et le contrôle du MAÏF, tracez votre futur avec le même succès. Pour étoffer 
son équipe. le responsable du contrôle de gestion recrute son adjoint et 
recherche un jeune 


SRE TE MN PAT AN SRE δεν: 


ἐμοῦ» τῷ ee 


le contrôle budgétaire : élaboration, reporting mensuel, onciyse et propositions 
d'actions correctives. Vous réaiserez aussi différentes études de rentobiité. 
f Votre prof: cplômé(e) d'un ronde école de commerce GHEC, ESC ESC... 
᾿ - deux ans d'expérience dans le domaine, acquise si possible en mieu bancaire ou cabinet, 
- bonne connaissance de l'anglais et maîmise de l'outil informatique. 
À nos emo Nous Cp surtout rencontrer des candidats à fort potentiel. motivés pour travailler dans un 
et trés évolutif. 


; ee ἐρμῶ τὸ τα κα μλον en Indiquont la référence B571 sur l'enveloppe. à notre conseil 


NICOES : nés 75009 ras 


JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER ne 


ei pos τς rtceite à produits vi 
cherche pour une de ses filiales du Sud-Est, son 
Administratif εἰ Financier. 


C convient à un diplômé de l supérieur de 
PL og paie rer pra ÉPRTEL papes 


san eséies da qu'adjoirs αὶ ad} Sapin dun DA Éd fine FMI de 
en tant qu'adjoint dans une 
100 Millions de Francs de CA. 


Evolution dans les trois ans vers les fonctions de Directeur 
Administratif et Fmancier. 


Envoyer dossier complet et lettre de motivation à IMMOVER 
BP n°6 - 45130 Baule. 


Europe, Afrique, Amérique. 
Les candidats devront avoir une formation supérieure solide (université, école de commerce ou d'ingénieur, 


Leur carrière évoluera ensuite, en fonction de leurs goûls et de leurs aplitudes, vers des postes opératonnels ou 


ee rc er pete ἃ Pierence Due - Carré Turenne - 129, rue de Turenne 75003 


É 


© BANQUE ETRANGERE - PARIS recherche 


nr possédant de 
bonnes connaissances en 


et en engéais. (réf, 09) 
Merci d'adresser lettre manuscrite, ὧν αἱ 


ἷ 
π 5 
ἕ 
ES 


THOMSON CONSUMER ELECTRONICS : 40 usines en Europe, aux USA, en 
Asie du Sud Est, un réseau commercial dans plus de 100 pays. Thomson 
Consumer Electronics occupe une place de premier plan en matière de Télévision de Β᾿ 
: matériel Audio et Vidéo sous des marques aussi réputées que 

THOMSON, BRANDT, 544, TELEFUNKEN, NORMENDE, FERGUSON, RCA 


Nous vous proposons le nos rejoindre à La Défeuse pour prendre en charge le ᾿ 


REPORTING TRESORERIE INTERNATIONALE 


Rendant compte au corporate trésorier, vous coordonnez et analysez le 


reporting budget : - suivi des positions de changes et des couvertures 
- Clearing, back-office… 


Vous assurez l'analyse et le développement du système informatique. 
Diplômé d'une école supérieure de commerce et/ou de gestion, âgé de 
28/30 ans, vous justifiez d'une première expérience, maîtrisez La micro- 
"informatique. Bien sûr, vous parlez anglais couramment Ξ 
Merci d'adresser votre dossier de candidature ἃ notre conseil : 
PROFIL PARTNERS - Serge Bonnafé - 62 rue Legendre - 75017 PARIS 


Importante Société de Communication française 
largement implantée en Province, recherche pour son siège social à Paris : 


un(e) Jeune 
Cadre Comptable 


Au sein du Service des Systèmes d'information et Procédures parcprez ἃ 
… l'élaboration. ΣΝ, ΤΌ ΣΙΝ des procédures de ComPtsbIE générale τς comptabilité 
analyüique, à des missions de révision, à l'évolution des applücations financières informatiques. 


De formation supérieure (Ecole de Commerce option Comptabilité Fi ancas. MSG, DESCF. .), vous 
Ξ᾿ des de σι goût du travail 
lez qualités Li organisation au du en équipe et VOUS possédez des 


Üne premiere dirt Cabinet 
pp en he y AGE Dee Un ani De ἀδρίροθηοτία 


M EAU, ae, vous rorercie de ul adresser votre dossier complnt sous la référence 
RPC - 34, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


membre de SYNTEC 


EuroPA 


De formation supérieure Finance/Comptabilité {ESC, MSTCE DECS....), vous 
êtes débutant et avez effectué des stages en entreprise ou cabinet, ou bien 
vous disposez d'une première expérience dans ce domaine. 


Rattaché à la Direction des Services Comptables de notre Groupe (1.000 
personnes), vos qualités relationnelles nous permettront de vous confier 
rapidement des responsabilités opérationnelles au sein des Services, ainsi que 
différentes missions d'étude, d'analyse et de contrôle. 


Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions sous référence 3.90.JDE à 
notre Conseil : MEDIA SYSTEM. 6/8, Impasse des Deux-Cousins, 7507 PARIS 
qui transmettra. 

Les candidats sélectionnés seront convoqués à Marseille ou Paris sous 
quinzaine {discrétion assurée). 


GROUPE D'INGENIERIE A VOCATION INTERNATIONALE 
[1500 PERS. DONT ENVIRON 700 700 INGENIEURS ET CADRES) 


JEUNE CONTROLEUR 
FINANCIER çr) 


HEC, ESSEC, ESCP, ESCL, DAUPHINE, SCIENCES PO (ECO Fi} 
: EXPERIENCE 2 À 5 ANS ἢ | 


son équipe de Coniréle de Gestion (4 pers}, à 
PE μασι des réauhots Bsemcins des oui a des évisions 
᾿πὸρξι εἴτ 4 de la préparation der documents de pong 
de l'établissement οἱ du contrêle de 


de dun AE M 33 à 
591280 1D Direction des Relations Sociales - 59, ro del = 
- 93100 MONTREUIL 


LS 
. WA 
nn ΦὮἘ 
ἐς 8Ά 


Le 


τ. CL 
QU 


eu PA A2 VER VER PTS VELPS ἘΠῚ}. "OEES SEE WA VER TER WAP πεν ΨΈΤΑ ἘΠΕ VEZER WEEN Ven 


se" [ Société de gestion immobilière 600 p. dont 200 cadres, 

= Fe D Eièe, nous amorgons une nouvous phare de note MA 
plan, nous amorçons une nouvelle phase de notre 

ΗΕ déve dévaloppement qui nous conduit à engager 


deux assistants 
de personnel, "με 


" Au sein d'une équipe soudés et enthousiaste, venez assister 

nos responsables dans l'administration du personnel, le 
conseil auprès de ia hiérarchie, la pré-sélection, les entretiens 

5 d'appréciation, la gestion du fichier information, l'élaboration 
du bilan social, des statistiques et tableaux de bord. 

De formation supérieure en gestion de personnel, vous svez 
une première expérience significative dans une société de | | 

services, et une bonne pratique de la micro-informatique. 

Rlgueur, esprit d'initiative, loyauté dans vas rapports seront 


ἐν - 
"» 


= 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, " 
" vous remercie de lui écrire (réf. 5572 LM) : El 

»" Ἠ | ALEXANDRE TIC SA ΠΕ 

LU Β PIN 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 5 
" [| 
Ὁ 


LYON - GRENOBLE -. NANTES - 15 
TOULOUSE - BORDEAUX - STRASBOURO 


(À Saintoin Roulét sa 
d) Nous sommes actuellement 110 parsonnes. 
C'est tant notre professionnalisme qui 

l'esprit dans lequel nous aidons ποῦ cHenss 
à perlormer, qui sont à l'origine de notre expansion . 


ΤΟΣ sOmmpAUDEr care crofssence, nous souhaitons nous 


TRADERS ACTIONS 
fonnation supérieure 


Vous connaissez la clientèle instirutionnelle française et/ou 
étrangère. et avez, comme nous, la volonté de vous investir 
dans un envronnement où l'on s'attache à la satisfaire 
plemement. 


Pour nous , sdressez-nous votre candidature (lettre 


manusente, C.V. et photo) s/réf. 870 M ὁ Chantal DHERBIER 
PLEIN EMPLOI - 10, rue du Mail - 75002 Paris. 


DE PANTIN 
(2.2 Milliards FCA). . 
renforce son contrôle de gestion pour faire face 
one UE: ὧν" Nous recrutons un 


CONTROLEUR 
DE GESTION#— 


afin d'assister l'équipe en place dans des missions variées de 
suivi des différentes filales. 


En de la et de la motivation, vous qurez les 
ppis rigueur ἘΠ qua 
se 


Diplômé (6) er dy 
Passe ) gestion (ESC ou équivalent), vous 


une prémiërs expérience confirmée dons le 
ESnrôle de psslon d'un groupe ἀδ 20e 
30 ans. Profique de la micro-informatique. 
Poste basé à PARIS. 

Merci d'adresser vos dossiers de candidature 
etre manuscrite, CV, photo et rémunérahon actuelle) 
ἃ Μ' BIBAUT - GRANDS MOULINS DE PANTIN 

62 ue du Louvre 78002 PARIS 


FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
Formation de Formateurs 


et de Conseillers en Formation 
{ Stage rémunéré } 
| Fondé en 1969, l'LFAC.E. est un établissement de ἐᾷ Chambre de 
commerce ef d'industrie de Paris. 
« Le programme. est ouvert aux diplômés du 2° cycie da 
l'enseignement supérieur, ayant au moins trois ans d'expérience 


CL prépare à des fonctions d'animateur, de formateur ou de 
. Conseñfer dans diverses organisations (entreprises, établissements 
ne et de formation continue , sociétés de conseil...) 

. Le programme dure deux ans à temps plein et s'ouvre chaque 

annés en Septembre/octobre. Il consiste en uns altemance de 
Ἂν ‘mises en situation et de réflexions sur les. expériences vécues, 
‘a ponctuée de séminaires. 
Es “ Le programme est agréé au füre de la-rémunération des stagiaires 
par l'Etat et peut ausgi être financé au ütre des C.LF etdes A FR. 
Les inscriptions seront closes le 30 Avril 1990. 

et dossiers pouvent être cbiermes à FLEACE 

78, avenus de la République 75545 Paris Cadax 11 

tel: 43.55.39.08. poste 1207. 


Pr ᾿ 


peromante, nos Han tou ἀπ à LU DONS ous ποῦν 
γι marché de Lyon en 1820. développement diversifiée de ΠῸΒ aciviés CON 
notre Service Juridique et Fiscal à créer les deux posies suivants : 


Merci d'adresser votre dossier de candidature an précisant ions, sous les référence indiquées, 
au CREDIT AGRICOLE PAUTÉ SAVOIE. Service A Πακαίροι ΒΡ 200 
74942 ANNECY LE VIEUX CEDEX. 


[6] 6581 une mission que nous voulons promouvoir au sein de cet organisme de SERVICE AUX 
ENTREPRISES, basé à Neuilly. 
1. MK personnes réparties sur 60 sites contribuent à nas aclivités el nous avons Cnpagé un important 
prayamme de modemisation de notre fonctionnement et de nos sysièmes ΕἸ oulils de traitement de 
f'iniormaton, Pour valoriser au mieux ces etlorts et ces investissements, nous créons une fonction 
nouvelle ut recrutons le 


RESPONSABLE DE L'ANALYSE 
DE GESTION ET DE LA PREVISION 


Membre de l'EQUIPF de DIRECTION, vous aus un réde tres dhiverisilé : 
ὁ Concecbir, matire en jorme, lire vivre ke informations utiles du auivi préc is et complet de nos activités, 
4 contribuer aus déc sions de one hennement vi de prop tive, 
€ γνεηι per ἃ La mess en uvre che dus lit inions auprés des liftéronis opérateurs, ainsi qu'à La communit ation 
interne indispensable à La eohésion de nes actions. 
Pour vous intégrer dans une ensanisation qui vit depuis longienpe, vous devez : 
avoir que une τοι" expérient e 10 à 12 ans d'entrepries ou d'nsex ἐπ! σης profesionnelles, 
4 dispenor d'une lormation superieure Université ou Grandke Ecole, 
4 complétée d'une eaperence de la gestion et d'une excellente nutitrise de La pratique rélicinnnete ἢ 
# larté εἴα siyle, rapndlités, 
Vous avez compris que cles qualités pernnelles sont indispensables : 
5 excellente mtution des réalités μὰ iales ΟἹ cles sublifités reblinnneiles, 
vous permellant de vous impour en douceur en restent les autres, 
Φ une tour che Carax fére aussi persévérante que convane nie, 
Pour que nous puissions nous rencontres, lait-vous ronnadre auprès de notre comstil, Yves COZANNE : 
INITIATIVES, conseil en rec rulennent, SA/6D avenue le la Grande Armée, 75017 PARIS, sous rélérence 
9204147. 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE RECHERCHE POUR L'UNE DE SES FILIALES BANCAIRES EN PLEINE EXPANSION, UN 


CHEF COMPTABLE x/F 


A 28/35 ans. vous êtes titulaire du DESCF ou des certificats Rapidement intégré au Sein d'une struciure jeune 
supérieurs équivalents au diplôme d'expert comptable ancien régime. (30. personnes), vous ussumerez la direction d'une équipe 
Vous arez acquis une expérience de chef de mission au sein comptable de trois personnes. 

d'un cabinet d'audit d'envergure internationale. Bien sûr, vous Fort de votre esprit de synthèse, vous serez étroitement assucié à 
connaissez la comptabilité et la réglementation bancaires. da vie de l'entreprise. 


Merci d'adresser votre CY., lettre manuscrite et prétentions, sous la référence CC, à F. PASTRE 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement - 29, rue Taitbout - 75009 PARIS. 


DE JEUNES AUDITEURS 


Vous avez: - mais aussi un homme de synthèse, susceptible c'être une 

τ Sid dune gare denis gestion, avec, si possible, SAT GORE Poribtèue cépicerents) nt à méri ἐδ 
. de Ê ω 

: D Een cr ὁτωσέχεκανες τες τγρτίνξᾳολο | s'adapter au travail en équipe : sens des contacts et du 

- uns première expérience (18 mois à 2 ans) d'audit inteme dialogue. 

dans une grande structure de groupe ou dans un Cabinet w : 

+. d'audit teams, ᾿ ΘΙΝῸΕ . ne 

ἐ τ une parfaite connaissance de la langue anglaise er, de Cieerhophp need clap opdiomipr ont 

préférence, dune autre langue. - à contrôler les procédures, les systèenes, à vérifler la Contormié 

Vous êtes : elisaet etais nr enr ΒΡ 

- un bon technicien de la finance, à l'aise dane les chifires, - à proposer, eur céagnostics eflectués, des solutions 

capable d'analyses rigoureuses, ayant le sens des οἱ προ ἐφρδϑεμε visant à améliorer l'efficacité des différentes 


eulllez adresser votre C.V., sous lettre manuscrite, avec photo et prétentions, à notre Conseil, Michel MORACCHINI 
(Rél. 9011) 22 bis, rue des Belles-Feulles, 75116 PARIS, qui vous garantit une discrétion absolue. 


MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE = 
DÉS CONSEILS EN RECRUTEMENT 


ess Le Monde Φ Mardi 27 mars 1990 39 


CONTESSE 


BarEsurTop-— 


ἐιὲ 


40 Le Monde Φ Mardi 27 mars 1990 ece 


MARCHÉS FINANCIERS - 


LES NDICES HEBDOMADAES 
DELA BOURSE DE PARIS 


DNSTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 


Le décret fixant 
les nouveaux pouvoirs 
de la COB est paru 


Second marché μ᾿ 


La ΓΞ [ue | | 
cars 


Les 


Het géné. de bus 100: 29 décembre 1989 


} Sept mois et demi après l'adop- décisions de cette dernière. Le “8 us 
Ι i tion de la loi du 2 août 1999 rela- décret prévoit ainsi pour l'injonc- Le 38 
ἱ Î tive à la sécurité et à la transpa- tion qu'il y ait une notification ον ΓΗ 

Η rence du marché financier, le indiquant les motifs sur lesquels pe 20090 
ξ décret fixant les nouveaux pou- elle s'appuie ainsi que, le cas ᾿ 888 
voirs de la Commission des opéra- échéant. le délai imparti pour s'y © 200 ἱμια........ 

tions de Bourse (COB) a enfin été conformer. Diaponbiätés ὁ vue étranger 72458 ue sp ue 

publié au Journal officiel du . Dre Eau 56 es ΤΣ 
ΐ 25 mars. Il concerne la procédure Le décret définit également les se 
ἢ d'injonctions εἰ de sanctions admi- modalités de recours judiciaires | 1086 Sr 
} nistratives prononcées par Cet COntre les décisions de la Commis- 2 . με ° 
: organisme et les recours contre les sion. = 
Η ----.-..-ο.----  “ “--ς--οςςὟς-ς - -ῦ---ς-ς---ςςς-ς.«--------'.-ὖ-.-΄--------ς-ς-. 2 ΠΣ pete : 
: La mort de An Wan Er tm 5 ᾿ 
ë tom CAL CL 289 
Η . Φ CE Φ Οὐμοι.. 24 
ῃ Autres titras des marchés Coins 1100 ΜΔ 
᾿ pionnier de l’informatique de a Ch 
: An Wang, le fondateur du de 13 direction son propre fils, Fre- prés Fans nr 
: groupe informatique américain qui  derik, il engagea un émouvant bras Dmesier 1 2 
“ porte son nom. est décédé samedi de fer avec les banquiers pour évi. Deile a 
5 24 mars d'un cancer. Agé de ter que son groupe ne dépose son δοῖπος ... το: 
Η soixante-dix ans, le « docteur bilan. Depuis, l'entreprise tente de Eñkions Belicad . #0 ne 
᾿ Wang », d'origine chinoise a νέςιι Ν Byoies 159 ων 
ἑ ᾿ se redresser, malgré la crise que ἊΣ 
: une de ces sucres stories chères au verse l'informatique américaine. ee τ 
ΐ saut de Amen Rue | 5 Reste à savoir si la dernière Ge. Foncier ‘us - un 
ἢ pere, ἢ ν . bataille du vieux fondateur aura 20 “ δὴν 
ῃ que et s'est consacré jusqu'au der: : μ ᾿ À ss 
ὲ nier moment à son entreprise, τέ utile ΕἸ si sa société réussira à m0 LA BOURSE SUR MINITEL ἫΝ 
: Cest ainsi qu'on le vit, en juillet S'en sortir alors que les observa. DS TAPI 
à dernier, voler à son secours quel- teurs s'attendent à une vague de 6 EZ Fo 
: ques jours seulement après avoir concentrations dans l'informati. Fe 
! êté opéré de son cancer. Ecartant que. ὰ 
ὃ 7” 


CICETEN TELE 


qu nn mme me A PRE MR ne πᾳι' 


Pre 


2 Met Ch Taïthe ὅτ 


CJIVIAGERS 


DÉLMAS EE 


el AY ΝΊΕ 


CLÉS 


1988, 8: 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


= Taux des ponsioes δὲ Ἰθίκω:.. 1075 X 
— Ταῦ desasenceusar titres .. 12 % 


ΠῚ 


CENT CES ED PE TUE 


STEEL 


ἐ ξ | #B..Le Court : Optio Creer Ξ 
Aile (6 61..15}13} GERVITUDES ET MITOYENNETE ne Γ με [ δι [καθ 1 TE 


FRÉSEGEMPNTELEDANOBOS σ κοππ Ξπε κι στ πόοα σα ας δα πα σα πο EMSARA NS» 8 


[5] 3 ΕΥ̓ PAS raPpoRTs DE VOISINAGE 


POUR LA VIE. 


‘DES. AFFAIRES ᾿ 0.4 édition 16 pages 252F 


Comptes 

par le Conseil d'Admi 
par M. Bernard Yoncourt. 
Actif net : F 120.773.051 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ---- 


Mensuelcic 


La Sicav mensuelle 


de l'exercice clos le 29.12.1989 approuvés 
inistrati A 


du 06.02.1980 présidé 


la semaine dernière et 25 % depuis le 
delannée. 


BOURSES 


PARIS (INSEE, bass 100: 29-12-89) 
Zn 2m 
Valeurs françaises .. 932 942 
Valeurs étrangères . 5343 943 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
Indice pécérai CAC 515,Δ3} 5,4 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 


Indice CAC 40 . 19,11 193740 


Performance du 01.03.1989 {date de création) 
ι au 29.12.1989 : + 5,88 % soit + 7,07 % annualisés ὍΝ 
| Perfommance des emprunts d'Etat 7/10 ans Π εἶ 
du 01.08.1989 au 29.12.1889 : — 0,69 % {indice Crédit Lyonnais) ἢ £ ἣν 
Montant total des dividendes de l'exercice : 4 : ε 
Ε643,89 + F 1,60 de crédit d'impôt (10 acomptes mensuets ἐᾷ Nikkei Dow Jones … 3037216 315600 SL 
de F 55 + le soide) Ε1 Indice général -. 2269 23148 : ΝΣ 
Solde de l'exercice 1989 : F 93,89 + F 1,60 de crédit ἣν 
d'impôt pour mise en paiement le 25.04.1990 Ὁ 
Prochains acomptes mensuels : F65 DEN LOS = 
Consuiiezles valeurs iquidatives | Bag. + οα die - ΝΕ 
nos Sicav et % 
sur Minitel 36,15 code ASSOCIC. GROUPE CIC ἣν 
τ ᾿ ν᾿ ΜΝ 
Banques CIC: En intelligence avec vous. Tu ΤΙΣ --ς 
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Le dernier contingent de la 
de e maintien de 
la paix » a quitté Sri-Lanka, 
samedi 24 mars. Lorsque ces 
4 000 soldats auront embarqué 
dans les bateaux les ramenant 
vers les côtes de l'Etat du Tamit- 
Nadu, la mission de l'armée 
indienne commencée le 30 juil- 
let 1987, au lendemain de l'ac- 
cord entre New-Delhi et 

Colombo, aura pris fin. 

NEW-DELHI 
de notre correspondant 
en Asie du Sud 

Le bilan de trente et un mois de 
présence de l'armée indienne dans 
l'ancienne Ceylan est lourd : 
1 150 monts et près de 3000 blessés 
parmi les troupes indiennes. Durant 
cette période (selon les statistiques 
de l'état-major indien), 2 220 com- 
battants du LTTE (Tigres libérateurs 
de l'Eelam tamoul) ont été tués, 
472 capturés et environ 1500 bles- 
sés. Personne ne connaît avec exac- 
titude les pertes parmi la population 
civile. Devant l'impossibilité de 
rétablir l'ordre dans ce pays à feu et 
à sang depuis 1983, la décision de 
retrait des troupes indiennes était 
inévitable et nécessaire. Sri-Lanka, 


Les déclarations de 


M. Mitterrand à TF1 
ΠΕΣ ΉΤΟ .....2è6 


M. Paul Néaoutyine 
à la tête du FLNKS 
Le oser de Jean-Marie Τῇ- 


Elections partielles 


La gauche conserve toutes les 
municipalités sournises à réélection 


Alice Sapritch 
Mort de «ias Sapritch, la star de 
l'autodérision, La dame du 


par 
était chérie de tous les publics . 


Tutus russes 


Après une merveilleuse Gisalle, le 
Kirov déçoit au Palais des congrès 


SRI-LANKA : les troupes indiennes se sont retirées 


Un fiasco politique et militaire 


estime quel ques éditorialistes 
indiens, était en passe de devenir le 
Viëtnam de l'Inde. 

Lorsque le premier ministre 
indien et le président sri-lankais de 
l'époque, M M. Raÿiv Gandhi et 
Jjunius Jayewardene, ont signé, le 
29 juillet 1987, un accord bilatéral 
prévoyant l'envoi de troupes 
indiennes (à la demande de 
Colombo), l'armée sri-lankaise avait 
fait {a preuve de son incapacité à 
réduire la rébellion rer des 
groupes tamouls, notamment le 
LTTE. Entre le Ier janvier 1983 et le 
10 juillet 1987. la guerre civile sri- 
lankaise avait déjà fait 5 111 vic- 
times. L'inde, de plus en plus 
inquiète du sort de la minorité 
tamoule {Es 5 % de la population) à 
la suite de la répression 
es 


vations d'ordre ἃ la fois stratégiques, 
politiques et ethniques. 
A A l'époque. des conseillers mili- 
taires étrangers de tous Las étaient 
présents à Sri-Lanka, et les quelque 
40 Ταἰπ ραν de ana de l'Etat 
sodien du Lamil-| Ἢ ient 
que soit mis fin au « or 
leurs « cousins » sri-lankais. 
L'accord imposait à la force 
indienne de « maintien de la 
paix », initialement constituée de 
3 000 hommes et qui en comptera 
jusqu'à 60 000 (la plus importante 
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d'Etet et la privatisation de L 
seconde chaîne 


CLR 


Le chômage en février 

Une augmentation de 0,1 % du 
nombre de demandeurs d'emploi 
μων κα μέ νανν | 


Au Brésil, l'application 
du plen Collor 


Un assouplissement du blocage des 
dépêts bancaires est envisagé . 23 


Relations 
franco-soviétiques 


Une difficulté : la queation des paie- 


Travail précaire 
Vers un .sccord entre patronat et 
Le VAL à Bordeaux 


La communauté urbaine opte pour 
le métro automatique de Matra . 24 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Afrique : le poids 
des populations 


Plus d'un milliard d'Africains dans 
VINLENS , rs. esse 25 
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Gias au bout de deux ans -.... 16 

La date du ramadan 

en France 

Les organisations 

manes de France fixeront ensemble 

le début du jeûne ..... “os. 5 

Cent mille visiteurs 

au Palais de justice 

Succès considérable da la journée 

«portes ouvertes > au Palais de jus- 

tice de Paris, où cent mile visiteurs, 

au moins, se sont diman- 

CG smmossucsanones .,..16 

Chaîne à vendre 

en Pologne 


force d'intervention depuis 
de Corée). une Es Ar 


de l'Est. Le général A. 5, Kalkat, qui 
commande la force indienne, a 
récemment dressé un bilan positif 
de l'action de ses boys : « mission 
accomplie #, at-il estimé. En réa- 
lité, l'IPKF n'a atteint aucun de ses 
objectifs. 


Les Tigres tamouls du LTTE, bien 
qu'ayant enregistré des pertes 
importantes, restent le groupe 
tamoul le plus puissant de l'île. 
L'Inde a tenté de diviser pour 
en favorisant une autre Orga- 

nisation S'tamoule, l'EPRLF, dans la 
province de l'Est 

Un gouvernement provincial a 
même été mis en place à Trincoms- 
lee. Son chef-ministre, M. Perumal, 
a déclaré me indépendance unilaté- 
rale de Ja province il ÿ a quelques 
semaines, mettant l'Inde dans une 
situation embarrassante vis-à-vis du 
gouvernement de Colombo, puisque 
les troupes indiennes étaient égale- 
ment censées protéger l' « ἐπεέ- 
grité » de Sri-Lanke. 

New-Delhi a armé et financé une 
armée provinciale, |" « Armée 
natiouale 


opposer 
l'influence du LTTE. Or il est à 


craindre que cette armée, dont l'ex 


Ὁ AFGHANISTAN : assassinat 
d'un chef de Le résistance. -- Nasim 
Akhunzada, trente-sept ans, l'un 
des chefs militaires de la résistance 
afghane, ἃ été assassiné, dimanche 
25 mars, avec cinq de ses hommes 
à Peshawar (Pakistan) par des 
assaillants armés non identifiés, 
ont indiqué des proches de sa 
famille. Nasim Akhunzada com- 
mandait une force de 10 000 
moudjahidines dans les secteurs de 
Helmand et Kandahar dans le sud- 
est de l'Afghanistan. ἢ] appartenait 
au mouvement Harakat inqilab 
Isami, dirigé par M. Nabi Moham- 
medi. - (4FP.) 

0 VIETNAM : visite du chef de 
l'armée thaïlandaise. — Le com- 
mandant en chef de l’armée thaï- 
landaise, le général Chaowalit 
Yongchaivoth, devait se rendre 
lundi 26 mars à Hanoï pour y dis- 
cuter du problème cambodgien et 
des relations entre les deux pays 
avec le Khue, son 
homologue vietnamien, et 

. Nguyen co Thach, ministre 
affaires étrangères. C'est la pre- 
mière fois qu'un haut responsable 
militaire thaïlandais se rend au 
Vietnam depuis 1975. (AFP.) 


Admirons ce que le monde 
des tissus offre de plus fastueux et 
de plus “in”. Somptueux brocurts, 
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militaire est sans commune 
Era) ’aveé gs des Tigres 
tamouls, ne fasse pas long feu. 
pe pl ph A ᾿ 
Lanka pe sep 


zones évacuées par. l'armée 


indienne, ils attendent le 

départ des derniers soldats. Dans faire, à signer” uné. vague | 
l'Est, des co meurtriers vont sur les droits de 
s'engager pour le contrôle des l'enfant. Le droit à quoi ? A na 


Le président sri-lankais, M. Pre- 
madasa. qui doit faire face à la lutte 
armée des groupes cinghalais extré- 
mistes du JVP (Front de libération 
du peuple) dans le sud du pays, 

depuis de longs mois des 


départ du contingent indien et une 
fois la domination du LTTE assu- 
τές, on risque de se retrouver dans 
la situation qui prévalai avant la 

de l'accord indo-sri-lankais 


de 1987 : une civile entre 
Tamouls et Cnghalais. 

L'Inde s'est totalement aliëné Ia 
sympathie de ceux qu'elle était 
venue défendre, les Tamouls . Elle 
s'est, d'autre part définitivement 

acquis, auprès des pays de ἰδ région, 

une ἀπὸ répuiation de puissance impé- 
rialiste . Etaït-ce le but recherché ? 

LAURENT ZECCHINI 


Lundi 26 mars, le dollar a accen- 
tué sa montée aux dépens du mark 
aflemand et du yen japonais, sous 
f'inffnence des événements de 
Lituanie, qui renforcent son carac- 
tère de valeur-refuge. À Francfort, 
il a valu près de 1,72 DM contre 
1,7070 DM vendrèdi 23 mars, et, ἃ 


cours 
nait à 3,3680 francs: 
ΤᾺ Toyko, le dollar a effectué un 


nouveau pond, nl de se yens, 
ΓΌΗΣ ’affaiblissement de le 


devise japonaise δ᾿ repris à un 


Cours du yea ἃ continué 
baisser à 3,7050 francs cour 
100 yens), au plus bas depuis le 
24 septembre 1985. 
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T° Parkings à bébés 


La faute à qui si, à la ναῖε ds 
, le fermeux 


musique viennent de signer un 
accord avec Télédiffnsion de 
France pour lancer 


